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EPITAPHES
EN FONTE

Ces épitaphes sont

faises tout cs sacial,

aucure partie ne peut

pourrir  Isous les

fournissons toutes

finies. et prêtes a
poser dansfe cimetiè-
re. Nous avous plu-

sieurs patrons difé-

reats sur lesquels

nous nous ferons tn
plalsir Ce vousConner
les prix zur demauris.

ousfaisons CHARRUES<B>

 

 

 

(s) 
 

Rendez-vous

122 rué St-Joseph
Pour vos achats ‘de Nouveau-
tes en Confiseries pour Noel
et-Jour dc I'An. Nous avons
un magnifique choix de Cho-
colat, Bonbons, etc. Prix rai-
sonnables.

C. A. STEVENS, Prop,

122 rue St-Joseph
TELEPHONE . . . . 2282 et 2233

 

15 dée—

° 1 .

Déchets de Salaison
Panne, LS Tetes,

Filets, Pattes,

Viande Rognons,
Hacheée, Etc., etc.

A BAS PRIX

J. B. RENAUD & CIE
138 RUE ST-PAUL

14 déo—1m

Bois de Chauffage
A HEDLEYVILLE
Une grande quantité de bois de chauffage à

vendre, à grande réduction.

piedBTRADE0.$4.40
4.40

 

 

 

   BOULEAU de 8 pieds...

BOULEAU de 24 pieds. vv... vv 00s.
oALPLAINE DE CRAN, bien sec, de

“BLAB D'EPINETTÉ,deà pieds, le
voyage

onsocus

 

GRANDE SLAB D'EPINETIE.....
Délivré dans 5t-Roch et St-Sauveursans charge

extra. Conditions: Strictement comptant.

JOSEPH PROTEAU
8e Avenue, No. 28, Hodloyville
20nov—lm_—1

Succession de Madame Joseph Caron
TOUTES, perdonnes endettées ou. ayant des ré-

1 clatmations contre la succession de Madame
veuve Joseph Caron, en son vivant de Québec,
sont piriées de régler -d’ici à quinze jours, à

Madamo EDMO\D LERY,
21 dée—6 619 rue St-Jean.

 

 

 

Les Trains laissent Levis

8 00[a pour Montagnes Blanches
eA. M 1 xpress nour Benuce, Mégnantic.Snere

« Luroore, Portiand, tous Jes jours ez-
copté le Limanche.

3 00[an pour Boston et Kew York

PM Four Beatice, Mészantie. Sherbrooke,
y Boston, New-York «t tous icrend oits

au sud, tous les ous exe«pté le Litnanche.
Char dértoir direct pour =brinufield, taccorde-
ment 3 Sherbrooke avec char d. rtoir pour Luston.

vd. { ACCOMMODATION
{ D Ar ommodati n pour -Sherbrooke et

»* les statione intermédinites tous les
P. M. Vours excepté le Samedi.

LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS

Express de Boston et New-York. i
Expre:e de Por. lund
Accommodation...

  

NCTEZ—Bateau de ln l'raverse de Quabce. à
tous les annits d'heure.
Un oficier 1e aovu:eren KtutseUnis axa ne

lerbncages ani narteut directement ue Québec,
Pour rérerve je Pullmar ou rutren lé ‘a

8 sdressera F. £, Stceakinc. Agont dos oitle
pour la Citésau Nu, 32 rue St Louis.

     
Ne”000NNwr Ct

Les Franco-Canadiens

DANS Llu (MONDE POLITIQUE

Lowell, Mags. 22.—Sous le titre :

«La politique à Fall-River,” © l'Etoi-

le.” de Lowetl, publiz d'antiche  sui-

vent : ;

“l'honcrable M, Pierre #. l’élo-

quin, le doyen de la députation dey

Meil-River, À Boston. ct qui remplit

A la chembre dis représentants los)

très importantes fonctions de prési-!

dent de la commission « l'instruction

publique, doit se présenter ræinte.

ment pour le Sénat. S2s drolts à cette,

candidatune sont jmeontestables : mals

de bruit court déjà qu’ ne lostien- |

| nas sans opposition.

drIndépendant“ ldonseïlle | Eux

‘quelques citoyens . franco-américains

qu ont lintemtion«2 se mrésenter -

dans Île 11e distriét pour 1a chambre:

(dos meprésemtants, ‘en remplacoment

de M. Péloquin, de s'abstenir. afin;

de ne pas mulne à celui-ci. 11 dit

“]] est à peu près certain ‘re at

“ Jans Te “1e district ur Franco-Amé-

‘“Tisaïm aspire 4 la chambre des Te- :

“  réremibomtts, on suscitera à M. Pe

“Jogquin un concurrent qui Pans cela.

“me se déciderait probablement pas À

“lui disputer la candidature au Sè-

“ rat, |

“ Trans ce cas, quarrivera-t-il ? Na

“ plsgueriors-nous pas de tout pers,
“ dre ? LS

CONTESTAMON DR TESTAMENT,

Towall, Maas, 22.—l.e testament de

Mme Albina ‘Taframce, décélon at

mcis d'octobre d'ennfler, 1ègue une par-

tie de ses biens au père de la défun-

te, M. Iéon Frappier, et le reste à ses

enfants, À moins qua leur père. M.

Muïcoim J. Jafrance, pulese récta-

mer certains drolts.

nf. Lefrapce, par l'entremise je son

avocat, M. F. E. Dunhar, s'oppose à

l'exécution de ce testament et de-

mande la tutelle de ses enfants.

M, J. H. Guiflet. représente los dé -

fendeurs.

A WOONSOCKET

 

 

 

 

L’élement franco-américain

ta “Tribune,” de Woonsozkat, R.
I, vient de publier sur Télément fran-
co-américain de Wioonisc{:hret et du
Rhodes Island, une très intéressant:

étude d'où mous ‘détachons Izs co-

plux extiaits suivants :

Le 24 juin 1895, M. Oharles R.

Daoust. wn de mos devanciers à la

rédaction de la Tribune” écnivait

ce qui suit :
© On peut se faire une Idée juste do

notre caractère mational quand on

saura que dans le Rhode Island seul,

eur une Jopulation totale ide 375,006,
tous sommes aajourd'hui 13,214 C‘ana-

Étens, possédant pour $4,000,700 va-

lant de propriété foncidre. Ki les autres

Etats de l’Union avaient la même

proportion de Canado-.\méricains,

mous sericns plus de 7,000,000 dans

ce pays.
“Sûr csnombrz nous comptons plus

de 7.009 électeurs—et. it est bon de

remarquer ici, ‘en passant, qu'il fant,

à part Tes autres qualifications oridi-

naîmes, ceux années d3 résidence dans

l'Etat pour avoir droit de vote.

“ Nous avons une trentaine de so-

ciétés nationailes, comp-mant près Ce

3000 membres actifs; quatorze pa-

rtieges Canadiennes. quatorze Écoles,

«ix couvents et encore plus d'écoles

paroissiales.
“l'influence canadienne est telle-

ment forte que nous avons une demi-

Couzaine de députés à la législature,

un plus grand mumbre d'échrevins et

conseillers municipaux et—soit dit à

“honneur de Rhode Island—1> pre-

infer et le seul mair: canadien dans

toute la aépubligue américaine.

“ Altius tendimus ! ” Nos aspirations

sont encore plus élevées. Qui sait. si

d'ici à un quart de siècle, nous n’au-
rons pas ‘in gouverneur canadien

dans le vieil Etat fondé par Rogers
WiHiams ? des membres du congras et
des sénateurs ?
“Notre ambition est des plns légi-

times et varfaitervent justifiable,
“On se fera une Idée de notre fu-

fluence comme population distincte,

grand, en nous comparant aux villes
de Na Province de Québec, on saura
que nous sommes ici an musai grand
nombre que formel. St-Hyarinthe,
Trois-Itivières, JJo'iette. Nicolet «ot au-

tres centres environnants réunis, Ire

‘Etats-Unis nous avons pris la gran-
de qualité du © go aheal !™ qui igno:e
les obstacles, re connaît pas les diffi-
cuîtés et arrive au but sans se sou-
cler de l'accroissement inévitable des!
mesponsabiiités.

Quelle que soit la mission que
Dieu nous eit tracée en ce pays, nous
n'en craigrons Das la grandenr ni les

difficultés : mous nous soureitons

humblement aux décrets  divins et

 
 

Quebec Steamship Co, Ltd

LES BERMUDES
 

De New York aux Bermudes en 48 heures Jar le
nouveau vapeur a double héliccs ‘* Bermu
d'une capacité de 5.740 tonnes.
dix jours.

DI NEW-YORK

AUX INDES OCCIDENTALES,
- Départ tous “es dix jours pour ler Indes Occiden. |
“Alex, Ang:aises, Frac carer et D.nolses.
Un voyage gpé.in st!

le steamer

  

 

‘rétorin.

Hnhama.
climat.c+ vovax

 

cet in-urpabsablo.

trucra de New York. par
1." Le FF février 1906, arté-

tdot aux Bermudes, Trinital, lafhatque, Cuba et
i » beuntés pittoreaues ot pour ic

mous sommes prêts À nn accepter de

grand cocur tout le polds et tous les

désagréments.”

les Franwo-Canedicrns du Rhode

| telemd ont fait beaucoup de progrés

bi 1815,

|

 
En tn. M. Charles, ©. Gauvin, de

cette ville, à soumis au Congrès de

| Springfield uns Atude sur 1e Aiocèse

| de Yrovidence, dans laquelle il était
Inn 5 | constaté que fa ponulation catholique

Traverse tous les | avait presque doublé en dix ans. lt

ce n'est ras revendiquer une trop tar-

“Re part de mérite que d'affirmer que ce

progrès catholique était IN en grande

partte au «développement du group:

 

CHEZ NOSGENS
AUX ETATS-UNIS

 

   
  oo27

  

L’hon. P. F. Peloquin.--Contestation d’un testament.—

deWoonsocket,R.-1.

 

Franco-Américain du diocèse, Lopuis.
te diocèse de Providence à été partagé
pour fomner te nouveau dloceae di
Tail River

Mais le progrès accompli par les
Franco-Américains du Rhode Island
a été avrsi considérable que celni de

leurs cotspatriofes habitant cette par-
tte du d'pcèse qui était dans |: Mas-

sechuset's,
Chez nous, peut-être plus qu'ailleurs.

} augmentation de la population fran-

co-américaine a 6té considérabie.
Et = mous étions 43,214 en 1875,

nous sommes bien près de 80,000 en

1905.
Lies chiffres donnés par Mchanes

Peoust nous ont tout,Jartioulièrament

frappé parce qu'àdix années d'inter-

valle, on peut sur certains points les
appliquer 2 moto villedeWooasoc-
ket ot en déduire les plus encoura

gennites conolusions.
Le Rhode Istäm-l, d'ayrès OL Daoust,

~ortenalt 43,214 Franco-Aménicairs en

1895. Wooneocket, aves ca’ population

française actuelle, auraït eu dans ce

temps-là la moitié ide la population

franco-amyérheafine ide d’âtat.
Tes Fianco-Aménicaims dit Rhode-

Island potatdatent én 1845 uns pro-

priété foncière de 34,009 700. Les

iFrando-Aniénfcains de Woonsocket
pélent aujourd'hui l'impôt gir une

évaluation immobilière de $3,500,000.

‘ds avaient deux paroisses catholi-
ques avoc des prêtres dé leur natlo-

maiité : aujeurd'hut 118 en ont quatre.

LE \PRDOTBUX-SANC

La paroisse du Précleux-Sans fut

fondée em 1803. sos membres ayart

fait jusque-là patie de la paroisse

St-Charles au développement xe la-

quelle ils ont très géméresement con-

tribué.

Ile premier curé résident du Pré-

cleux-Sang fut l> Rév. M. Antoine

Bernard, turé actiiel de la paroisse

franro-américaine d'Albion, Le deuxià-

me curé de (a paroisse fut le Rév.

M. Berkins, un prêtre belge, qi Put

plus tard transféré à slaversvilie et

remplacé commre our? du Préc'eux-

Sang par le Rév, M. Manray. le pra-

tre dévoué, l'apfitire woiatigable que

tout le monde, Américains comme

Canadiens, admdirent et vénérent,

Le R&v. M. Danray arriva au Pré-

cleux-Sanz le 12 novembre 1875.
le Iesv. M. Dauray fit la paroisse

ce qu'effa est. L'ormivre paroissiale @

grtndi smis des yeux, par 823 soins

empressis, et es devenue une dea

plus belles organisations franco-amé-

vicatmies de la Nouvalle-Angletorre, en

dépit du felt que, par *rois divisions

Orérées dans l'espace de 25 ans, elie

a donné maissance À trois paroisses

florissantes ‘et de langue francaise.

 

ve

TR HEV. M, Roberge, après sa non
nation, se mit à l'oeuvre sans tarde?.
I! choisit le site de son église, à l’an-
gle des rues Fathimin et Social, dres-
<a des plans, et le 25 actobne 1902 pos
sait, dans ume démonstration splendi-
ds, la pierre emguleire de son église.
Sa Grandeur Mar Harkims était pré-

seut À cotte cérénionie qui attira des
méillers de personnes. La cérémpnie
fe la pose fut prévédée d'une parade
dp 1,200- n:embres des sociétés catho-
liques, commandées par le major
Pau] &t-Jacques.
“14 serron de circonstanee fut pro-
nondée par le Rév. M, Mailloux, le cu-
ré actuel de la paroisse Notre-Daue
de Bonseccrurs de Manleville et alors
vicaire de la nouvelle paroisse.
Ta paroisse St-Louis de Gonzague

rosède wujorfid'hui un magnifique
roubarsamient que dominera bientt
une église qui sera nr: sujet da 18gi-
time argrell et pour la paroisse et
pour la Ville,

 

PARDISSE STE-FAMILLE

Cette parolese fut for.dée en même
temps, que celle’ de St-Louls da Gon-
zegwe let est ume cubdivision de Ja pa-
ac fesse dm Précieux-Sang. -
Son curé est le Rév. M. Fortin. qui

fut curé de ia paroiss: St-Jean-Rap-
tigte do Fall River, avamt la division
di diocdse dé Prowflence. 11 est ald
dans Son ministère par le Rév. M.
Henai Me Foy, anclennement vicaire
À le antique de Québec, puits curé 1s
la paroisæe de Limoilou, dans la han-
lee de Québec. ’
ans’: mols de mai 1902, la pa-

Toisee “tebtféte de M. W. H. White, un
lot de Herme—31,600 piedk—sur le-
Jual, se. trouvent. aujourd'hui le pres-
by:ère ét un soubassement.

La maiciegde Ste-Mamille est très
prespèrs, ot sous la direction éclairée
do son pasteur, marche d'un pas eûr
vers les plus brillantes destinées.

 

Une Superbe Photographic
Cabinet de Son Excellence

Le Tres Honorable Sir Albert Henry

George, comte Grey.

GOUVERNEUR GENERAL DU CANADA
 

Sera donnée à tous ceux qui

emploient les celebres

“Teintures Diamond”

 

; Nous avons reçu um sl grand nom-
bre de Jettres de dames du Canada,
nous demandant de continuer notre
supplément de magnifiques plotogra-,
bles, distribuées durant ces deux
rniers mois ; que nous avons dé-

cidé de prolonger da distribution de
cette prime jusqu'à la fin de février
1906.

Prière de remarquer les conditions
qu'il faut pour se procurer une pho-
tographie.

Nous fénverrousg gratuitement un
portrait à toute dame qui nous en-

| verra son mom et son adresse, en
plus quatré ‘les enveloppes intérieu-
Tes qui cohtiennent les teintures Dia-
mond de n'linpore quelle couleur.
Les enveloppes d'autres Taur-
ques de teintures ne seront pas ac-

tées.Construction d'églist, et on sait à; cep

quielle énreuve celle du Précleux-Sans
donna lien, constritation d'un couvent,
tin collège. (presbytère, lasils des

vieillaitds, voilà, en quelques mois, lu
desomiptinn de l'oouvr> catholique et
franco-aTéricaime accomplie par les
paroissiens du Précioux-Sang et lenr
vénénable pasteur.

Aussi, cui né se rappelle les fêtre
incubliabhles de la dédicace du con-
vent set des noces d'argent du Rév.
M, (Daurev—#6 miovemibre 1805. FH
y eut à cette occasion ne fête da
trcis jours à laquelle prirent part tous
les citoyens de la ville.
Le Rsv. M. Dauray est toujours cu-

ré du Précieux-Sang, jouiesant 3 bon
droit de l’ceuvre cblossale qu’il à a:
complfe et qui saît, révant encore,
peut-êtra des agrandissements nou-
veaux dont son âme d'apâtre entre-
voit la réalisation pour ie plus grand
bien de la foi et de l'Eglise.
Le Rév. M. Dauray est actuelle

ment assisté dans ses bravaix par
quatre vicaires : les RR. MM, Caron.
Renaude*, Deguire et Larivière.

PAROISSE STE-ANNE

Ja paroisse Ste-Amme fut fonäée en
180 après la première division de is
paroisse du Trré:leux-Sang.
‘Son pramier curé fut le Rév. M. Na-

poléon JÆclerc. Cest encore M. Ts-
clerc qui dirige cett> paroiss> avec
l'aide de trois vicaires : les RI: MM.
Laliberté, Giroux at Ieclenc.

‘Cette paroisse possède aujourdhui
d'admirables institutions. Et la “Tri-
bune * annoncalt, ly a qualques
mcis, que la construction de son
églisa serait commencée au prin-

temps,
Les sertices religieux sont donnés

Jana une vaste stmrotiure qui sert à la
fois de couvent et d'école.
1a dédicace de 1a chapelle Ste-An-

me eut Meu le 22 novembre 1SM et
donna lieu à des fêtes inoubliables.
Un des Cvémements mi fors épe-

dite dans l'histoire de la paroisse Ste-
Arte, c'est la construction du Gym!
nase Ste-Anne, une maison de réu-
nicn deshtit te à la jeunesse, la dé-
dikace de ce gymnase fut faite le D
décembre 1994 pu Sa Grandeur Mer
Harkins,
La pa‘oisee Sla-Anne prit elle-mê-

ma. es "développements ei rapides ct
ei consflérables quelle fut divigée à
son tour «un 12 et lorna maissanse
À la paroisse St-Fouls da Gonzagre.

PAROISSE ST-LOUIS

Cest le Rôv. M. Médéric Roberge.
qui est curé de Ja parctage Sr-Lonli
de fionzague. 1) est assisté dans sel
travaux par le Rav. M. Hébert.

 

 

On peut sv procurer des pamphlets illustr a
dannant les taux de jnesuxo et sutres informa-
tine en s'adressant à

AVSLUR AIFERN, secrétoirpe
i 40, Dathousie, Québec,

A. V. OUTERBHIDGE X Co.
28, Frosdway, N, Y.

F, +. Etueking et J. Home, Jr. ;
29 nov—1iw Agents dex billets. Québec,

1

 

POUR GUERIR une toux, un rhume it fautemployer un
remâde fiable, autrement on s’expose à

faire plus de tard à l’estomac que de bien À la toux.

BAUME RHUMAL
le spécifique pour toutes les maladies de la gorge ou des poumons,

| Un vrai tonique pour les poumons, Prix, 2ce

Cette offre sera valide jusqu'à la
fin de février 1906. Envoyez de suite
votre adresse avec les quatre enve-
loppes, afin de recevoir, sans retard
la photographie.
Wells et Richardson Coy, Ltd, 200,

Mountain Street, Montréal, Qué-

Pn,

Droits de chasse et de peche

Ottaway  21—L'aswoclation protec-
trice des droits de classe et de pêche,
dont l'organisation est toute récente,
a élu ce soir ses dignitaires, dont la
liste se lit comme suit : Président,
C. Ross : vice-président, Heutenant-

. Colonel Gourdeau : secrétaire-tréso-
‘rier, C A. Blanehette.

MM. F. R. Latchford et J. W. (ode,
le colomel Irwin, délégués par l'asso-
ciation au congrès de chasse et de pé-
che qui a eu lieu récemment A
Montréal, ont fait rapport du désir,
formellement exprimé, du ministre de
la Colonisation, d'imposer Une taxe
lsur les chasseurs et pêcheurs ne rési-
dant pas dans In province de Québec.
L'association # émis l'opinion qu’une
telle taxe serait préjudiciable à cinq
me six cents personnes de la vallée
de l'Ottawaqui ont loué du gouverne-
nient de Québec des réserves de pêvhe
et de chasse et qui se verralent ainsi
souniises À urr impôt supplémentaire.
per

La Canadian Investment Co.

 
 

wWinnipg, Manitoba, 23.—M., I, T,
Riley. gérant de la Ncrthern Trust
('c.. «il est portés acquéretr des

eréances «de la Camudian Investment
Co. laquelle a fait faillite, a commu-
miquré, ce matin, Ja liste des actionnal-
res de cette dernidre compagnie su
laquelle on Telève les moms ds piu-
Stewms Canadiens da la province d
Québec et de la province d'Ontario.

Dans toutes tes phases de la vie

Herpicide est employé pour guérir

les pellicules

H. Lyons, New-York, écrit :
Jaime IPaucoup à me servir

d'Herpicide: 1 est rafraîehissant ”
Le Dr J.

écrit:
,  Newkgo's Herpiclde m’a donné
plus de satisfaction que tout ce que
J'ai employé jusqu'lel.”
Mrs Botrkey of Chadron, Neh, :
* Herpirkfe m'A débarrassé des

pellicules et a nrrâté Ia chute de
mes cheveux. ‘est le meilleur re-
mide contre les pellicules dont je me
sois serve et j'en ai employé un
grand nombre.”

KR. $. Colman,
dit :

E.

Ann Arbor, Mich,

Jai ‘employe deux bouteilles,
d'Herpicide et m'en suis fort bien

trouvé.”
Vendu par les prinelpaux pharma-

clens. Envoyez 10 «ta en timbres

pour un échantillon à "The Herpl-

cide Coy. Détroit, Mich,

W. BRUNET & CII, agents spé-
olany paur Omdhan 120 wna St-losanh

 
MH, Bush, ‘Toledo, Ohio,

La Veillée de Noel en Russie
—

Cette poétique rolennité, qui a con-
servé en Russie tout son prestige et
tout son ascendant, débute par un ré-
velllon monstre suivi d'un arbre de
Noël. .

Ces réjoulssandes ont lljju duns
toutes les classes de Ja soclété russe :
an paluls fmpérial comme dans la
plus humble chaumidre. On s'aborde
avec des formules de congatua-
tions traditionnelles. Tautdt on dit:

vous félleite à l'occasion de la fête.”
Tantôt on se contente d'une phra-

se plus simple : “ Joutché pojéla-
mi. —M)iNeurs voeux.”
Ajoutons que

chonfent à Saint-Pétersbourg pen-
dant les quatre jours qui suivent ct
que les vacances svolaires durent
quinze jours—heureux potaches !

Enfin, ka fête de Noël marque le dé-
but desréceptions et des bals, tant à
la Cour que dans la soclété.
Rappelons que pour les Russes, qui

fort usage du «alendrier Julien, la
fête de Noël tombe la 7 janvier de no-
tre calendrier.

Almanach Hachette

Edition simple.
par malle, 50 cts.

Edition complète. cartonnée. 90 cts,
par malle, $1.00,

Kaftion compläte en cuir $1.25,
par malle $1.35.
Almanach du

malle 14 cts.
Peuple, 10 cts, par

malle 7 cts,
Almanch Agricole, 5 cts, par malle

T cents.
, Lecture pour tous, 15 cts, par male
20 cents.
Calendriers des Enfants de Marle,

à 25 cts.
Calendriers de l‘antaisie, «le

à $1.00.
Cartes de Noël et Av Jour de l'An.

cts

de l'An.
Ordo et Calendrier de la Province.

PRUNEAU & KIROUAC.
—00

Le tabac CHAMPLAIN est
le meilleur «des tabacs a fumer
pL CHiquer.

Pourle Tempsdes Fêtes
Des ordres sont dés maintenant

| recus pour nos viandes à la gelée,
dindes et volailles desossées, Plum
Pudding, Glaces, Créme, Gelées, Géa-
teaux et râtés de choix, pour Noël et
le Jour de l'An,
Donnez votre ordre immédiatement

et vous ns retarderez pas à recevoir
nos nouveautés de Noël. Prix pour
tous les goûts et dans tous les prix

Winfield & Logie
126 rue St-Jean. Télep, 170

19 dee—t

AVIS PUBLIC
est par les prétentes donné que demandesera faite
à la Législature de la Province de Québce, à sa
prochaine ression, pour ln passation d’une ioi
tsmwendant l’acte d'incorporation de in Compagnie
Paquet lia itée, et lui accordant de plus amples
pouvoirs: ;
Pour autoriser la Compagnie:
le.—AÀ émettre su capita préférentiel pour un

montant n'excédant pas $750,000 aux conditions
et à un taux d’intérêt à étre déterminés de temps
à autre par »es directeurs de ln Compagnie, selon
qu’ils le jugeront à propos. ; ;
20—A émetire du capital acquitté soit préféren-

tiel ou ordinaire, en paiement de toutes ou de
partie des charges ot obligations cré -es par un acte
de Jonation exécuté par feu Zéphirin Paquet et
sun épouse Dnine Marie Louise Hamel. de la cité
de Qu' bec, le 7 Juin 1898, devant V. W. LaRue,
notiure public.
30.—A emprunter telles sommes de deniers re-

quises ou suffieantes pou payer et acanitier. eo
tout ou en partie, les charges ét réclumations
créé: s en vertu dudit acte de donationet à tranr-
porter en garantie detels emprunts des actions pré-
é.entielles ou ordinaires de la Com: nguir ou les
deux à la fois pour tel montant que los directetrs
de la Compagnie pourront cousiderer nécess+ire.

do—A émettre du capital acquitté soit préfé-
rentiel ou ordinaire. ou purtie préférentiel et par-
tie ordinnire, en paiementde tous les legs ou de
rartie des legs faits par feu le séniteur J. Arthur
âquet. selon son testament exécuté en la cité de

Québec, le 27 Mars 1901, devant Muitre Cyprien
Labrèque, notaire publie.
Québec, 18 décembre 1905.

V. W. L{RUE,
G. A. VANDRY,

Exécuteurs testamentaires.
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Provi de Québec. ? Dans la
rovince de Québec iniDisiriet de Qrébec. à VOUT Supérieure

François Nuvier Drouin, écuier, avocat et conseil
du Roi, l'honorable Louis Phi ippe Pellciier,
écuier, nvocut et conseil du Roi rt léizéar
Bnillarge(n, écuier, avocut, ten- “- de In
cité de Québec, et y pratique Gi. «vant
comme fvorut en société sous isor mule
de Drouin, Pelletier & Baill re 1,

van. ig:
vs

The Levis County Railway Comp ++, © + poli-
tique ot incorporé nyant #05 « Pp. Hurcau
d'affaires en la ville de Lévis

éfon rese.
T1 est ordonné à la Défander do raurni-

tre duinsun mois à compter de lu rai + publi-
cation du présent ordre.

(Signé) N. H. CHABOT,
Lév. P.C.Sbof. 65

Bureau du Protonotaire,
Québce, 20 décembre 1905.

Vraie copie,
DROUIN, PELLETIER, |

BAILLARGKON £ ST-LAURENT,
Procureurs da demandeurs.

22 déc—Im 
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celles el-dessus ont sans doute défi attivd votre attention et excité votre intérêt. Vous
êtes peut-être une des nombreuses personnes qui ont profité de ce eyatème libéral pour
menbler les maisons et qui ont bénétielé de l'avantage de se servir dus marchand ses tout
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“ Pozdnavlalo s‘prazdnikom.* — Je

les adminsitrations ‘

broche 45 cts, !

Almatach des Familles, 5 cts, par.

Cartes postales de Noël et du Jour’
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Notre choix de p'anos ordonnés pour les fêtes étant arrivé un
peu tard, afin de pouvoir en disposer pour le jour de l'An, nous

spéciale de 10 p. c. à 25 p. c. sur tous
sans exception que nous avons reçuB.

sistant en modèles spéciaux pour les fêtes, faits par GERHARD \

HEINTZMAN,
Il faut que nous les vendlons sans égard au prix régulier pus

ferons une
les planos

 

EST

arr

réduction

WORMWITH et LINDSAY.

plus qu'aux conditons de palement.
Une visite vous démontrera des avantages qui ne peuvent vous

Toute espèce de planos d'occa-

slon acceptés en à compte sur nos planos neufs et le plus haut
prix payé. - i

être offerts nulle part ailleurs.

NNVo

MW. LINDSAY, Ltée

 

352=>=>>=;gna322

SANTA
CLAUS à

Pour la
distribution de À
ses Pianos

 

Ce choix con-

 

ARRIVE ÿ
CHEZ—————

LINDSAY,
POUR LES FETES

i Us
204, RUE ST-JEAN i
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nericants, |
Quebec. §

   

$3.00
LA DOUZAINE.  

O'PORTO,
PORT XX,
PORT X,
CLARET,
SHERRY.

Demandez ces Vins à votre Epicier;

sil ne les a pas en Magasin,

adressez-vous à nous-mêmes.

Canadiens

 

   

 

2.40 LA DOUZAINE.  
A. Toussaint & Cie,
194 RUE ST-PAUL, - QUEBEC.
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Votre erédit cst hon el vous pouvez faire yos propres conditions. Dos phrases comme

en les payant.

Pquoi

POURLES FETES
Nons venous de recevoir un assortiment do GAN'ES de Kid DENT

   

et PERRIN dans les couleurs los plus nouvelles,

A paire.
Nous avons un beau GANT FRA NÇAIS de couleur pâlepour Sc.

MOUCHOIRS brodés à 15c., ZOc,, 2%c.
MOUCHOIRS de toiie avec ourlet ponr 81.25 In douzaine.

MOUCHOIRS de toile en boîte de fantaisie pour Damoset Messieurs
Nous avons un JOLI CHOIX do Collets, Cravates, Fichus, ete.
INDTENNE Auglaize pour 10c,, X2¢., 15c.
ETOFFE A ROBES de fautaisie a 28¢, valant 43c,
CACHKEMIR NOIR à Sc. Abe, 45:.
ALPACA NOIR a 28c., 30c., 35c.

 

8S pour cent d’Escompte pour Argent comptant

"GLOVER, FRY & CIE
JABBER NGAR IE DOCS EDENEREN DN

  
  

Vous en payez réetlementle foyer,

AMEUBLEMENTS| J
A CREDIT ,
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ey

 

——

t. Vous appartenez peut-être à la grande armée des locataires. Avez-vous
jamais songé à Ja valeur que vous recevez en échange de l'argent que vous payez comme
loyer 7 Aucunement, il ec n'est l'astge de la maison, su
compte de chacun de vos pulenients conune partie de paiementsur votre malson, Chez
nous, c’est bien dilférent, Vous FosTitre de choielr Pumeablement que vous voulez.

Muls clinque paleme st por ; :rédit, €
lorsque vous .faites le dernier patement, l'amneu Nement estvotre Dottre Crédit, et

—

      ne TEC

  
  

Le propriétaire ne vous Vent pus

ACANTIN,
No. 251, RUE ST-JOSEFH, près du Marché
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L'EVENEMENT— SAMEDI, 23 DECEMBRE, 1005.
 

 

 

Et Homo Factus Est

 

Il apparut enfin—C'est sur une chaumière
Que la flamme d'un haut, la divine lum'êère,

Tomb des cieux brillants ;
Et c'était lui, cer homme, éclatante merveille,
Après qui soupirait la terre déjà vieille

De ses quatre milje ans,

C’était fui, Ini l'espoir des sages, des propl:êtes,
Dans toutes leurs douleurs et dans toutes leurs fêtes,

Lui, le prince des rois,
Lui qui devait porter, pour nos maux, pour nos crhnes,
Ba tête ravonnante et ses douces mains sublines,

Aux deux bras d'une croix.

Vient-il ? criait la foule À chaque aube nouvelle ;

Et son regard tendu vers!a sphère Gtornelle
L'interrogeait en vain ;

Mais tous la saluaient, Ja vofite encor’ Géserte;

Et chaque siècle, au seul! de sa fosse entr'ouverte

Murmurait : C'est demain !

C'est demain que luira l'étincellante aurore !
=—Bt les siècles pussalent sans l’amener encore.

Une nuit geppndant,
Nuit où les cleux lançaient une lumière étranges,
L'éclair devint le jour, et le pied d’un archange .

Fenilit l'espace ardent.

Il est né ! disait-il, au plus haut de la nue,
Et la terre, À ce mot qui perçait l'étendue,

La terre chancela ;
Et du fond de leur tombe, accourus pour eutendre,

Tous les vieux sidcles morts secoudrent leur cendre

En criant : Ie voila!

<300600000080300808062000 GO0300200000000800002000

Les violettes de la Nouvelle-France
 

Madeleine de Repenntigny

 

J'ai souvenance d'avoir lu, dans
+ heureuxtemps où l'on croit aux con-
tes merveilleux, la touchante histoire
de Madeleine de Repentigny dont les
vicilles annales des Ursulines conser-
vent encore le nom,

C'était en 1717.
Tn jeune sauvage appartenant à la

grattde tribu iroquoise, dans une rixe
avec une Francais qui avait insylté
£a soeur Fleur du Printemps, avait
tut son adversaire.
Le jeune Inden qu'on avait baptisé

sous le nom de Paul, était, selon l'his-
toire un des types les plus beaux de
la. race guerrière : grand, bien fait,
intelligent, il avait été adopté et élevé
par un ‘éminent ecclésiastique de ce
temps lequel, destinant son protégé à
la prêtrise, lui avait donné toute la
science nécessaire.
Mais le sang des vaillnnts chefs, ses

pères. coulait trop houillant dans les
veines de l’auletquanliteut atteint
l'âge de majorité, il alla rejoindre son

peuple.
Or, le jeune Iroquois avait quelque

temps auparavant sauvé des eaux Ma-
deleine de Repentlgny. A Ia vive
reconnaissance de colui-ci se môla
htentôt un sentiment plus tentire qui
changea toute Ia vie de Madeleine.
Paul n'aviit jamais paru s'aperce-

voir de la préférence marquée que la
jeune fille avait peur Mi. Fier et hau-
tain, 11 se retranchait depridre un
nusque de froideur Impénétrable.
LezFrancais et les Iroquois étaient

dlorsen palx et ceux-ci avajent sou-
vent accès dans le fort : ce fut dans

une de ces visites que s'éleva Ja que-

yelle sanglante dant on à déjà parlé.
Paul fut arrêté et jeté en prison.
L'amour rend ingénieux. Maidolel-

ne de Repentigny parvint à tromper

In survelllance des gardiers et Int fit

parvenir dans unpetit pain, une lime

ot le plan d'évasion qu'elle avait con-

cir pour Jui. Mais, quand par uve

nuit profontle, Paul terja lo s'é-

chappes de sa prison on se laisemnt

lisser le long du mur, In sentimerle

evut entendre un Jézer bruit et dé-

elven imméattnient kon arme

dans cette direction.

La balle, hélas ! atteignit en pleine

poitrine le fugitif qui tomba dans les

ras de mademoiselle de Repentigny.

apostée au bas de ls tour avec si

vicilie nourrice et un serviteur dé-

vont, On j'enipressa autour de Paul

qi Ja Llosamre était mortelle.

A ouvrit les yeux et, apercevant

Medelsine, tout en pleurs qui se pen-

chaît vers lui. 11 poris la main à son

coeur en disant :
—Je Vaimais, pourtant.

 

Quelques mois plus tard Madeleine |

de Depentigny entrait aux Ursulines
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pour sy faire religieuse.
Quand et où ai-je lucette histoire?

Je ne me le rappelle pas. II m'en
échappe Lien des détails, ainsi que le
nom de l'auteur et le titre du livre
même.
Muis tout enfant que j'étais alors,

11 me resta de cette aventure un sou-
venir si fort, si vivace que je le re-
trouve encore tout frais dans mon
esprit.
Qu'une Madeleine de Repentigny aît

existé, cela me suurait faire aucun
doute ; les regisires du cloître on
font foi et disent de plus, qu'elle lalssa
une certaine somme d'argent destinée
à l'entretien pempétuel d'une lampe
comme elle en avait fait le voeu.
Quand j'allni aux Ursulines, j'é-

prouvais un indicihle plaisir«em son-
geant que j'allais y voir les traces
du passage de man héroïne.
Et lorsque, pour la première fois,

J'entrni avec mes compagnons dans
It chapelle du cloïtre. lorsque, prome-
pant mes regards sur les murs blan-
chis à la chaux, les vieux tableaux
d’un autre siècle qui Jes orrent, ces
hanttes et imposantes stalles où psal-'
modlent d'une voix grave et solennelle
les filles d'Angôle de Mériei, Je ne
pus me défendre d’un sentiment d'é-
motion profonde.
Tout devant la grille du sanctuaire

brûlait In Tunpe du tabernacle, mais
plus haut, dans la pénombre d'un
grand jubé, vis-à-vis l’autel de Notre-
Dame du Grand Panvoir, j'Apercus
une petite flame qui hrilinlt si den-
cement,
si belle et si claire :
La voilà douce cnfin, In chère petite

lumière qui ne s'éteint jamais.
Je ne m'étais pus trompée.
Et chaque fois que le règlement de

la communauté nous réunissait aw
saint lien, c'était nn plaisir pour moi
de retrouver ma vieille amie, de Jui
parler et de deviner ce que pourrait
me dire sa lweur mystique.
Te chérissais son histoire cet la gar-

dais avee un sein jaloux, depuis le
jour où j'avais confié le roman de
mademoiselle de Repentighy à ma
nulîtresse de littérature. qui l'aigeueti-
lit avec un haussement d'épaules et
un sourire d'incréduiité.
En effot, ce n'était pas tont ce que

ki sévérité des règles monasttiques
pouvait désirer, et je Ye m'exposuf
plus à ce qu'on détruisit ma légende
ou qu'on doutât de son authentic:t4.

Depuis, bien des jours ont passes,
autres histoires ou plus réelles
ou plus flciives encore, sont venues
s'ajouter à la towchante histoire de
Marlelein,etje les garde toutes dans
mon ame : petites lumières qui ne
s'éteignent jamais I...

lh

  

 

DE NEIGE

 

Guand le palit Jésus descendit sur la terre,
L\imahble, souriant à tous, tendant les bras,

CJ faisait froid, très froid, le covecle de lumière

oui nimbait d'or son front ne le réchanffait pas.

Pour dégondir ses mains, ses picds, ses membres frêles,

“Les archanges, là-haut, cessant de s'attmister,

Sur ie divin Enfant s'en vinrent secouer

da duvet fin et doux de leurs royales alles,

Fi soudain Irs flocons slienciensent,

   

Tombir
1s alis

 

1, sous les veux de Ia Vierge ravie,
dent-— merveile --vn chaud baiser d: vie

Sur le ecinss presque ni de Jésus frissonnant...

orrelle ! Inniile Tasinn =spérance !

11 fallait que Jésus, velpour nous sauver

Na ecornib ici-has qua Famdre sonxrance,

June peine étrmnalle, il dvait sabrenver,

14 lcin de dégonvdir ses mains, ges membres friles,

Les archanges de IHax plevrent : ,1s ont, senti,

A Taube, so changer «n tourbillon frofdi

da duvet fin et doux de leurs royales alles...
JEANNE LEDIEU.

Joyeux Noel a toutes ef a tous Jeeees

Je ne dis en la regardant

 

 

  

LA PREMIERE RECEPTION
Les jours heureux Lrillenvt, comme

des diamants, dans l'écrin du souve-

uler, et, de leurs reflets d'or, irradient

les heures de deuil ot de solitude que

les années nous Apportent aux tour-

nants de In vie, Voilà pourquoi, il

est doux d'évoquer, de temps dA au-

ire, les fétes tamiliales, les scones

enfantines ; afin de laisser les neiges

d'antan étoller J'horizon intime, et

  
et monotonie—qui fiuontent...mon-

les fameux caps : quarantaine, cln-

quantaine et leur escorte !

nom rumène, avec le souvenir, un

sourire sur toutes les lèvres, c'est :

Noël ! La blanche fête !

* Tout est blancheur, tout est bian-

[cheur *

Pe Dans ce doux mysidre, tout est ;
| [blancheur !";

chantons nous, en ce jour glorieux,

, Ln nature est en liesse, les enfants |

aussi, !

| TI} ue souvient d'une Noël Incompa-i

rable fête dans nn campagne nata-‘

| le—A mon avis, la plug belle toujours |

— de cette corbeille Heurie—que 1é-

cole notre vieille province de Qué-

bec : on eût dit, ce matin là, que les

angelots de la bonne nouvelle avaient

laissé tomber sur le sol, les plunyes

| velontées de leurs ailes lillales, les ar- !

| hes, sous mme deritelle de givre,|

‘avaient l'air d'immenses bouquets de |

: diamants, de perles ou de cristal qui |

! étincelalent sous les ores d'un soleil

radieux : le ciel, tendu d'azur avait,

de ci de là, des reflets d’ombre et |

d'opal.

Le beau ciel !...La belle journée !

et je donnais : mn première récep-

tion ! En toilette de gala, s’ils vous

plait : robe “ Delaine  {ourquoise,

‘brodée de marguerites Dlanches, Das

et souliers blanes ; et pour passer

des pieds À la tête :—dans mes che-

; veux blonds à teintes d'or—une grosse

| tonfte d'héliotrope. |
+...

| Blentôt, la grande maison retentit |

d'un gazonillls joyeux. Mes hôtes

arrivaient : un essnim de fillettes et

| ae garconnets aux frais minois, aux

Cousins,

 

 

yeux rieurs, au gai babil.

cousines, voisins, voisines.

| Nous avions nos coudées franches,

“et mâme, grand papa nous avait pro-

mis une ‘“ belle, belle, surpr:se ! ”

Cher, bon gran! papa ! Lui, si

doux, si tendre ! Tons ses petits en-

fants Jadoraient ; mais pas un ne

lui avait vouf mutant d'amour que

moi—sa petite choyéa !

Oh ! cette grande tendresse, je la

conserve encore en dépit des années,

malgré le départ—blen lointain déjà,

de cet incomparable nieul ! Avec le

tube auditif du ouvenir. il me sem-

ble encore entendre Ia salve d’ap-

| plau<lissen-ents qui accueillit l’appait-

tion de Grand-PdMre ; et les “ Vivats

frénétiques, quand M nous annonca

qu'une ‘“ cote ” idéale, et un nombre

suffisant de “ tohaggans ” ptttn-

daient “ glissours of glisseuses.’

La toilotie fut tot faite : manteaux

casques, mitaines mis nous partf-

mes en chantant : Vive grand-papa.

Quel choeur sonore et harmonieux !

On glissait dans Ie grand Jnrdir :

“est IA qu'était la fameuse “ cote ”” !

Quelles montées ! Quelles descente !

On se laissait glisser comme en rêve,

sous les blanches branches. Les plus

petits roulaleut dans la neige molle

en riant aux éclats : d’autres se la-

pidalent de grosses moftes rondes.

Très vite alors on s'amuse : pour

un rien, on rit, À coeur que veux-tu !

Il fait sf bon jouer quand on est

jeune : et rire, quand on a le coeur

blane comme les lis.
Longtemps, bien longtemps, nous

glis-Anies en bas de la calline du

grand fardin hlane où rayonnait la

lumière d’un jour glorieux !

Nous étions heureux, souriant au

ctel hyémal. Nos coeurs ne battnfent
 

 

dissiper les gros nuages gris :—onnui ;
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tue pour Dieu et ceux qul le repré-

sentent sur Ia terre., Cocurs diapha-

hes, Ames virginales, entauce choyde:

trio de bénédictions !

Un goûté délicieux mit tin & cette

première réception et au bruit d'eu-

lrassades sonores, NOUS Nous sépa-

simes : puis le bruit des grelots qui

résonnafent dans Je lvuintuin, me sur-

prit à réver un prochain au revoir :

et Je courus, heurense me jeter dans

les Lras de grar”-papa et le rem'e-

cler. en curesse ,de toutes lew joles

de cet après-midi unique dans les an-

tent....à mesure que nous gravissons Nales de mon enfance privilégiée.
Bien des Noëls sont passés depuis

celui de ceto réception première ;

Or, de toutes les fêtes, celle dont !e j Mais aucun n’a laissé, dans ma mé-
moire fiddle, une empreinte ausst

suave que celle de cette heures toute

d'innocence et de franche galet6.

J’y songe toujours, quanel lesarbres

se poindrent A blanc, et là, dans l’azur

aux reflets d'ivoire où luit un rayon

d'aurore À mesure que l'ombre votle

la terre : lA-haut dans le nuage où

s'enveloppe le soleil qui s'endort ;

| là-haut, où tout est amourfélicité et
paix divine, souventes, fois, j'ai cru

voir glisser dans un jardin idéal—le

jardin de mes rêves—mes hôtes mi-

gnons de ce blanc Noël. qui s'en al-

laient, en groupe, vers la rive ombreu-

se du vrai Bonheur.

BERTHE D'IBERVILLP.

EEme

Friandises pour les gourmets
 

Gâteau de Noël. Prenez deux tas-
ses de beurre, deux de molasse, deux
ocufs, nne tasse de lait, une culllerée
à thé d'essence de citron deux noix
muscle, deux cuillerées à soupe de
brandy, une cuillerée de poudre à
pâte et Ke la farine pour faire une
pâte épaisse. Battez-In bien, alors
ajoutez une grande, tasse de raisins
sang novaux, une livre de raisin de co-
rinthe bien lavés et bien séchés au
feu. une ou deux parties de citron,
Faites cuir - au fourneau sur un feu
modéré,

 

POUDING A LA REINE—Faites
une pâte riche : 2 oeufs, hlanes battus
cn nelge ; jatmvs fouettés avec une
tasse de sucre granulé, une tasse de
beurre défait en crême, ume tasse de
lait, quelques gouttes d'essence de el-
tron, une cuillerée de poudre, trois
grandes tasses de fleur où plus, Vous
verrez. Etendez-la et coupez-la avec
une roulette à pâte, en bandes larges
du pouce : couvrez le fond d'un plat
A pondding, disposant les Landes de
manière à former de petits carreaux.

Mertez ensuite un rang de compo-
tes de pommes, surre ct muscade ;
puis. un rang de pâte et ans! de
suite jusqu'AÀ ce que le plut soit au
trois-quarts rempli. Enfournez et

arrosez souvent avec de lean chaude
sucrée dans laquelle vous avez mis
une cuillerée à soupe de beurre.
On peut remplacer les pommes par

d'autres fruits ou confitures.

 

 

SAUCE-—Une tasse: de sucre brun
(enssonnade) la grosseur d'un oeuf
de beurre, ‘une demia cuillerée à
soupe de fleur, Faites prendre en
brassant dans une poêle, laissez bru-
nir, puis ajoutez un verre de vin Llane
et un peu d'eau Louillante en bras-
sant pour bien délayer le tout. Ajou-
tez muscade, essence.

POUDDING A LA NBIGE—Une
demie cnce de gélatine Tau quatre
fenilles et demi) délayé dans une tasse
d'eau bouillante, trois blanes d’ooufs
battus en neige, we tasse de sucre
blanc, quelques gouites dessence de
citron où d'orage. Bien; battrre

jusqu'à ce que ca épafsstsse. Sauce
avec des jaunes d'omufs}dn lait, du
sucre et de la vanille,

 

CREME FOUPTTEE-—Rzenaz nne
chopine de crême, sucrez-la au goût,
observez que votre sucre soit. bien
tin ; ajoutez un verre À patte de vin
hlane et un IMane d'oeuf ; battez en
neige,

SUCRE A LA CNEME-—-21, tasses
ä thé de sucre d'érable pour un lasse
de erême. Faites honillir jusqu'A ce
que le sirop soit très épais, Essayez
le degré de cuisson en mettant une
cuillerde de ce sirop dans l’eau
froide. Si vous réussissez à l'as-
semer avec vos doigts retirez du
feu et hrassez pendant environ dix

minutes,

Nn

W Quela joie et, Jn gnfté règnent dans tontes les familles ! Le “ CAFE DE MADAME HUOT”est là pouréveil- U
y ler les idées joyenses. stimuler l’onthonsiasme, animer les réunionsde famille et d'amis. Sa belle et savoureuse li- nu

W queur contient, à n’en pas douter, quelques-uns des éléments do] Elixir de longue vie, dont lc secret est à peu près i

Ww perdu aujourd'hui. Si vous êtes triste et morose, Une tasse du divin breuvage dissipera tous les nuages ; si vous fan

WW otos abatin, elle vous relevera physiquement et moralement. La féte ne sera pas compléte, si vous ne vous offrez fn

Wf à vous et anx votres une tasse do ce fameux .
"

Wi Gros: E.D. MARCEAU

!

/
/

261-383 2716 BU Paul, Montréal.
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Caféde Madame H110%
40c Ia lbs 7
7äc Ia boite de 2 IhA

 

NOELS D’EXIL

Td
PAR MARIE AYMONG

Noël ce mot est synonyme de joie
pour tous les hommes, de quelque
condition qu'ils soient. Le riche, on
cette nuit solennelle, envie presque

son frûre, le pauvre, qui, agenouïllé
près de la Crèche, bénit ss mieère,
laquelle le fait ressembler davantage
au Verbe divin naissant dans une
étable. Pour rendre cette ressem-
blance avec son Souveur plus parfalte
encore, le Chrétien prend part au ban-
quet sacré et. par la sainte communion
il devient tUn prince honoré et glo-
rieux du royaume céleste.

Voilh Noël, tel que la fol nous le
montre, tel que nous le céfébrons dans
nos villes, dans nos cimpagnes, au
milieu des soleunités et des chants.

Bien différents était celui qui se
célébrait À Quêbec, 11 y a près de trois
cents ans, en lan de grice 1629,
La cité de Champlain a capitulé,

écrasée sous le nombre et elle aumar-
tient maintenant aux Anglais. Bean-
coup He colons sont repassés en
Framce : mais les plus braves, les
plus nobles, conflants en la Providen-
ce, sont restés dans ce cher pays de
leur foudat on. Loin de France, sous
un joug étranger, privés de tout se-
cours religieux nulle église n'est
Testée ouverte : nul prêtre n’est He-
meuré pour célébrer les saints mys-
tères : et pourtant, vofei Noël, si
plein pour eux de délicieux souvenirs
et si cher À tout coeur chrétien. Com-
ment vont-ils passer cette nuit d’allé-
gresse ?
M, l'abbé Ferland a peint en quel-

ques traits cette scène touchante. TI
nous fait voir ces bwaves réunis avec
jeurs familles dans la chapelle dé-
serte du Vieux<Clintean Saint-Louis
et récifant À chaude larmes la prière
du matin.

“ Connaissez-vous, «it-il, spectacle
plus navrant que cet autel sans pré-
tre. et cette communion de flddles
sans hostie ? Cela ne rnppelle-t-il
pas le déjeuner d'un premier de l’an,
ou des orphelins regardent à travers
les chaises vacantes de la table fa-
millale, atetndant en vain cette bé-
nédietion maternelle que seule don-
nera maintenant à leur foyer l'inyi-
sible main de la Providence.”
Ceci se passait le 25 décembre 1629,

et se renouvela le 25 décembre 1680,
le 25 décembre 1631 : trois Noëls eap-
tifs, trols Noëls d'exil, trois Noels
douloureux le !ln patrie absente.

Qu'elles durent être désolées ces
trois mois sans messes, sans joyeux
cantiques, sans participation au ban-

quet sacré !
Jpurtant nos pipes isupportatent

courageusement l'épreuve ; Jls pri-

aient, ils espéraient, ls offraient leurs
souffrances pour que les fieurs de Iys
flottassent de nouveau sur la terre ca-
nadienne.

Aussl, ajoute le méne auteur, la

Providence ne se laissa pas vaincre en

générosité. .
* La récompense fut telle qu'elld

faillit tuer de joie ces stoïques fran-

cnis qui avaient eu l'immense courage
de croire jusqu’à la fin en Dieu et en

la France. r

“ Cette récompense, demandez ce

qu'elle fut À ces femmes sublimes, À

ces enfants aidmirables, À genoux sur

la petite grève, de la Basse-Ville, à

ces patriotes robustes et héroïques,

qui crient. pleurent, rient tout À la

fois, au spectacle de trois grands na-

vires portant à leurs cornes le dra-

penu blane d'Henri IV. .

“ Les trois grmnds navires se mom-

malent le “ Saint-Pierre,” le “ Snint-
Jean,’ le © Don ve Dien.”

Quel prophète eut mieux trouvé les

tuHéoriques légendes de ces ttrjois

vaisseaux ? Pelne ! la Foi. Quel

domme pfus que Champlain Kvait

cette wbsoiue en In Providence, Jul qui

estimait le salut d’une Ame préféra-

ble à In conquête d'un empire ? Jean!

l'amour. Quel homme plus que Sa-

muel de Champlain avait aimé Je Ca-|

| nada francais, cetto colomie née delui,

Ide son coeur et de son ame lui que

l'histoire appellera jusqu'à la fin des

temps le Père de la Nouvelle-France?

Le don de Diew ! Après le Paradis, en

connaissez-vous un plus magnifique

sur la terre que la patrie recouvrée ?

Mais Ja joie de ces héros fut an

comble, Jorsque le Père Te-Jeune cé-

lébra la messe pour la première fois

depuis le départ de Champlain dans

ja maisou de Guillaume Couillard. la

Flrairee, Tevenne Vers ses cufanits,

leur ramenait Dieu avec eHe.Ce fut

une heure exquise, toute d'action de:

grâce et de prières et jamais, cer-

tes, communion, ne fut plus fervente,

inl plus désirée que celle qui réunit!

au pied «le cette humble autel tout

ee que Québec comptait alors d'habi-

tants,
Le Christ vient de sceller par son

divin sacrifice la ronaissence de la pe- tite colonie : il la soutiendra et ln con-;

duira désormais pour qu'elle proclaure

son nom et étende son règne dans

cette Amérique dont elle doit être le

premier Apôtre. 0

—

NE MANQUEZ PAS L'OCCASION
Pour cadeaux de Noël et du Jour

de l'An, de vous rendre chez L. T.
ARMAND. Vous y trouverai un

grand choix de montres pour dames,
BAGUES de fiançailles, chaînes, la-|
quets. BRACEL , colliers, bottes
à bijoux, BRONZES. etcNOUS DON-
NONS un joli chrono A tout acheteur
aour le montant de $1.00.
flue visite est sollicitée.
5 L. T. ARMAND, Horloger,

 

‘Traça le signe de ia Croix.
Res lèvres encor mummurèrent
Quelquas mots... Te n'entondis pas.
Pour touioums ges yeux ge fermarent, | 
 

 

  Réjouis-toi! C'est Noël, prolétaire ! e
Lève ton front qu‘ennoblit la sueur, 4 TE
Reconnais-moi : je suis tan Dieu, ton frère,
Ton compagnon de peine et de labeur. pe
En cette nuit, dang ton humble chawmière, ta
J'ai voulu naître et t'Apporter mon cle) ;
J'ai pour t'aimer, revêtu ta misâre, ci
Réfouis-toi, yravallleur, d'est Noël ! 5

“ TE +
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Réjouis-tol! Jal connu ta détresse...’
B81 tes enfunts dorment duns un taudis,
Rappelle-tol que jadis ma faiblesse
N'eut pour lit que la \paille, des brebis,
J'ai dédiigné les glaudeurs, la richesse ;
Ta pauvreté m'a nourri de eon flel ;
Aux délaissés, f'apporte ma teudresse.
Réjouis-tol, anistucux, c'est Noël |

Réjouis-toi ! T'ai porté ta souffrance ! - c à
Va ! s1 parfois tu faiblis sous sn main, : :
Je suis també trois-fois eur le chemin, . i
Crucifié, garde ton espérance, ;
J’eus nusst,moi, mon jour de défaifiance,
Sur ton gribet, j'ai placé mon autel...
C'est la Couleur qui fait ln délivrance...

Räjjouis-toi, souffrateux, c'est Noël |

Réjouls-tol, plèbe trop Tmuéconnue
De travilleurs, de pauvres, de souffrants !
Pour tol, Ia vie est noire, vide et nue,
Qu'importe ! si ttes fils ront mes enfants
SI des plaisirs la porte t'est fermée,
Ta misère est la route de mon clel.....
De mies élus, les “ Petits ” sont l'année...
Réjouis-toi, peuple choisi—Noë] !

F. BRAZILLIRR,
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Quoi de plus magnifique et de plus. Jamemtable
Que cette pauvre crèche au milion d'une étable
Tu faiblesse apparente et lo suegire voilé }
Qué chamtent mille volx, dans 16 Cle] étoilé,

To destin de l'Enfant douleur féconde
Doit être le rachat et le salut du monde,
L'humble et timixie aspect de son Humanité
13t des honemages dus à sa Divimité ?

Jésus, Fils du ‘Très-Haut, Jésus Souverain Maftre
Et Seigneur des Seigneurs, ‘Dot, Dieu, tau voulus naflre
Entre le oeuf et l'ânz. ... Et ta Mère à genoux,
La promière s'incline et d'implore pour nors,

Adorable petit Jésus, une autre femme,
Te souffle de ma vie et I'd mie de mon Ama,
Attend, comme ta More, un enfant. C’est pour lui
C'est pour ce potit 1A que fe prie atjourdhud.

Je ne demande pas les honours, la richesse,
Comme au roi Salomon donne li la sagesse :
Infuse en son esprit la horne volonté,
Æt mets pardessus tout, dans son coeur, la bonté.

Comte DU FRESNETL,

LA LETTRE DE L'ORPHELI N À L'ENFANT-JESUS
 

TordoitTe nom dit l'amour même, | rélas ! f'Elais senl ici-bas!...
‘Foi, qui ne veux que non bonheur,
Mon cher petit Jésus, je talme
De tout mon pauvre petit cosur,
Je viens t'écrime waht: letire,
Pcur t: raconter mon chagrin.
Maman, mals tar lo sais peut-être,

Jésus, voudmals-t*t me la btendre ?
Ou bien, ce que j'aimerais mieux,

; Calte muit tu viendrals me prenire,
(It tu m'emmènerais amx cfeux.
| Va, je ne Buils pas difficile,
+ Un tout petit coin nie enffit,

Est morte blar an matin, | Puis je serai sage et tranquille ;
On l’a portée au cimetière, ; Tamiais je me ferai dz bruit.
Blan seul J'ai sufvi son cerauleil ; ; Fxaurce mon bumble pride
Je m'avais qu'elle sur la terre. |

combien enu>l est mon
Près d'ells j'étaïls tout heureux ;
Malgré notre grande misère, Le jour baisse, la nuli s'avance,
Toujours mon comr était joyeux. J'ai ‘bien faim et puis l'ail blen peur,
Son dorx regard avec tristesse
Flen souvent Su: Moi se posait :

un Eurcrofît de tandresse

Sur son sein elle me pressait,
Ile mie disait : sois bien sage .
Aime tou;ours bien le bon Dieu;
Car Ja foi donma du courage.
Qu'il en faut en ce chstif lieu!
Hier «a voix douce et mourante
Me (dit : enfant, espèra Gt crois :
Tuis sur mon front sa main trem-| Serais-je le jount d'un rève ?

Viens ma chercher, me tarde plus
deuil !|-Pour vivre seul sur cxte terre

!Je Euis bien petit, mon Jésus,

| OL! prends en pitié ma souffrance,
Et mon si précoce malheur,
Je me puis flair, ma main tremble,

i Comme j'ai froid !... 13at-ce le Lrépas?
Je vois petite mdse, il semble,
loue du ciél bles ma tend les bras,
| Quelle est cette vive lumière,
“Qui brille en mon pauvre réduit ?
| Nom, jamais, jamais sur la tarra »
Unie tells splendeur ne nuit.

 

Mais mon ! c’est bien toi, mon Jé-uz
Tu viens !... Ah ! permets qun j'a-

fehère
Ma lettre au séjour 4x Elus!

- ROEB ANG,

[blante
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RAISINS de Valence d......0000sssuuces
RAISINS de Corinthe à.

RATSINS de
RAISINSde table, boite
RAISINS de table A...
VIN St.Georgesd........
VIN Canadien &......00..000

porto et Sherry sec de, .........
Y a

SCOTCH WHISKY, flacon d’une pinte impériai pour 80 cts
RCCTCH WHMSKY, en hontellle, _ 60 ote
ORANGES de Valonce, trois douzaines pour,
ORANGES de Valence, grosse...………...…....…....
RANGES de Jamaique, Floride et de Califernie...
AUSBI: Avclines, Amendés, Noix de Grenoble, Noix du Brésil, ete, ete.
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. M'EVENEMENT—SAMEDI, 23 DEOEMSBEE, IS.

LES GRANDS MAGASIN
Nos. 157 à173

|ES DEUX GROS CHIFFRES n'ont rien de fatidi-
qne ou de mystérieux ; c’est la nouvelle adresse des
Grands Magasins Z. Paquet, tout simplement ; ils ne

| signifient rien autre chose .. . ou plutôt,oui, ils signi-
(|| flent autre chose : ils indiquent, ils marquent avec

||] toute 1'éloquence persuasive du chiffre, un nouvel | 8 :
agrandissement de cette importante maison de commerce. ; es enrEE

Ce nouvel agrandissement lui donne trois magnifiques .
ct spacieuses vitrines de plus sur la rue Saint-Joseph.

Les grarcs migasins Z. Paquet comptent donc mainte-
nant douze gran les vitrines extérieures pour l’étalage de
leurs marchndises de choix. Ils se déploient d'une manière
imposante, «u put même dire majestueuse, sur une lon-
gueur de près de deux cents pieds sur la rue St-Joseph. Ils
embrassent en un mot, comme nous l'avons déjà dit, tous
les numêros de résidences qui vont de 157 à 173.

On peut dire queces douze grandes vitrines d’étalage
des grands magasins Z. Paquet marquent autant d’époques
ou sont autant d’étapes dans le développement constant,
continu d’une des plus grandes maisons de commerce du
pays, et représentent d’une manière générale plus d’un demi |

siecle de progres. SHELL od
En présence de l’aspect imposant des grands magasins 0 TT

Z. Paquet, les personnes d’age mar de la présente généra-
tion se reportent comme malgré eux 4 ce qu'était ce grand
établissement il n'y a guere plus de trente ans. Il n'avait SE
alors sur la rue St-Joseph que les deux modestes vitrines @
de l'ancien magasin Carrier. Ts

Que de chemin parcouru depuis ce temps-là !
On peut dire que la maison Z. Paquet, sous l'égide de son remarquable fondateur, a marché d'une manière pres-

que phénoménale dans la voie du progrès, qu'elle se ressent encore de l'essor puissant qu’il lui a donné, et qu’elle n’a
cessé de se développer jusqu’à présent d'une maniôre constante et ferme. Les améliorations succèdent aux améliora-
tions tout le temps; il en reste encore à faire, elles se feront.

La partie du sous-sol que l'on a améliorée, cette anné, efait à juste titre l'admiration de tousles visiteurs. Le sous-sol a
maintenant, en profondeur, de ce côté là, les dimensions d'un étage complet de proportionsordinaires. Les planchers sont en
languettes de bois dur. L’ameublement en est riche et moderne. La couleur des tables d'étalage, qui est celle de l’ébène,
tranche agréablement surle blanc lustré ou brillant des boiseries ; les colonneset les côtés sont ornés de miroiïs que la
lumière des lustres fait ruisseler. On a étalé dans cette nouvelle section du sous-sol toute espèces d’objets d'art, de
riches porcelaines et de pièces d'argenteries magnifiques. Le décor «onne à tous ces articles un aspect véritablement
séduisant. L'année prochaine, la section actuelle des jouets aura absolument le même aspect.

Les douze vitrines d’étalage sur la rue St-Joseph, décorées par des étalagistes passés maîtres, sont un véritable
panorama. Les plus indifférents s'y arrêtent comme malgré eux.

Les trois premières vitrines sont des vitrines de jouets. On y remarque l'arbre de Noël traditionnel et la cabane
en bois rond du colon. Les arbres de Noël sont de remarquables travaux de sculpture sur bois faits à la main. C’est
l’œuvre d'un de nos sculpteurs de renom. La cabane en bois rond du colon est une fidèle et exacte reproductionde la
“ log house ”.

Dans la quatrième vitrine, il y a un étalage superbe de sous-vêtements pour hommes, ainsi que de collets, cravates,
manchettes, etc. La cinquième a été consacrée à des articles de fantaisie pour fumeurs ; la sixième aux draps et tweeds;
la septième aux bijouteries et boîtes de fantaisie ; la huitième aux robes de chambre et habits de fumeurs ; la neuvième
aux tapis de table ; on remarque ici d'admirables tapis avec riches broderies ottomanes en fil d’or et provenant directement
de Turquie ; la dixième a été consacrée aux argenteries, statuettes, objets d'art : la onzième aux tableaux, chromos, pein-

tures à l'huile, aquarelles, gravures, ete; enfin on remarque dans la douzième vitrine, l’une des trois nouvelles grandes
vitrines de lamaison, un ameublement superbe de salle à manger.

Le decor de chacune des vitrines est remarquable, celui de la douzième en particulier; on a employé ici le style
Mission, l’une des grandes fantaisies du jour ; le genre Mission partage la faveur populaire avce tout ce qui tient de l'antique.

Les grands magasins Z Paquet ont été, comme de coutume, à l'époque des fêtes, admirablement et artistemont déco-
rés. Les plafonds sont pour ainsi dire disparus presque complètement sous une profusion d'élégantes banderolles de tou-
tes les couleurs; délicatementtressées et agencées, entremêlées ou relevées de gracicuses têtes de paons ainsi que de bal-
lons et de lanternes chinoises. Les couleurs de ces banderolles vous donnentl'illusion de courants de fraîche verdure et
de feuilles d'automne mariées ensemble. Ces remarquables décorations ont été spécialement importées d’Allemagne. On
en vend au sous-sol.

Les grands magasins Z. Paquet, l’orgacuil de St-Roch, font donc de plus en plus honneur à notre bonne vieille Cité.
[1 estcertain qu’avant longtemps, ils n'auront absolument plus rien à envier aux établissements de même nature dans

les principaux centres de population du continent Américain. 
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nu “eu #00...3% |LES FINANCES amalee "
8 Ed. VII . . . c+ ee se te $100,000,00 = \ pr CR,

MUN/C/PALES ods31s . ste ° | «eee | : ogo pen "ACIFIQUE Pree

= ee ’ > mews Wy NS Na 3

Clagues à bord ul 2o. a= LA DETTE DE LA CITE Débentures vendues : ANSE1905 Cages 18 ausa

- . Fonda 3 Poe. BIB. + + 600 se + + » $08507. —P R——

(a) Son augmentation sous le régime Parent. 9° Ve + + cc cone see 2 MOO mosonse ou | |
6 ’ g

) | SaguenayMaltese Cross TeNOELET LE JOUR DE LAN
oscluessont(aitspas (b) Son emploi. == Version Parent Dans l'état financier que vient de Telle ost la version donnée Des Billets Aller et Retour seront émis

ner la plus longue durée possi-
ble ; elles sont fabriquées avec
le plus grand soin ot da semelle
projetant autour de la claque
rodult un bord solide et dura-
le, Ces claques, tout en étant

fortes,conservent leur élégance.

Elles font bien.
Elles paraissent bien.
Elles durent bien.

Nous avons donné, dans notre ar-

ticle de samedi dernier, les chiffres

fournis par M. Parent au sujet de

'emploi qu'il a fait des sommes em-

pruntées par lui, depuis son avène|

ment comme maire, jusqu’au 30 avril :

1004 :

Nous avons trouvé :

Fabriquées par

THE GUTTA PERCHA & RUBBER Mig Co,
OF TORONTO, Ltd.

SCCCURSALES:

  

 

 

Montant lemprunté. . $4,837,285.04
Montreal, Winnipeg, Conversion de la dette.  1,574,803.27

Vancouver, |
D Balance à tisposer... $2,762,482.67

cave

ee

Dépenses avouées. . . 1,592,000.00

A expliquer. . « o $170,482.67

C'était IA l'état de nos finances mu-

nicipales au 30 avril 1904.

Un an après, au 30 avril 1905, nous

avons les chiffres suivants :

 

À AGNIFIQUE poste de commerce, compres
nant logement, deux magasing, un bon grand

hangar A deux étagus, gheds pour voitures ot bois,
Ceurie contenant 24 places de chevaux y cumpris
une cour trèsspacieuse : le tout en très bon ordre
et très biensitué au numero 936 et 938 rue St-

 

 

 

Mde Québec, à deux vas du Montant emprunté. . . $4,406,793.50

Pour être y. ndu ou louer à de b-nnes conditions Conversion de la dette. 1,633,880.95
A ua homme sérieux, désirunt se placer dans un
centre où il peut se fuire beuucoup d’affaires.

S'adresser à N. DION jnr, banquier, Balance à disposer . $2,778,108.55
$32 St-Valier, St-Sauveur, Québec. te an

todos: Te StrValicr, st-Sauveur, QuEbet: Dépenses avouées, . » 0 1,582,000.00

Magnifique Propriété à Vendre |.=mexpliqué. . . $1,181,108.55
I A magnifique résidence de feu l’hon. P. À
Lu DeBlcie, située dans la paroisse de Beauport

avec dépendances, hongursä bois, écurie, grange
«t EE acres de terre cultivée. L'eau dans toutes
les bâtisses. Conditions faciles
H'auresser eur les lieux à

!
C’est en face de ce dernier mon-

tant, pour l’emploi duquel aucune ex-

 

 

 

Version Lafrance.
 

   

préparer M. Lafrance, À la demande par M. Lafrance dans tn état finan-

de son chef, et qui est maintenant cler préparé spéclalemeut par lui et
devant le public, le trésorier de la cité déposé sur la table du conseil le 4 

cembre courant, Un document qui

porte les titres suivants :

Etat des débentures émises et ‘dé-
penses qu’elles ont occasionnées

 

Du ler mai 1895 au 30 avril 1905
 

A sa face même, cet état ne peut

pas être celui que demandait Ja mo-

tion Duquet, mais, enfin, c'est un

document quelcouque,signé par le tré-

sorier, contresigné par le comptable

et par l'auditeur de la Cité, avec tou-

tefois cette prudente. et très signifi-

cultive réserve de In part de ces deux

derniers officiers, en ce que MM.

Boomer et Leitch ont fait précéder

leurs signatures des lettres E. & 0. 1.

es qui veut dire, tout le monde le

snit : Erveurs et Ouissions Excep-

tées.
M. Lafrance, lui. dédaigne ces pré-

cautions et comme il a une foi à

transporter les montagnes, il signe

sans réserve aucune.
Batre nous, le document ne vaut

rien ; il fourmille d'erreurs, grossiè-

res mêmes, et nous défions qui que ce

soit, M. Lafrance le premier, de ris-

quer $300 sur l'exactitude de wet

état financier.

contredit des chiffres que NOUS VenONS ; dy présent mois.

de citer et qui sont pourtant textuel- |
lement extraits des rapports annuels !

1 i Le conseil a émis des débentures pour|
; signés par M. Lafrance. |

BW .. ,844,503.33
Ainst, d'après les rapports aumuels, vw montant de $1 SH ry 2

day a"

du trésorier de In Cité, depuis que M. Il a payé en escompte.

(Parent est maire, le montant de dé- ;

bentures émises est

fixé à L 2222 0 0 $4406,708.50

"Dans l'état du 4 décem-

Lime (il est réduit à

En résumé, d'après le trésorier : 

 

KiaHeant ainsi... $1,792.048.08

| Qui avec les primes obte-

nues. .. . . 10,882.50

 

L,544508.38 | donpent un total de. §1,811,031.43

S2Z501L.000.17
i Mus

rour les besoins du moment et c'est

pe: dre son temps et gaspiller sa con-

_ {fiance que d'ajouter foi aux chiffres

1,63%,680.05 | dor nes

soit une différence de

version de lu dette a ab-

|

L@luisons ce que la con- |

sorbé en capital. . » |

. | Rien de plus facile à prouver.

I reste done. ..... $ 928,210,22° Le teblenu offert en 1904 par M.

pourles dépenses desquelles le fameux parent, et qui expliquait d'une ma-
tableau, préparé par M. Lafrance, est‘ jlère si cluire l'empxoi de l'argent em-

rutet conme une carpe. prunté contenait le chiffre du mou-

Ce n'est pas très brillant, on Va-

|

tant dépensé pour la brigade du feu.

vouera. Ce chiffre était porté à $40,375.17

Mais passons, Ce m'est pas le |quns le tableau de M. Parent. En

temps d'étudier cet état financier, Vi

|

vertu de quel principe ce dernier chif-

d'en discuter les chiffres. fre a-t-il 616 réduit de $8,146.33 dans

Accoptons ceux-cl, au contraire, © !le tableau de M. Lafrance, fait vingt

voyons par la version de M. lafrance

|

mois après 7

quelles sont les dépenses encourues

|

De deux choses, l'une ou la version

:par le conseil qui ont spécialement

|

Parent (sur cet item particuller+ était

payées à méme le produit des dében-| exacte et alors celle donnée aujour-

{tures émises. d'hui par M. Lafrance ne vaut rien,

 

tout cela est manufacturé

 

 

  
     

   
  
  

    

      

 

   

 

     

= AU PRIX D'UN BILLET SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE

Décembre 23, 24 et 25 1905, vaiide
pour retour jusqu’au 26 Décembre
1905 et Décembre 30, 31 1905 et Jan
vier ler 1906 valide pour retour jus-
qu’au 2 Janvier 1906,

Au Prix d’un Billet Simple de
1ere classe et un Tiers

Décembre 22, 23, 24, 25, 29, 30 et
31 1905 et Janvier le ler 1906 valide
pour retour jusqu'au 3 Janvior.

$4.50 sr""gérour $4.50
Bons du 22 Décembre au 2 Jan-

vier, et retour jusqu'au 3 Janvier.

Ï 

On pourra eo rensezgner généralement on
s'adres ant aux bureaux de lu gare du Palais,
au Châtonu Frontenne et au Bureaux d -
billets 30 rue Et-Jenw, coin Cate du Palais.

00000000000000¢000000000¢
 

Quebec Railway Light & Power Co

| HORAIRE

AUTOMNE ET HIVER 1905-1906

OMMENCANT LUNDI, le 3 OCTOBRE 1805
les trains cireuleront comme suit:

; Entre Quoboc etles Chutes Montmorenoy

LA 6! MAINU
Fépnart de Québec pour les Chutes Montmorency

 

 

Madame P. A. DeBLOIS -
£0 oct—0

plication n’avalt été donnée, que M.

Duquet demanda un jour au conseil la

" M, Lafrance donne les chiffres sui-
Tout de même nous avons, grâce à | ; ; “le détail

cette pièce officielle, In version de M | vants, dont on peut vérifier le déta

# ’ “Hen consultant le rapport officiel de la

ou celle de M. Lafrance est vrale et ‘ toutes les heures de 6.00 A.M. 211.00 P.M.

alors c'était une fausseté que nous

débitait M. Parent on 1904.

production d’un état indiquant, depuis

que la dette avait été consolidée :

1o les montants autorisés par la

loi à être empruntés ;

20 les montants réellement emprun-

tés ;

30 le produit net de tels emprunts ;

4o l'utilisation détaillée de cs em-

prunts.

La motion de l'échevin Duquet fut

impitoyablement jetée au panier.

On ne voulait pas de lumière, et,

surtout, on voulait empêcher toute lu-

mière d'arriver jusqu'au contribuable.

Une désapproatioiy générale ac-

cueillit cette stupide décision du con-

seil.

Le malaise s'acerut, la condamna-

tion s’accentua, prit une forme et des

proportions telles qu'à lu fin, M. Pa-

rent, forcé par l'opinion publique, dat

céder devant l’orage

I! demanda à M. Lafrance de pré-

parer quelque chose pour le conseil,

MAISONS A VENDRE
Eos. 101, 103, 107 et 109 rue Desfossés.
Nos, 65. (7, 69 et 71 rüe St-Augustin.
Nok. 3 et 5 rue Burton.
Nos, 68, (813 ot 70 rue Latourelle, |
Nas, 204, 20614 et 2083 rue St-Olivier.
No. 54 Avenue des Erables. .
No. 39 rue Tersicr, & St-Sauveur, et plusieurs
tres.

autres G. A. PARADIS, Notaire,
402 rue St-Jean, Quobec,

11 dée—1m

A VENDRE OU A LOUER
NE MAGNIFIQUE PROPRIETE,située au

village de Lauzon, (St-Joseph de Lévis),
comprensnt un grand terrain de 98 par 98 pieds,
avce une excellente maison de briques, de 40 par 36
pieds, très bien conetruite, contenant fournaise à
eau chaude, enude l’uqueduc à chaque étage, etc.
Possession immédiate.

s'adresser à C, A. LAFRANOE, Notaire,
75 rue St-Pierre, Québec

 

2nov—0

A VENDRE
ROPRIÉTÉ À VENDRE—Une maison con-

P tenant dix chambres avec un sous-so] et une

 

pé comme un logement ou
deux lo -cments, lumière électii u- duns tons les
appurtements ct chambre de bain. Le tout est

en partait ordre: peut être visible tous les jours
ou No 88, rue Arogo.

cave, Peut être oceu

21 dée—n. 0.
 

Lafrance sur l’utilisation des souunes

d'argent que les débentures- émises

ont placées à la disposition du con-

seil,

A ce point de vue, c'est un docu-

ment précieux.

C’est une ame que M. Lafrance

met entre les mains du contribuable

et elle est meurlrière.

H y a ce fait indéniable, que les

rapports annuels de M. Lafrance met-

tent en plein relief, c’est que depuis

que M. Parent est maire jusqu'au 30

avril dernier, il a été vendu en Angle-

terre, aux Etats-Unis et en Canada

des débentures de lu CHé de Québee

pour un montant de $4,406,793.50.

Ce fait, nous voulous que le contri-

buwable s'en rende compte de manière

À ce qu'il ne doute pas un seul ins-

tant de Ia très grande exactitude de

nos chiffres. Nous allons donc indi-

quer année par année le montant ex-

net de débentures plcées par la Cité

sur les marchés mondiaires.etatn que

ie contribuable puisse contrôler li

mâtme les chiffres que nous donnons,

nous indiquons entre jraventiäse, à Et M. lLafrance déposa, sur la ta-

ble du consell, en sa capacité offi-:

cielle de trésorier de la cité, le 4 dé-ARGENT A PRETER
AR la Société de Prêts et Placements

P de Québec, par petites ou fortes som-

mes, sur immeubles, débentures, hypo-

hé ques et actions.
Conditions faciles,
Bureaux : 75 rue St-Pierre.

ROBT. LAROCHE,
Secrétaire-Trésorier.

A vendre * Maison Nos, 120-122 rue

Franklin.

Vente de Débentures en Angleterre .

Vente di Débentures Nouvel HOt

Vente de Débentures en Canada ..

.…

Vente de Débentures en Canada .

Chevaux à Vendre

M. HILAIRE DEL!SLE, commerçant

de chevaux, informe resamiser le public qui

vient d’arrivor de Montréal avec ua char de

magnifiques chevaux qu’il vecdra ou échansera

à do bonnes conditions.

Aussi, Chevaux et Voiturez à louer,

B'auresser à HILATRE DELISLE,

Écurie de lounge.

No, 266, ruo St-Olivier,

ANNEE 1897 (

Vente de débentures en Canada :

55-56 Victoria. . .
58 Vict (Frakenberg). + + +

Gu Viet. (Montunent Champlain .  .-

. e + +». eo

. ee

Vente de débentures en Canada :

Parc Victoria, GO Vict.. … ©
Améliorations , 61 V.. . ...

19 d‘c—4 Débentures à 344 p. cc. +. + +

NOUVEAUX Vente de débentures :

Amtllorations 62 V. + + + 6 00.

! DCbentures à 314 P, C++ + + «

 
ANNEE

Débentures vendues :
Améliroations 62

Fonds 3% p. co. sterling. + + +...

 

\
Jai le plaisir d'annoncer au publie @

@ qui Voceasion des fetes de Nostet du @
® our de l'An, j'ai reçu une grande con. @
@ “ixhation de diamants, montres bijou-@g
@ tories vte., ainsi qu'un stock complet @

oe

Vv. . . “

 
d'avgenteries,

L'a-sortituent de diamants est Un des
® plus considérables que vons puussiez
© trouver à Québec el je puis le vendre à

  

Trébentures vendues + +000 + =»
@ 2-63 Viet... + + + + 50 

 

 

ANNEE 1896 (page 16) :

ANNEE 1901 (page 18)

Ia suite de chaque Année, in page du

rapport du

nit le chiffre publié :

ANNEE 1895 (page 16)

 

ANNEE 1898 (page 18)

ANNER 1809 (page 18)

1900 (rage 18)

104 eu > STRO240,07
el de Ville .. . . +. 14980353
“ee aa 52,000.00

, $041,140.00

« = ” » . ver + §117,000.00

page 16)

. eux «  F31, 000

0e +, 8,000
35,000.00

 . . … 8 20,000.00
… » f. 230,000.00
» .,— … 982.007,78

-——$1,202,007,78

+4 + » 0,/000,00
oe. AUSBTT.G4

————$188,577.04

ee. 820,000.00
° ° 496,169.64

 - $696,162.69

$ 75,000.00«oe +

0 des prix détinnt toute compétition. ce (2-63 Viet, . . . . . Ce ee . . T5.000.00

@ scrn un plaisir pour moi de les laisser @ | agen Ÿ :

@ voir à toute personne nu honorant de sa 02-013 Viet, +. . . . «+ es . . a0,000,00

visite. Fueore une fois Jestocks [LX cons ° 62-68 Viet. . . , . . FE, . . . LUO0,000.00

sidérable et devra satisfalre tous les \ . ee

goûts. @  l'onds 814 p. C, sterling. + + + ++ + 0 116,755.00
. Un magnifique enlendrier sera offert @ ; _ S16. T0000

A tous mea nombreux clients dont Jalen @ NTR ror

© ct aurai certainement daus l'avenr Je @ ANNEE 1902 (page 18)
o prévienx cuconragenent, ; Débentures vendues :

eret d'avance à tous ines hombreux vas ,

clients et je les invite à venir me voir of (3 Viet » . . . . esd eo oe $100,000.00

pour vonstater Je Stoel qui lens proca 1 FM VIN 41 2 88888010 2 100.000.00
vera l'avantage de faire un excellent ca. =" vis |

@ dvuu de Noël et du Jour de l'An, à py \ ne p. "st 1888838 CS * . yo
® Conds Sp. oc ME. . ° .. ° .. nda IG

SDAVID RACINE: | sag: ! i e ANNEE 100% (pages 18 et 20)

0 HOLLOGER.BIOUTIER ® Y'ébentures vendues : _

. KUE ST JOREPH ® 55-58 Viet. . . . . ee. 2 2 15,000.00

0153; RUE NT - JOA @ 2 FH VIL LL. eee E0000
> Vi<à-vis l'église “teRoch e Fonds 34 p. © Stg. \ ee ee se ss | FA 77,198.73

900609000600 090000000û 142,608,78

séance du 4 décembre courant. tel

que publié duns le “ Soleil” du 11

ou le tableau donné par “ l'Evêne-

ment du 20.

AMBLIORATIONS

Hôtel de Ville. . .…

Prenons le coût de l'Hôtel-de- Ville,

M, Lafrance, dans sa version, c'est-

à-dire dans son tableau officiel, le

porte à $149,901.60.

Mnis n'allez pas accepter ce chiffre:

il est formellement contredit par M.

PUBLIQUES

$140,001.60  
D'éjart des Chutes Muntinoreney pour Québec

3 611 A.M. ot toutes les houros de 6.30 A.M
à 11,.60P.M.

.i I IMANCHE
Départ de Québec pour les Chutes Montmoreney

à 7.00, 7.45, A.M. et toutes les 30 minutes de 1.00
à 7.00 P.M, et extra à 9,30 P.M,
Départ des Chutes Montmoreney pour Québec à

6 41,10.41, 11.41, A.M., 12.76. P.M. et toutes les
j minutes de 1.303 7.80 P.M. et extra 3 10.0.

Entre Quebec et Sto-Anne do Beaupré

LA SEMAINE

Pare Victoria... . ©. 110,704.32 Tafrarke lui-même duns un autre _ Departde Québec pour Sto-Anne deBeaupré à

| lai . y . 6268.09 document officiel qui porte  ¢gale-| v.50. 9 45, A.M , 1.45, 4.00, 5.15, et 6.15 P.M.
Plaines d'Abraham. . 3,203.0 t x tur Départ de Ste-Anne do Keaunré pour Québec

[Dont de QUOhEE « « « oo 200,009.17; TENT = signature. 5.30, 6.16, 7.50, 9.45, 11.45 A. M. et 4.00 P.M,
Ouvrez on effet, son dernier rap-

 

 

 
 

      

  

    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
      

    
      

       

Le Dr Arbuthnot fait remarquer gue dans son temps la
consomption comptait pour à peu près un dixième de la mor-
talité dans Londres et les environs. On a raison de croire.
qu'il y a eu une forte augmentation depuis, el nous savons que
les cus de consomption sont aussi fatais dens les autres villes
de l'empire Britannique qu’ils le sont à Tondres.

la pliise est l'affuiblisse:nent et la ruine duu système en-
tier provenant d’un uicère, des tubercules ou co.cvition des
pounions, un empyème, une atroplie nerveuse, on clhachexie.

Cette maladie commence généralement par une toux sèrhe

qui se prolonge souvent quelques mois, Le patient est porté à

être wiste. il n mauvais appétit et il éprouve nne grands soif.

Ce sont là les aymptômes ordinaires du début de la consomp-

tion, qui, si elle n'est pas prompiement enrayce, défie tous
les remèdes,

Wisows InvauiDS’ PORT
(A LA QUINA DU PEROU)

qui contient de l'extrait de l'écorce de chinehona du Pérou com-
me base première, a:dern à la digestion, donnera de l'appétit
restaurera les tissus et renforcira le système tout entier.
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Grand Nord. .. 200,000.00:É . : i \ . corez À li Départ de Québec pour Ste-Anne de Beaupré, à

Stations du feu. + 32,228.84 | FOTÉ annuel. Vous trouverez À la 1200, F.46, AnDde, da, SAS, EL GTSPM
Aqued 148,994.41 PREC 16 que l'Hôtel-de-Ville a coûté

|

Départ de Ste-Anne de Benupré pour Québec, à

; Aqueduec.. + .. À as i” | $168,555.02 6.00, 10.00, 11.00, A. M., 12.0) Midi et 4.00 P.M.

Chemins. 2 + + wo UT0,248.50 "== memes ; Entre Quebec et St-Jonohim
E'ergissement de rues, . 23,407.42 Pourquol cree différence do $18- LA FEMAINE
Traverse 10 17,027.02 053.42 dane deux rapports signés. la Dérnst deQuobee pour St-Jose hima 0.45 AM.

, ? lai même année, prr le même officier et 5.15 P.M.
Monument Cbamplaiw. 3.000,00 | nicipai ? p Départ deSt-Jonchim pour Québec, à 7,15, et

Fhoulis, « 2 a + ee 7,460.73 | urniclpal - 11,80 AM,
2,79 Ca louche. L’Ascenseur de Monimoreney cireule tous les

Moichés, + + 0. 1,462.79 | orn ; ! jours de Ja sewnine de 5.30 A.M. à 11.30 P.M. et
Cer Ungonts . 1803.63! Mais la grande différence, la Giffé- : ¢ Dimanche de 180 4 7,50 P M boîtes, vinnd

, 8 s. ° . . i . ; ie « . xpresslocal pour les paquets, boîtes, vinnder,
_—_ rence capitale qui existe dans tous ete. surtous lestui, Pris 8 cts ot plus snivant

>, ve if res ARNG ny , Lafr e, pes tesr, .

$1.604.063.54 les chiffres darnés par M. Lnfrance ! * Pour toutes auiree informations, s'adresser au
| c'est blen celle que met en évidente, | Evrintendant.

AUTRES DÉPENSES sur l’équission même des debentures, A: PVERELEat POVAEVANS.

Soins des aiiénés. . . . $ 10,10400 la vongæaraison des chiffres dommes |

Uypeiièques.s + += 10.184.00 dans les "rapports annuels . ‘

Retites de terrains. + » 8,451.{M avec les chiffres dynmés eur Travorse de Québecet Lévis

SÉcCUNAtiONS. 2 + +» 40.S2T.72 ce même stijet dans le tableau b FARTIRA DE

Débeutures-Extinetion . 72,5G4.06 du 4 décembre. Ccite différence est Québec Tous les 30 Minutes Lavis

trésorier gui nous four~ - (de $LIGT,H00.17. De 7.00 A.M. à G30 PAS

$1,805,407.26 C'est à faire rêver ie contribunbie. st apre| et apres
| De Quebes | De Lévis
| 7,09 9.00, 11,00 PM 75) 840 TM, et

A, ‘ Jz 0 AM.
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Réduction sur toute la Ligne
Venez voir nos prix avant de placer vos ordres pour les

Fetes et vous Economiserez 25 p, ¢, sur vos achats.
a
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NOUS DONNONS LES COUPONS D'EPARGNE

POULIOT & DELAGE, Epiciers
367 rue St-Joseph, coiu St-Anselme

  

 
 

LIGNE FRANCAISE
Sempagnie Generale Transatlantique

LIGNE OIRECTE AU HAVRE—PARIS (France)

————n

Départ tons 1es Joudie, à 18 b, ALM,

De le Jatée. me 42 North River, prea rae Morten,
————_

*La Lorraine.25 Déc *La Savoie... .18 Janv
#10 Touraine.4 Janv La Gretaçne.25 Janv
La Gascogne.1] Janv *La Touraine, 1 Fév

*Siærmers à double hélice

AGENTS : MAL, E, 8. Stocking, CrueSt-Lonf
Ê wles Bone, ir, GlR: CR Tenux, @ TR

 

  

| La Nouvelle Koute wi rescore

 

Fetes dg Noel et du Jour da An |
Des billots d'aller et retour entre toutes ler

stations sur co chemin de ter, et aur AUX
stations sur le chemin de for fe Grund Nor «
du Canada. par les trains réguliers, reront
vendus comnie euit au prix d'un

Simplo P<rcours de Premiere Classe
bons pour partir les 23, 24 et 25, ct pour re-
tourner jusqu'au 6 Décembre 1905, nussi
bons à our partir les 30 et 31 Décembre 1“05
et le Ter Janvier 1906, et pour retourner jus-
qu’au 2Junvier 1008,

ET AUSSI AU PRIX
D'UN SIMPLE PARCOUR+, PLUS UN
TIERS, Dis PREMIERE CLASSE, bons
pour partir les 22, 23, 24 et 23. nus-i les 20,
et 31 Décembre 19%, et le ler Janvier 1906
avec limite deretour jusqu'au 3 Janvier 19l6    

Lestrains partent de Quebec oomme suit

«10 a,m.— Pour Roberval et Chicontimi, tous
les jours, excopte le Samedi ot le
Dimanche.

8.10 a.m.—Pour Riviere a Plerre Jone, le
Snmedi seulement.

1.45p.m.— Pour le lao St Joseph, le Samed]
eettiement,

1.48 p.m.—Pour St Raymond, le Dimancho
seulement

5,20 pum.— Pour St Raymond, tous los jours
exceptéle Dimnncho.

7.30 p.m.— Pour Roberval et Chicoutimi. lo
Eamedi seulement (avoc char dor-
tour pour Chicoutimi),

}

 
 

Billets de passage en vente a 'a garerne St
André, chez AM. F, 3, Stocking, rue St Louis;
au Château Frontenac, an bureau du Pnelfiquo,
80 rue St Jean, coin de la rue du Puinls, au
bureau du Grand Trone, coin des rice Ste
Anne el du Fort, au bureau de l'Intercolontal,
7 rue du Fort,

Ler sièges etlits duns los chars parloirs el dor-
toirs soréservent au bureau do PF 5. Sthetax. |
Le fret ne sera pus reçu à Québee après 5 h. #

patte
J. G. BCOTT,

ALYX, TARDY, Gérant-Général
Agent Gén. Passngors 11 oct. 1905

IGRAND TRI
FET

NOEL ET DU JOUR DE LAN
Des Billets Aller et Retour serout éwis nu

PRIX D'UN SIMPLE BILLET DE lere CLA

Départ les 23, 24 et 25 Décembre.
Retour limité nu 26 Dec. 1805

AUSSI =——

Départ les 30 et 31 l'évembre 1905, et
le ler Junvier 1906.

Retour limité su 2 Janvier 1906

Au Prix d'un Passageet Un Tiers de Lere Classe
Départ ies 22, 23, 24, 25, 29, 30, 31
Déc. 1905, et le ler Janvier 1906,
Retour limité au 3 Janvier 1406.

PRIX D'UN SIMPLE PASSAGE DE Tere CLANS
Des stations de Québec n Chaudière,

aux stations de Ste-Rosalie a Montréal
inclusivement. Départ le 22 Décembre
1905 et le ler Janvier 1906. Retour
limite nv 3 Janvier 1906,

Depart des bateaax traveisiers a3
Quebec pled Ge la rue St. Paul) comm»
uit:

j6.35 A,M., *12.30 MIDI 46,05 P.M.
{1 tous les jours excopto le Dimanene

* tous les jours)
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, Tour toutes formations, Map, liornire, >,
ndresrer à n'importe quel Agent du'i.l'H.oung

BUREAU DES BILLETS
Coln des rues du Fort et ~te-Amie, fris.dev,

le Château Frentenue), au Bureau de In I'ra ®
verse, rue Dalhous ce. et nu bout de lu “ne Ste
wuls ettrp dt PauPala.

 

 

LIGNE ALLAN

STÉANBRS DE LA FADLE ROYALE
29 Mlenprers inugeant 38,703

| 1DEN,

NOUVEAUX STHAMENRS & TURBINE

Virginine, 12600 Tonnes, Tripie hélice
Victorian, J£iV0 Tornes, Triple hélice

Service de Liverpoo), St Joan et Malll: x

SERVICE D'IUVER

  

   
,. De . "1 0e De
Liverpocl Vepeurs Et sean Înitex

16 Now L10:L AN. ! 4 Déa
a Vanuistane 1 +
sa + 'U sian 14 *
7 Dée CONINTHIAN ho
4 Panisiax - » 1 Janv

PKIX vU STAGE

CnbinO.cascmscrsorsacoucecnur SERAAN MO.
: Seconde Caning...,.. $4) (0 en mon
i Kntrepont.iieae.. iio. beens
Fuivant le sieumer ot

 
 

     327,5) et E
la Jocaiirn de :a esbinu

 

| Service ds Londres, Zavrs of Hallfix

 

    

 

De Londres Vapeurs Ingttavrel Te
! Taliirx

—— ee | oe
16 Nov ISACMATIAN 00s HS Nes 9 Je

7 liée PONENASTAN. | ‘ [I
won ISACNMATIAN L800 © * Can

Fuisant un v:yage toutes Jos tros somaiies
portant seulement ses passagers de sccunie ci xe
Prix $10.00,

8ervico de Glasgow, Coston ot Portinnd

De {Le 1e
insçow Po. land! Distsn

 

 

 

Vapeurs

0 Nov MONTE Vib£a of 9 Dec |
05° + Moseutias 118 Dee
2 Dec ONTARIAN vend [20 Dec |
wou C RTHAGINIAN » Jao Dec
mo" anv

 

HinerstanN, cous
 

Salon. Musique, chambre 3 fumer aur le pont
de promenade, lumicre éjeetrique et touslesa.ns-
Hioratiens modernes,
Telégraphie sans fil Marconi à lord du *

; torinn!”. “Vizeimar.*, *Buvatisn”et" Turi
sora d'une grande utilité et Nine sauçeuit.
card accident.

Vite

 

  

 

Pourplusampiesiniormaticns s'adreaceriy

ALLANS, LAL & CIF 
Ascnir.

169 rue Chamniain
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PSEESESS

AETEE
Les traditions s’en vont, et avec

elles l’esprit’ chrétien et l'esprit na-

tional. el
L'enfance s'écoullait calme et lim-

pide comme le ruisseau caché sous
la feuille qui Jui garde sa fraîcheur

Que ne fût-elle arrêtée dans son

cours | Si pureétait 'ombrage qui

“lescenidait de l'oeil maternel si

rassurante la protection d’un père ; sl

francs les rires qui éclataient au

foyer :

Tfes souvenirs qu'elle 3 laissés

empreints dans notre âme, est le doux

temps de Noël. Il est encore TÀ dans

un coin de notre -mémoire, comme si

nous le vivions,; ses traces sont inef-

facables en dépit des crues réalités

qui passent et qui repasseront tant

que nous nous agiterons parmi les

hommes.

Oh ! alors la mère nous bercait

des naïves chansons du Divin Eebfant;

notre sommeil en était plus léger, lé-

ger comme une vapeur rose qui pla-

nait au dessus de nos jeunes têtes.

Elle nous disait l’histoire d’un Dieu

se faisant petit, À notre mesure : c'é-

tait un beau conte que captivait notre

intelligence à son aurore. Qu'il était

piquant d'intérêt le voyage de Jo-

scph et la Vierge circulant à travers

les rues de Bethléem À la recherche

d'un abri ! Marie surtout, dans un âge

où la mère était tout pour nous, excl-

tait toutes nos sympthies. Inconi-

préhensible À nos coeurs, craintifs

et déjà chauds d'amour &talt la malice

humaine qui fermait ses portes de-

vant ces époux innocents,

Puis, comme elle était aimable

l'humble crêche où Jésus reposait sur

un peu de paille ses memibres frêles

et frileux sous la bise de décembre :

Lorsque ses paupières étalent closes,

et que dans un rôve céleste, il s’en-

volait sur les ailes des anges vers son

Père, du paradis, notre regard ca-

ressant, parce qu’il était celui d’un

enfant, étudiait ses traits charmants:

le gracieux sourire, qui voltigeait sur

ses lèvres épanoules, entr‘ouvrait sa

bouche comme une rose dont on as-

pire le parfum. S'éveillait-il, ou plu-

Jtôt revenaît-il du “ pays bleu,”

Lous étions assez téméraires pour

"baiser plensement ses gentilles menot-

tes : et Il semblait nous reconnaître

comme ses petits frères, ses vagisse-

iments dounaient de plus belles notes

que cette musique qui célébrait son

Lerceau dans cette Basilique, où Te-

tentissaient les chants de Noël, Nous

aurions payé bien cher pour être de

ces bergers qui, ayant ‘quitté leurs

agaux, étaient venus adorer le

“ Promis des nations ”” on pour être

des Rois Mages reposés du long voy-

age qu'ils avaient fait pour voir le

Messie, par le bonheur de l’honorer

avec de l'or, de la myrrhe et de l'en-

Même l'âne et le boeuf, le

couvrant et le réchauffant de leur

souffle, nous rendaient jaloux.

Nous l'atmlons donc bien, l'Enfant

Jésus : sans doute à cause de tant

Les enfants s'ai-

ment et se recherchent. Puis notre

mère nous disait ce qu'il était, en mur-

murant à notre oreille ce doux chant

de Noël: “ Un Sauveur enfant nous

est né.” De crainte de troubler no-

tre joie, elle n'osait trop appuyer sur

[les souffrances qui d'attendaient

elle nous montrait À peine aa eroix,

comme une couche d'agonie que l’on

votie...mais notre coeur battait déjà

À la pensée qu'on lui ferait du mal,

lui si bon, Ini qui venait pour nous

emporter dans son saint paradis, Jul

Mi qui avait ses petites bras charg?s

d'étrennes.

Dans notre naïveté nous ajoutions

foi aux paroles de Ia mère, quand”

elle nous disait : “ Tendez vos bas,

et le petit Jésus les remplira de hon-

Hhons : antour de vos lits, il Jettera

toutes sortes de jouets,” Nous ne

fermions qu'un oeil...vuis l'autre ie

suivait dans des rêves d'or. sommeil

qui se perdait dans l'espace éthéré

comme le papillon aux ailes dinda-

mantées.

Pour mieux préciser disons que l'es-

prit, dégagé des sens, s'en allait aux

champs des gardiens de tronpeaux,

tout voisins de Bethléem : Je firma-

tuent se rayait de lveures blanches

les trompettes d'argent, que tenaient

à feurs bouches les anges du ciel,

uous ravissuient d'une harmonie nou-

velle, le * Gloria in excelsis ” s'éten-

dait sur la plaine”... .et nos paupières

sauvraient inquiètes L'Enfant-

Jésus avait-il accompli sa promesse?

Vito les couvertures, dont on nous

avait * hordes,” étaient bien loin re-

“jetées...at la réalité était devant

nous avec tous ses petits bonheurs.

Nos bas étalent pleins de sucres

euveloppés de papiers aux couleurs

variées, nos has trop courts en ce

moment’ À peine nous était-il possi-

ble de mettre pied À terre sans nous

heurter, des boîtes à surprises se pré-

sentalent, sous nos nains curieuses ct
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"avides. Les petites saississalent

leurs poupées, et, par am instinct

maternel, les pressaient contre leurs

poitrines lhaletantes ; mais, nous

“ Tes hommes” nous avions l'ins-

tinct plus belllquenx, et c'était un

tintamarre de bugles, de tambours

à faire entendre les sourds, nous nous

perdions dans un pêle-mêle d’étren-

nes, nous ne savions entre les frères,

À qui appartenait tel ou tel objet, ai-

mable rivalité. Et c'était I'Enfant-

Jésus qui, dans l'obscurité de la nuit

était venu de bien loin répandro

toutes ces honnes choses pour ses petits

frères. Oh ! que nous aurions voulu

le voir, Il dut être gracieux dans

cette visite Inapercue } ses bras du-

rent ôtre lourds uiun uij 414 0‘i4.9R

rent être alourdis, fatigués par un si

pesant fardeau. Et il avait fait le

tour du monde,pas un seu] enfant n'a-
vait été exempt de sa munificence..
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nous ignorions alors les tristesses du

pauvre..,. Dien gait que les mots cx-

piraient sur nos lèves si faibles, si

impuissantes pour lui exprimer un

juste merci.

C'était une illusion, illusion agréa-

ley ‘illusion qui remplissait notie

âme enfantine, dont nous n’aurlons

pu nous p:tsxer, tant elle entrait dans

Los coutnines ; mais aussi, illusion à

conserver chez les enfants, parce

qu'elle est chrétienne. Qui n'a pas

d'illusions 7? Même l'homme, qui se

vante d'être désabusé, er entretient,

puisque selon le proverbe, “ tant qu'il

y a vie, 1 y a espoir,” et que tout

espoir repose sur une illusion.

D'ailleurs, celle qui ensoleille l'âme

de l'enfant, à Noël, a Un fond de vé-

rité, Que Dieu s'appelle Créateur,

Maître ou Sauveur, 1! est toujours le

Bienfaiteur ; c'est toujours lui qui

donne les joies, comme c’est lui qui
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 les petire,si nutre bonheur en dépend ;
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ARGUERITE  s'éveilla de
J (1 borne heure, car c'était diman-
MA et le dimanche c'était son

SS grand jour de joie. Ce jour-la
cessaient pour la jeune fille tous les
soins terresties, et son âbe avait des

j ailes pour voler à Ibien,

—Que fais-tu si longtemps à l'égli-
se, Margeurite, quand la messe est
finie ?
—Mon père, quand In messe est

finie, j'écoute daäns mon coeur un
écho qui répète le Gloria in excel-
sis” et je pense au ciel, oft jamais
les chants ne finiront.
Mais on alluit fauvher Therbe des

prés, et Un nuage noir menaçait au
midi.
—Marguerite, tu n'iras pas À Ia

grand'messe aujourd'hui, car le temps
presse, 11 faut travailler.

—Père, il n'est pas permis de tra-
vailler le dimanche.

—J'ai demandé la permission, mon
enfant : crois-tu que le bon Dieu
veullle notre ruine ?
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in LE GLORIA IN EXCELCIS "
si 7”

l'enfance puise en sa fécondité, comme

l'âge mur y trouve Ja force et le viell-

lesse la consolation dans l'épreuve.

En un mot, tout bien est un don de

Dieu, et lorsque les parents en sont

les dispensateurs, lorsqu’lls les repor-

tent à lui comme A la source unique,

la reconanissance naît dans Je coeur

des enfants : ceux-ci ne bornent pas

leur vue aux objets qu’ils tiennent

en mains, 11 s’élèvent plus haut, pen-

sée surnaturelle qui est le commence-

ment de la vraie éducation, de I'édu-

cation chrétienne.
Ces chers petits, s'arrêtent-ils là ?

Oh! mon, ils ont plus de perapicaci-

té au'on ne lle croit. De la première

page de l'histoire de la Rédemption,

écrite à Betbléam, îls poursuivent

jusqu'à la dernière, fermée au Cal-

veire, Que de miracles de bonté et de
puissance semés dans tout le cours de

ce récit : comme les mères chrétien-
nes savent bien les leur dire en ain  
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Par A. Durer

 

—l'ère, ne pensez-vous pas que
pendant que nous prierons, Je hon
Dieu gardoraît la récolte ?

—11 ne faut pas tenter Dieu, mon

enfant,

Ia jeune fille suivit, À la première

messy, la bande joyeuse dds fa-

neurs.

—Marguerite, que fais-tu si long-

temps à l'église quand la messe est

finie 7 Viens, tu prieras Dieu dans te chemin, et dans la prairie encore,

tant que tu voudrase

befhe (tait helle, te soleil chaud.
L'on parlait et l'on riait. “ Travai-
lez, enfants, il pleuvra demain” kt
l'herbe, au bout des rlteaux, soéle-
vait comme les vagues de la mer et
rotombait en épais tapis, et les re-
fraine joyeux se répondaient de tous

cètés.
-«To‘tquoi ne chanifes-tu pas,

Marguerite ? h

—Je ne snis que des cantiques, et
Je suis triste aujourd’hui.
Le premier coup de la messe son-
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style simple, ému : tout un dogme sa

révèle alors à leurs yeux. Puis une

lecon de vertu, Pourquoi d’Enfant-

Jésus lest-ll venu ? N'est-ce paz pour

atiirer les âmes à lui ? Le ciel déou-

vre quelque coins de son radieux sé-

jour A la pureté des enfants, Il y a

1a comma l'accomplissement de cette

promesse : Bienheureux ceux dont lo

coeur es: pur parce qu'ils verront

Dieu, Et cette part chérie du Sei-

gneur a déjà la notion de ses premiers

devoirs qui ce résument ainsi: il faut

être bon pour entrer dans le choeur

des Anges et chanter avec eux les

gloires de Dieu, en le contemplant
toujours, toujours.

'Louable tradition, ‘tradition fran-

çaise, trs canadienne que d'attribuer
à l'Enfant-Jésus tous les petits ca-
deaux que l'on fait à l'enfant, à Noël
et au Jour de l’An. Pourquoi y mettre
la hache et la démolir comme une
masure qui se penche ? Pourquoi

3
3
3
3
3
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ma. Ta jeune fille pensa qudlle
n'entendrait polnt leGloria in ex-
celsis,” qu'elle ne verrail pas-la foule
agenduillée et l'encens s'élevant de-
vant l’Hostie Sainte, Son coeur dé-
fillit, elle se retourna pour cacher
ses larmes.

Mais quand la clnche. tintant trois
fois, annonçn aux fidèles disperses
que le Sauveur venait de descendre
sur J'autel, eMe pâllt et trembla.

—Mnrguerite tu fras à la grand’-
messe dimanche prochain, et l’année
prochaine tous les dimanches, dussû-
je perdre une voiture de foin.

—d'irat dimanche, père ; mais dl’an-
née prochaine... ’ ’
La jeune file sourit en regardant

le clel, . -
Et l'année suivante. l'herbe était

plus belle encore ot plus parfumée,
et le vent du Nord: rafraîchissait le
front des travilleurs : mais on pleu-
rait à la ferme :
Marguerite n'était plus IA !...Flla

n'entendait plus sur la terre le “ Glo-

ria In excelsis,” '
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faire ici comme pour tant d'autres

belles et nationales traditions 7 C'est

notre honneur, c'est OWNS marqus

a part dans l'Amérigts, que d’étre la

France d'autrefois, nous allions dire

la vrafe France, puisque celle qui s'a-

gite en Europe a renoncé à son passé

glorieux, puisqu'elle ne veut plus être

la France de l'histoire, histoire chré-

tienne qui la distingue des autres ma-

tions, Quand on parle de nous, l’on

dit: les Francais d'Amérique, les

Francais du s2izième et du dix-sep-

tième siècle.

Eh bien, oui, nous le sommes, et ce

n'est à personne que nous le devons,

Nous avons lutts fort mour cela; et,

Dieu merci, mous le sommes par le

sang et par la langue (quand Ton

dirait qu’elle et de terroir) soyons-le

aussi pa: des traditions d'antant plus

Tespectables qu'elles prennent racine

dans l'Eglise,

Pour en effacer una qui nous est si

chère, pour enlever à Noël son carac-

tère de religieuse maiveté, voici que

l'on a inventé je ne sais quel être ri-

dicule, ur bonhomme qui a volé son

nom à la messe de minuit, Christmas.

On l'a canonisé sous le vocable de

“Santa Claus,” sans doute de “elau-

cere,” varbe latin qui signifie Lermer,

parce que le vieux ferme l'annés,

Il est peut-être le descendant du

fameux Croquemitaine, qui se Drc-

menait autrefois par toute la France

pour faire peur aux enfants, Qui sait

s'il n’est pas même c& vagabond per-

sonnage qui, d'une enjambée, anrait

traversé les muers—ou émigré en Amé-

rique—pour létendre son règnie de ter-

reurs ? En tous cas, il m'est pas bean,

je me lui trouve rien d'aimable, Aussi

lorsque, la veille de Noël ou du Jour

de l'Am. on annonce sa visite, les pe-

tites ttêtes s'enfoulent dans leurs orcil-

lers plumeux, ‘le crainte de voir se

dresser aw pied du lit le hideux fam-

tome. Des muages blancs de chaveux

ir cultes tombent sur ses épaules de

ecllosse, de Jongs cils ‘et d'épais sour-

cils, laissent difficilement passer quel-

gues sombres rayons d’unregard en-

nuyé et mralicïeux. À vec cela un men-

ton presque invisible se contorsionne

sous une barbe, qui rappelle celle du

Moïse de Michels<\nge, barbe man-

quée, au dire des critiques de l'ar-

tiste.

11 à un rire forcé, Pensez-y, depuis

si longtemps il erre de par le monde ;

puis ce n'est pas “ rigolo” de des-

cendre dans toutns les cheminées, It

est (d'une idorpulemce dén'esurée et

grossièra ; &es jambes fléchissent sous

le poids dun ventre qui lui coûte bien

des misères, quand dl escalads ees

forteresses. On le reve! d'un costuma

des plus Lizarres.

Et dira qu’en nos temps da fine cl-

villsation, des gens s'affublent de la

même manière pour figurer dans nos

rues—j'en ai vus frapper aux portes

—le pantin le plus ridicule d'inven-

tion humaine, Assurément c'est un

moven habile da fermer les enfants

au bon goût de la forme... et de la

mode, (ela leur donne des idées éle-

vées. l’'uis, on leur dit, À ces chéris,

dont on devrait développer les senti-

ments «délicats, que, sans salir ses

culottes couges et son justaticorps

bordé de clinquants de ferblane, et

les beaux poils argentés qui enca-

drent sa face ridée, il se frotte sur ia

stiie pour jeter à la hâte sur Les cou-

vertures qui enveloppent les Lam-

bins, ou accrocher à un vert sapin

une foule de choses, même son image.

vraiment, j'aime mieux 1'Fnfant-

Jésus, A Nodll, descendant du ciel,

souriant gracieux à ses petits rdres,

à ces petites sours, épiant leur léger

sommeil. éveillant leur âme par de

doux rêves, semant sur son passage

les ‘dons de sa l'rovidence, que cet

{gnoble personnage dont on hante les

jeunes cerveaux,

C’est mioins payen et c'est plus

chrétien. Ics coeurs s'ouvrent à la

‘foi, 1a vertu est plus almable, L'en-

fant se rend auprès d'e Ja crèche qu'on

à dressés près de l'autel, et il prie, et

il donne une légère aumône au ‘Dieu

des (parvres.

Bornes mères, laissez done la bon-

homma Cnristmas 4 la porte, ou plu-

tôt là la cheminée, et parlez à vos

chères vnfants de Noël, du vrai Noël.

Racontez-leur l'histoire de ‘Bethléem,

de la fuite en Egypte, du recouvre-

ment at Temple : dites-lour les tra-

vaux de la prédication, de l'Evangile,

les trois années de miracles dont ils

ont été accompagnés ; racontez-leur

la Passion suivie de Ja Résurrectiom,

Montrez-leur la ciel, en leur appre-

nant. qu'il se gagne par les mérites du
Sauveur ct Iles sporifices du devoir

accompli et de la pureté de l’enfance

conservée,

Ce sera plus pratique et plus doux.

lls garderont ce souvenir de Noël,
alors qu'ils anront grandi, et seront les charmes de votre vieillesse.

ILISNIIL DEFOY.
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SUNLIGHT|e
SAVON JOYEUX NOEL!...

est supérieur aux autres savons,
mais c'est lorsqu'il est em. 8 -
ployé suivant la méthode Sun- : : {ight qu'il démontre sa plus
grande supériorité. Suivez les
directions.
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MANIERE DE LAVER
D'APRES LA METHODE  SUNLIGHT
PREMIEREMENT—

Trempezle linge sa € dans
une cuve d'eau tiède, Ke-
tirez et placez sur une
planche à laver, savonnez
complètement Ensuite
faites un rouleau serré de
chaque article et déposez
dansle fond de la cuve, svus
l'eau. Procédez ainsi jusqu’
A ce que chaque article ait
été savunné et roulé,
Puis ABANDOONNEZ LE

TOUT FENDANT UNE HEURE
ET LAISSEZ LE Savon
SUNLIGHT FAIRE SON OU-
VRAGE.
Après l'avoir laissé trem-

per, étendez le linge sur une
planche à laver et frottez
légèrement ef les saleles
disparattront. Retournez
les pièces afin d'arriver aux
coutures, mais il est inutile
de savonner davantage.
Il est aussi inutile d'échau-
der ou de faire bouillir un
seul morceau; mais n'em-
loyez la même eau qu’une
ois, Si elle devient trop
sale, jetezen un peu et
ajoutez-y de la nouvelle,
Si une tache resiste savon-
nez de nouveau et jetez
dans l'eau pour quelques
minutes.
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Alors rincez dans une
eau tiède, et ayez soin
d'enlever la mousse de
savon sale Tordez et
faites sécher,
LAINAGES ET FLA-
NELLES — Epoussetez
bien. Découpez un morceau
de SUNLIGHT SAVON.-
faites dissoudre dans un
demi-seau d'eau bouillante
et agitez vigoureusement,
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Quand l'eau est tiède a- NS
Joutez-y leg objets, mais ne WW]
frottez pas. TN Wh!

Exprimez l'eau sans QE WN
tordre  Rincez dans deux NIH
eaux tièdes. Etendez au NH
dehors. bY N
L&B COULEURS LES PLUS “a WN

DELICATES PEUVENT ÊTRE
LAVÉES SANS DANGER PAR D  

c
z    LE SAVON SUNLIGHT,

3
2

,

UNE RÉCOMPENSE DE $5,000
sera payée à quiconque prouvera que
le Sunlight Savon contient aucun in-
grédient injurieux ou autres formes
d'adultérations.

5c.5c.
LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO

Achetez-le et suivez
les directions,

\
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|Jle ce nombre étaient
| Quéribus et le baron de Pierréper- laient à sa chevelure, et ces longues

|arrées qui avaient passé si lourdes

|
! temps ertre leurs familles.

{
: greurs

A mon amie : * Amabilis Flor,”
A l'appel de Piesre l'Ermite, lis

Tartaient tous, les fiers seigneurs, ln
croix sur la poitrine, le front haut,
la bouche souriante, et leur cri de
guerre était : * Dieu le veut!”

Quelgues-unis dependant, retenus
par l'âgé, restaient en leurs manoira,

le comte de

tuce,
Lieurs chitenux, véritanles nids d'ai-

gles, s'élevaient sur deux piles 425 Cor-
bières, .leminwat toute la vallée du
Verdoudle et de l'Algy. Et, à travers
l’espace, i!s semblaient se menacer...
car le baron et le comte étaïent enne-
3nis !
Une vieille haine existait dès long- |

et bien
souvent la plaine avait été ensanglan-
tée de leurs luttes.

Quee du fois les écuyers des deux sei-
se rencontrant par Hasard

dans les bois, en étaient venus aux
mains, et les monts et les blessés
avaient jonché Ile sol! Que de fois le
baron et le comte, mis soudain rn pré-
sence, avaient échangé un geste da
menace !
Cependant, le comts de Quéribus

semblait changé depuis quelque temps
&1 parfois, lorsqu'il nencontrait le ba-
ron, une lJveurx de colère s'allumait
encore dans ses yeux, cn la voyait
aussitôt noyée dans une buée humide,
tandis que le regard adouci efleurait
la tête fine d'une jolie enfamt do
quinze ans gui chevauchait aux cô-
tés du scigneur de Piertrepeatuse.
Car celui-ci avait une fille une mi-

@ronnie créature, sériense at belle.
Et, sous le suave rayon de ce doux

regard bleu, le vieux comte sentait
Lattre plus fort son coeur de père, Ii
aussi avait un enfant, un fils dans le-
cuel il se voyait revivre.
Mepuis que Roger était parti sux

côtés du comte de Toulouse, esnvérant
occite moult Sartrasins afin de rappor-
ter force gloire au manoir: depuis
que l’exubérante et ralieuse gaieté
du jeune homme n'animatt plus lg;
ecmibre foyer, toute l'âme du veux
con.te était accablée d'iingoisses, Le
rude soldut, le hautain et filer seigneur
qu'il avait été jusqu'alors s'elfacait
devant le père, et dolui-oi n'était qu'un
pauvre vieillard sentant peser sur son
coeur une tristesse lourde !

Mais lorsqu'il voyait le doux visa-
ge de la jolie Perthe, il sentait ‘n;
chi grin s'envoler. Parfois, l'envie lul
prenait de s'en aller sel et sans ar-,
mes trouver le baron et offrir son
amitié à ce puissant voisin. Mais son
orgueil le retenail toujours, et cepen-
dant... le temps passait !

Cinq anmées s'étaient écoulées de-
puis le départ de Roger: le vieux

 
 

 

prématurémient blanchie, s'incltnait
sur £&à poitrine. 11 compwenait que si
tin était proche, et, wrdemmeat, in
scuhaitait deux chosss © revoir suit
fils et se réconcilier avec le baron de
Picraciperuuse,

\Oelbud-ci n'avait pas changé. I était
toujours très hautain et träs nude. A
peine quelques fils d'argent se mié-

sur le comte de Quéribus avaient glis
sé, légènes, sur le noble baron. C'est
qu'il avait près de lui une fée mignon-
ne dont la main blanche avait écarté
de son front la faux du temps.

Berthe de Püerrepertuse avait maiz-  

Asdis3 eur un bloz de rocher et re-
gardant coulee le flot, Berthe duminalt
un fouls de branchte morts où
semblait coumir un frisson de vie mys-
ténicuse, Junxais parsoane na venait
12. Le regard de Berthe était le seui
qui chorchât jamais ln sauvage beau-
té de ce recoin vierge. Ille s\em-
plissait ies youx de la quiétude reli-
sieuse da ce leu, Et le chant de In
riviére, le murmure du vent dias les
branches nurs. formaient une voix
très douce qui semblait parler à Ber-
the. D'ordinaire, elle l'écoutait sams
la bien comprendre ; mais, ce jour-là,
elle l'enterndit rénéter sans se las-
ger:

teranitt vingt ans et possédait une) —Il vient, il vient !...
beauté fine et particulière qui ne| Qui donc venait ?... Illusicas, fo-
frappait vas au premiæ abord, mais lies !...
s'imposait peu à pas, beauté plus ...Elle se coucha a demi sur la
feite de poésie el de charme que de
traits conrects.
Avec goL air le zalme et royale

“pierre moussule, ses grands yeux bleus
[perdus dans le vide, souriant à une
vision intérieïre.

citée, €. s'informe aussitôt de son
èrepère.

i —Momscigneur est parti dès hier
soir, à la tête de cant hommes d’ar-
,Mes, pour un but fnconnu, lui répond
| Amaury son page.
‘Bertha s’étonne peu. Elle est habl-
tude A ces ddparts subits.

| —J'aurais moult ain, pourtant,
dit-elle avec une petite mone, que
“Monseigneur non père fat dci en ce
four de Noël !
Et soudain retentit le son du cor.

Aussitôt dans la cour s'élèvent de
srauds cris de jolo.

luis # se fait un silence, et l’on
n'entend par les conridons que choca
d'acier. bruits d'éparons.
Un ésuyer entre ef vient s'incline

devant Berthe, JA priant de destendre
en la salle de justice où son père ré-
dlame s1 présonce.
Sur le champ, elle obéit...

sentiment l’agite. . .
En pénétrant dans l'imniense saile

voûtée. elle voit tout d'abord son père,
assis dans son grand fauteuil armorié
auquel on accède par cinq larges de-
grés.
A ses pleds. agenouillés, des hom-

mes couvelts de sing et de poussière
; Quelques-uns blessés, tous l'air som-
bre et farouche.
Au milieu de ca troupeau de vain-

eus... ah‘ que volt-elle donc qui l'é-
meuve à ce point 7
CT" est JA, à eût“ d'un vieillard

qu'il soutlent de son bris puissant,
“11” est là, “lui” le chevaiter beau

douseur. elle était bien In prineese; A ce moment, la voix de Mahaut, et brave qui a rapponté des pays bar-
qu'il fallait au vieux château gothi- sa nourrice, rénéta, elle aussi : bares des éperons d'or pour lui, la
aue, Dans son beau regard bleu bril-| —1l vient ! 11 vient!... “gloire pour son blason dt uns cou-
lait unie âme aussi pure, aussi tendre! —Mais quel est done «lui qui ronne endiamantée pou la plus belle
que l'avait été son âge d'enfant. vient 7... el la plus sage!
Jeune fille ou enfant Ÿ... llle était —Jd‘orage, demoisells :... répondit Menthe, le cœur broyé d‘Una dou-

les deux à la fois plutôt !... Mahaut. leur sans rom, s'avance pourtant vers
Elle glissaît, par les sales voñtées,

d'une alute tm peu lente et presque
sans mouvement visible, On ne I'an-
tendait pas vemir, et elle se trouvait là
comme émanée directement da ces
plemres ¢ilencleuses, de ce vide sonore
des grands comridors w1x ogives béan-
tes ..
Cette aanée-là. l’hiver était venu de

benne heure : puis. en plein mols de
décembre. on vit, chos: étranges, quel-
ques bzaux jours!
Un matin. Berthe, sa penchant à sa

fenêtre, put contempler un pâle so-
leil qui essayait de sourire dans un
clel sans nvrages., Ia plaine, on bas,
frissonmait d'aise et semblait croire
au Teno'Iveau.

Alors, tcut heureuse de cette appa-
mence de printenrps, la demoisalie ap-
peia Mahaut, ca nourrice, l’entraîna
vers la poterne, remercia d'un gentil
sourime las soldats qui boissûrent pour
elle le pont-levis, et s'engagea dans
le sentier qui descend'uit vers la val-
lée,

Elle portait una longue tunique de
velowrs bleu bordée d'hermine avez Je reconaut, caw 1] ressemblait à son|
mme ceir.ture en galon cd'argont. Mais
elle n'avait pas mis suv ses cheveux
le lourd hennin, Sur ses tresses flot-
tait tu cile de gaze ezurée retenu
par un cercle d'or qui fermait, au mi-
Lieu du front, sous un saphir.

Elle Cescendeït rapide, joyause de
pouvoir se plonger toute dans cet alr
frais qui curessait doucement zon vi-
sage. ]
Ta noble demoiselle arriva enfin au

(We exclagnation de surnoise lui échap-
la jeune fille regarda le rial, et

pa.
Durant ces courts instants de rôve-

rie, elle n'avait pas vu de gros nuages
moirs pewaître à l'horizon, puis gros-'
si rapidement. Elle n'avait pas en-
;tendm le grondement du tonnerre. A
présemt, Un brouillard épais coavralt
les montagnes, ct, dans ce linraul de
brume, le châtenu de Pierrepertuse
avait disparu, Tout là-bas, on distin-
guaït vaguement Quéribus qui se dves-.
sait très fier sur la montagne...
nant ou... protecteur ?...

Um éclair raya les nuages. et

me-

Je
tonnierrie gronda avec violence, répé-
té par l'écho. Te ciel noir parut s’a-
Daïsser... inistitycitivenrentt. Tenthe
baissa le front. I;orsqu'eniin ello re-
duessa sa jolie tête pâle, dabout de-
vant elle enfant vit un homes, un
chevalier couvert d'une armure bril-
lante, la main posée dans la bride
d'un magnifique destrier. !

son père, et lui tend son Yront que 12
baron baise, tandis qu'elle dit très
bus :
—Joyeux Noël, Manselgnreur !
—Joyeux Noël, ma mignonne, ré-

rond-il gaiement. Voyez done quel
beau cadeau je vous réserve ! Voici
mos ennemis, dont je me suis emparé
par un hardi coup de main, Je vous
les domne. Ils sont vos prisonniers

Oren voulez-vous faire ? Parlez, Par-
the.

Elle resto là, immobile, plus bian-
che qu’une morte. Et c'est grand'pi-
tié de voir cette jolie créature si pâle
dans sa robe aux reflats argontés.

Alors Roger s'avance à son tour.
très grave, le front haut. Non armure
faussée en plusieurs endroits est ter-
nie par la poussière du «hemin, Pe lar-
ges taches de sang macnlent sa cotte
de maillas. M est nu-tête, et le soleil
d'hiver d'Oe son front d'un veflnt ver-
meil,
Ie sa belle voix vibrante qui évell-

Elle le regarda de ses beaux youx le dans la salle des échos sonores, il
calmes :, sans l'avoir jamais vu, elle

père, le comte de Qnéribus. 1} parla’
soudain, d'une voix vibrante et nette,
qui la fit tressaillir : !
—Vaous êtes sans doute Barthe de

Tüerrepentnise ¥ |

It comme embarrassé”, elle na ré-
pondait ras. il reprit. très vite, pour
avi donne le temips de se remettre :
—Ne fait-il pas bien froid ici pour

vous ? Avez-vous perd” votre «hemian
dans ces roches ? Vous.n'êtes pas loin “

vomte était sans nouvelles !... Il se 'bcrd d'une jolie petite rivière nommée de votra manoir.| Voulez-vous m'accor-!
sontait dévoré d'angoisses, Sa tête, Je Verdouble, | der le grand honneur et la grande joie!

de vous y ramoner ?

TÔIF   répète :

—Plarlrz vite. noble demoiselle,
Alors comme si Itfarthe n'eût at-

tendu que cela mor sortir de sa stti-
peur. elle se laisse tober à genoux
aux pieds du baron, ot de ses lëvres
décolorées s'échappe im sanglot, un
râle où vibre ce mot:
—Grâce !...
D’Uls sa pâleur s'accentte encore, ses

longues paupières s'abajseent sur ses
yeux, elle glisse sur le sol et reste
mmobîle. comme une morte !.….
Te baron est stuupéfait. tout d'abord.

Fuis, son regand interroge le visags
de Rogar, et, sur leg joues du jeuns
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Le style et In formedurables i

des vêtements ‘‘Semi-rendy”

|
un pres-

 

 

Tout le monde veut avoir des vête-
ments soyant bien, bien que quelques-
uns prétendent le contraire,
Presque tous les vêtements con-

fectionnés sont élégants, De fait, c'est

le style qui fait vendre la moitié des
vêtements confectionnés ordinaires.
Mais il y a deux sortes de styles, le

style de surface et le style de bord en
bord. Il existe autant de différence
entre eux qu'il y en a eutre une
maison de bois imitation de pierre et
une maisou en pierre solide.
Le style de surface est surtout

donné dans la salle du pressage—an
moyen d'un fer chaud—il vous plait
lorsque vous essayez le vétement,—
mais après l'avoir porté pendant uue

couple de semaines,il est tout déformé.
Nos styles sont dessinés par le

meilleur dessinateur de vêtements en
Amérique. Les styles Semi -ready
sont parfaits et la coupe irréprochable,
Nos vêtements sons dans toutes leurs

parties, du style Semi-ready. Tous
sont confies à des experts, Les épaules
sont si bien faites qu’elles ne se
difformeront jamais (voir l'illus-
tration) ; elles ne sont pas seulement
pressées et rétrécies au moyen d'un
fer chaud, car, s’il en Était ainsi elles

ne garderaïent pas longtemps leur
forme.

Chaque partie d'un vétement Semi-
ready est cousue avec soin. Si l'on
remarque la moindre défectuosité, on
le défait et on le coud de nouveau;

nous ne nous contentons pas d'appli-

quer un fer chaud. Chaque vêtement
passe entre les mains d’un expert, 

qui s'assure de sa perfection, avant de
le confier aux presseurs.

Si bien faire des vêtements Semi-
Notre système de

coupe habille les hommes de toutes
les tailles, les gros et les courts, les

gros et les grands, ceux aux épaules
inclinées et carrées ; ce système, en un

mot, embrasse toutes les tailles ima-

ginables.-
En conséquence, vous obtenez, des

vêtements que vous achetez ici, le
style, la durée, le bien faire et le
confortable,
Chaque pièce de drap qui entre

dans l’atèlier de coupe, a été choisi,

À la manufacture, par notre expert en
draps ; avant d'être mise en stock elle
est fortement éprouvée.
perts en draps diseut que nous sommes
trop sévères, mais nous ne le croyons
pas, car nous mettons notre réputation
au jeu, lorsque nous cousonsl'étiquette
Semi-ready dans un vêtement.

Les coutures faites à lu soie, les

doublures
boutonnières frites À la perfection, le
soin apporté À tous les détails, font
des vêtements Semi-ready ce qu’il y a
de mieux,
Vous remarquez

ready est assuré.

en les essayant,
l'ajustment, le style, et le bien faire

des vtements Semi-ready, il n'y a rien
de caché et notre garantie vous répond
de tous.

La prochaine fois que vous songerez
À aclieter des vêtenients, venez nous
voir — et dans votre
devriez
l'exactitude de uos avancés,

Semi-ready”
 homme, il voit rouler deux grosses

larmies,
11 con.prend alors, et se sont très

€émm. Son creveil hésite devant la
souffrance qu'il va imposer À ces deux
eceurs jewnmés ot sincères. Ka haine
se fond. Il avra dans ce jeune héros
le Ms qu'il a tant désiré. :

T1 redâve Raitthh, et comme en rot
fpetamt celle se ranime. il Ip conduit
vors Mnger qui na peat en croire s>8

jyeux, ot 11 urit Leurs mains on disant | PE CSN TERRE un NE
; — Xun fille. voisi vocre prisomeier. pa. : ‘
Arrives au sentier qui moutalt vers,  Duis, jez bras ouverts, Hl va vera! MAT - -

#6 ‘ Pierrepertuse, le chevalier se tuarna'Je exmta Iremtinat de Wombourne dm à

NA

Perruquicr-Coifteur et
Marchand de Cheveux

B ; vers elle. cjoute d'une voix ploive de larmes :

258 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

i ~~Dang huit jours, cegt Novl!,., —Peur mal, Je n'an veux voint dan
| -—Oui, Noël !. répanidit-elle, . tre que celui-ci.

i | —Lans 1es pays d'où je viens, il est! T1 attire Te vieillard sur sa poltrinn,
M | d'usage, purmi les chrétiens, d'offrir et, dans un fimternol batsar, onthlio

R ce jour-là à Jo plus belle, à la plisises roncnnes.
| sage, urte couwrume, Eile sen pare du- Dans in salle, valnqueurs et vais-
j rant la fête. et la conserve Jusqu'au'cus cricat pions d'allégresre :
‘jour de ses noces nour la mettre alors i ax Noël! Joyeux Noéi!!l..
| ume seconde fois. Noble Berthe, ajou-| VIOLFITE DES PYRENEES.
l@-t-il, plus gravement, si On vous ste Perinques pour Dames ot Messieurs et nine zrande quantité de tresses en

vheveux, denis Tr ets jusqu'à £1000, des plus belles qualités qu'il soil poses
Lie de trouver an Canada.

Notre dernière impurtation nous mel cn position d'offrir toutes os mar.
chandises à grande réduction POUR LI TEMPS DES FETES,

Après une tournée d'études à New-York, Boston ct Chicago, notre cuit!
inde du Salon, qui cst maintenant i la disposition des Dwmines, pour Ma song
Manicure, Ondulations, Marseille, ue
peut être surpnssé,

“H offrait une couronu», l'ac:epteriez-

NOEL! NOEL!

Venez voir. Tous nos ouvrages

vois ? .
“Elle rouvgit, se troubla un pou, et

répondit :
. i A

—Pourquoi non ? ; À d'occasion du bon et Joyeux:
-..lls arrivaiont. Fils sauta iégère-! NOEL, quo Mirez-vous d'un petit, 8

; | ment A terre et tendit à Ttogor sa p2- verre de vin de Pnlestite ? C'est son

) vrai nom, et la 'I'erre-Sainte est le , one ;

jeu de prosenance de ce vin exquis fontcarantis,noneavonsJepitloi
et savoureux. Ne vous trompez pas: sortes. LS La ¢

Nous sommius aussi au Cannila les
seuls représentanis de deux céléhres
préparations : EAU VEGETABLE

 

Je balbutia :
.—d'ai peur... le brouillard...
T1 sourit sans répondre, amvma son

cireval près du talus et fit signe à
Pienthe de snonter.

Telle hésita,
0h ! non, dit-elle, le chemin...

; —...€st trop mauvais pour vous,
i 1oble deraolselle, Montez! .. i

Fille s'installa sur la selle, Mahaut
ÿ prit les Cevants, et le cheval. mainte
A nu par Roger, s'éloigna à son tour.

Tailoring
178 RUE SAINT-JEAN.
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releva la
visière de son casque et baisa la main
de Renthe.
Quelques florons de neige commen-

cèrent à tonmibor, s‘accrochant comine
des larmes aux cile de Ja chatelalne,

L
2
2
9

À or

tite ‘main,
II mit un genon en terve,

2 le mot PALESTINE est inscrit suri À
l'étiquette de chaque bouteille.
Un autre bon vin, Imporlé des eu-

virons de Turin (Italie), est le vin de

 

pour empêcher la chute des cheveux, =
1a Jeune file franchit le pont-levis|Canelli (Mon Bosco). C'est un véri- Fordnti,cL aussl EAL iit BLAN-et disparut sous ‘che ©. : y > ? gL Ce NEUE acon de.

R
ç “pau at le porche en ogive table vin de famille, léger et agréable, venus jatne où de mauvaise couleur.

Ç
Noël ! Noël! 4 , si authentiquement pur qu'il est ecm- Remet les cheveux d'un bean Dane

5
es le matin, château, font est en|ployé comme vin de messe dans les naturel.
fête, ; ; Maisons Salésiennes.A
M fait un ‘temps sec et clair, pas} EN VENTE chez tous les mar- trop froid. Farthe, à son réveil

penche à la fenêire...
cri de joie,

se
: !

et pousse un;
chandg de notre ligne.

A. TOUSSAINT & CIE.
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; —ee .6h
or Un cousein de velours rouge est.R} a pesé sur la saillie de pi > i Un maraboutEL < a sai! de pierre, Et, sur

R: ‘ LL we coussin, Stincelle un Jiadème d'or. LA VRAIE SOU CE DE ViEre les diamants forment les fleurons del sidi Ali ben Diaher marabout très aA In couronne, ¢: au eamtre se Lrouvs vénéré à Tunis, da mort âgé de quel- C'est l'Eau Minérale de St-Léon.
me énieraude superba sur laquells
sont gravés on or des caractères ara-
bee.

La jeune fille prend le merveilleux
joyau, et d'un élan subit,

clio porte le diadéme à

 

que 75 ans. Patriote. Jamais 11 ne] Ti faut la boire plus que Jamais surtoutà cette mauvaise salson de l'année chinude <a
pénétra dans Ja ville européenne : mij- 1 froide, Onsait les maladies qu’elle guérit ou prévient : gastrite, dyspepsie la éunstipn-

‘sonéiste, ] estimait les tramways une‘ tion, énervement, Fe stimule Je foie, jéquiariss les rognons, donne de l'appétit et fati-
ip ’ Sl ol “Hite une bonne digestion, Mais pour cela autle prondre co l}e squ'h sud.i wottiee, ot lorsquon les inaugura, pe = ! prood ntinuelement Jusqu'à ud; * rison complète.

SPORLANÉ, (18803) une barricade leur fit obsta- !oe Convent dea Rolizicuses de Jsus-Murie.ses lèvres. file, que dex croyants avaient à son t de Jésus-Mari

  
‘Puis elle se pare Je sa plus Lalla

toilette : uno tunique de velours blanc
dont les larges manches pondantes
sont doublées de sois rose et décou-
vrent ses bras, Une z2inture d'or in-
ristée clo rubis serrz sa taille, lle
Jette sur ses cheveux un voile couleur
ue flamme et pose aur son front le
diadème qui l'orne d'une royale pa-!
rure,

lglle sort alors de son appartement
ot quitte la tourelle nar un escaliuri
toumamt cui la conduit dans la salle;
d'honneur. Dies anumuimes
l'accuelfient.

Raldats, écuyers canitaines et pages
la saluent. s'inclinant devant elle, et
tous disent :
~=Joyeux Noi!

joyeux Noël!
Kt À tous ella répon- »
—Jôyeux Noël A vous. mos bravas !
Bile prend place sur la haute chaise

  
et aussi le BIENFAITEUR de milliers d’innocents petits êtres auxquels

il a épargné bien des souffrances et mêmeconservéla vie grace au

MERVEILLEUX SIROP  D'ANIS GAUVIN
cet infaillible guérisseur de toutes les maladies de l’enfance.

Il aide aux MERES a faire de leurs BEBES des Il EST INOFFENSIF
enfants VIGOUREUX et PLEINS de SANTE.

EXIGEZ-LE EN VENTE PARTOUT À 25 CENTS. GARE AUX IMITATIONS.
BREE KS)

 

  

  
    

 noble demoiselle,   
  

 

 
 

1flat teurs ut

appel, édifié à Bab-Noulka, entrée de
la ville arabe : ascéte, H gardait sur
sa peau, depuis son adolescence, une
même chemise :

bre, et ainst apparaissaît-il d'une
grosseur prodigieuse : 11 lui semblait
que la doctrine eu dût avoir plus de
prestige,

NMécemnient, il s'inftalla
mollet une tige de fer dont l'extré-
mité dépassante était bouwtonnée an
sol : ln plaie se gangréna : {1 mou-

Pauvitre gens que le fanatisme
aveugle !
———

Lo Sunlight Savon est superisur aux autros
savons, mais c'est lorsqu'il est employé
suivan’; Ia méthode Sunlight qu'il démontre
8a plus grande supériorité. Achetez Sun-
light Savon et guivez les directions.

sur cette chemise, il
eu aceummitlait d'autres en grand nom-

|

dans lei

|

3, rue farsison.

Providence. BR, EF, U oct, 36

La Cie d'Enu Minérale de St-Léon.

Messieurs,

An mois Ac rai déraler, une de mes relieiruere
tonffrait braucoup de dyspe; sie, étant inva while
de digérer quoi que ce soit. Ne rurhunt que faive
nous avons prié saint Antoine de noue nhder
trouver qu quechore 1 our In xoulager. Ian de.
ein d~ 1 [ne itution suggéra que nous lui faislo
prendre de l'Eau Sr-TLéon, Cette enayant eucri
noue sœur nous en fitmbs prendre à une de nos
sreurs qui souffrait. et elle aussi en reçut lvaimé-
men effets bienfnisants.
Nous faisons usage malotenant d’une ge -nite

quantité de cette cau à notre Institution ef un «a
ln recommandons de tout em:r à ceux qui soif-
{rent de constipation oi de dysp-rsio

Reapeetueusement soumis

Les RELIGIRUSES DE JLSUS-M ATI,

En vente chez tous les principaux pharmacicns et epiclers et en £res et
detail au bureau principal, No 20-22, Cote-Lazioniagae, Phone 855

C-E. LANGLOIS & Cie. Seuls Agents.
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QUEBEC, 23 DECEMBRE 1905

NOEL ! NOEL !

 

Vole! revenue la fête Joyeuse entre

toutes, qui ramène le sourire sur tou-

tes les lèvres, la galcté sur tous les

fronts, lo bonheur dans toutes les

mes.
NOBL {| NOEL |

Tit le pauvre brisé par In souffrance,

ge sont ranimé par le souvenir de

cette pauvreté plus grande encore que

lu slenne

NOEL ! NOEL!

Et le riche, ému

d'une infinie douceur, sent descendre

en sou âme la pitlé qui fait sa géné-

rostité meflleure

NOEL ! NOEL!

Bt le petit enfant interroge de son

regard confiant ie clel étoilé d'où doit

descendre le Potit Jésus antoncé per

mamez
NOEI, * NOEL!

Et quale jole éprouve In mère À se

faire le Petit Jésus pour réconipeu-

ser l'attente de Des petits enfants.

Chez le patvre surtout, qu'elle app:i-

raît belle, cette mère dont les étrennes

du Petit Jésus lui out coûté souvent

tant de sacrifices,

NOEL !

Et le père lui-même est tout atten-

tion pour la famille. Le sentiment

chrétien se réveille ou se ravive on

son coeur, Noël hors du foyer serait

un crime.

NOET, ! NOEL !

NOEL !

Et tout le monde est joyeux, Les

fimes éprouvent le besoin de se puri-

fier, de s'épancher, de se réjonir.

A vingt siècles de distance, in fête

de In naissance du Sauveur garde en-

core toute sa pénétrante émotion.

Chantons, chantons en ce jour so-

Jennel :
NOEL ! NOEL ! NOEL |

 

EN FRANÇAIS

Nous publions aujourd'hui, au su-

jet des accidents maritimes dans les

eaux de pilotage du St-Laurent, In

traduction d'une lettre écrite en an-

glais à l'adresse de M, Norman

Wright, président dv * Corn Exchan-

ge,” de Montréal, et signée par M J.

B. Laliberté président de la Commis-

sion du Havre de Québec,

La Commission du Havre se com-

pose cn grande majorité de Cana-

diens-francais. Ses délibérations doi-

vent sans doute se faire en français,

l'ourquoi donc ses officiers ne pren-

nent-Hls pas la peine de faire une

traduction des documents redigés en

langue anglaise, que la commission

destinent à la publicité et adresse aux

journaux français 2

 

L’'HON. M. FLYNN

Parlant de la retraite de l’on, M,

Fiynn, “ I'Echo de Charlevoix ” Jour-

nal libéral, dit : .

* C'est un gentilhomme qui s'en va.
Un caractère loyal et généreux, un

lutteur sinrère et dévoué, un orateur
profond et patriotique. Il rester
lune des têtes dirigeantes du parti
conservateur dans Québer. Nous Ini
souhaitons un repos bien mérité après
de si longues années dépensées au ser-
vice de son pays.”

——

PRIS en flagrant délit de fanx pour

la centième fois peut-être, le ** Solell”

eesitie du verbiage pour se tirer d'une

position déshonorante pour tout four-
lgalistf> honnêth. Nous avonp mis

devant le public la phrase du fanssai-

re ot le texte d'où elle était censée

venir ot nous n'avons pas d'objection

À laisser le public juge dea procédés

des deux journaux. Cauaillerie est

un mot dur sans doute à appliquer à
wa confrère, mais il peint si bien la
méthode du personnage.

rerelleee

NOUS RIFCLEVONS le premier nu-

maro du nouveau journal qui sera pu-

Wlé à Roterval, le * Bien Public.”

Ceux qui jugeront du rauvran n4 par

format. æ tromperont grande-en

13
]

mn
2 = +

4
*. + <vx. En politique le nouveau jour

ul sera Uhre de toutes attaches aux

partis existants. Succès au con’

frère.

par ce refrain |

“ Le Bien Public ™ n'est pas |

nd, mais U s'annonce très vigou-l:

Une institution solide
Ce titre nous semble complètement

justifié par Fexcellent rapport des
opérations de la Banque d’Hochelaga,

que nous publions dans une autre

page et sur lequel nous désirons atti-

rer spécialement l'attention de nos

lecteurs,
Deux millions de capital, $1,450,000

de réserve soit 7214 pour cent du ca-
pital, et surtout la valeur de pre-
ier ordre de ses placements, mettent

la Banque d'Hochelaga au premier

rang des grandes institutions financiè-

res de notre pays. Et cette institu-

tion est l’œuvre de nos compatrlo-

tes, dans les aptitudes aux

ffaires sont éloquemment dé-

montrées par ce résultat. Félicl-

tons-en les directeurs dont l'hablieté,

la prudence et l'énergie ont réussi

A donner aux Canadiens-francais

une maison de crédit de première

classe, et félicitons-nous en tous en-

semble, Il faut bien admettre que

l'influence financière est d’un prix

considérable daus le monde et, À ce

point de vue, il Importe de reconnaître

les mérites de ceux qui ont assuré

le succès de cette influence. An pre-

mier rang de ceux-là s'imposent ie pré

sident et le gérant général de ln Ban-

que d'Mccheluge, MM. St-Charles ct

Trendergast, deux hommes \lont l’in-

tégrité, la perspieacité, l'activité et

le talent sont reconnus depuls long-

temps dans le monde financier.

Comme le fait observer un confzère

anglais, la Banque d'Hocielaga ne

paye encore que 7 pour cent À ses

actionnzires bien que le chiffres de

‘ses affaires la justifierait de donner

davantage à ceux qui iu! ont fourni

le capital ct l'ont anpuyée dans les

circonstances quelquefoia difficMes.

Elle préfère ajouter à son fonds de

réserve et garantir ains' actionnaires

et déposants contre toute évertualité

‘possible. Ta sagesse du procédé t6-

jmolgne de la prudence de sa direc-

tion,

| A cette prudence de ses directeurs

la Banque d'Hochelaga doit attribuer

la confiance quelle inspire, qui

fait qu'on demande partout son exten-

sion ot que Jà où elle établit ses suc-

curstles le succès est assuré d'avance,

A Québec, par exemple, la Banque

d'Hochelaga a obtenu ue telle vo-

cue qu'elle a dû presque aussitôt

agrandir ges quartiers. Nous ne

CIOyONS pas exagérer en disant qu'elle

a sa large part des transactions

fisancières qui se font ici et que la

succursale de Québec figure avanta-

geusement daus les profits généraux

de Ja Banque.

Une administration active, fntelli-

gente et polle a aussi contribué à ce

 
résultat. La Banque le com-

prend et c'est sans doute

pour en récompenser ses offi-

cers qu’elle a créé ce fonds de pen-

sion qui en assurant l'avenir à ses

ployés, les attache à l'institution et

attention et toutes leurs énergies à

son succès, deux choses essentielles

au progrès d'un établissement comme

celui-là.
—

LA NOUVELLE-FRANCE

Tn abonnement à “ la Nouvelle
France ” conune étrenne pour étu-

Giants serait une heureuse inspiration

La “ Nouvelle France " est une re-

vue Instructive d'une valeur indiscu-

table. Jugez-en par le sommaire du

dernier nigmméro :

Mer, T. A. Paquet-Le gouverne-
ment de l'Eglise est-il monarchique,
eristoertique ou démocratique ?—

(Second article).
Tuomas Chapais—L’histoire de Ja

seigneurie de Lauzon.
R. P. At—Les Américanistes, (Suite)

Raphaël Gervals—Erreurs et Pri-
jugés : La langue et la foi—Four-
quoi notre langue est la melllenre
gardienne de rjotut foi—Salut à
$ d'étoile * des Journaux.

L'abbé Tindsay—Le mouvement
des idées :—Une encyclopédie cathe-
tique en anglais.

Don Ponlo-Agatto—Pages romai-
nes : La rentrée romaine.—ÀA propos
de la fête de la dédicace de St-Jean
de Latran.
Table des matières...
mr

Hugh Watt trouvé coupable

I! est condamné à l’emprisonnement

 

 
Loridres. 22-—La preuve dans l'af-

{falre de Hugh Watt. ancien membre
"du Partement À la Chambre des Com-

munes de l'Angleterre, s'est terminée
aujourd'hui. Watt a été trouvé cou-
pabile d'avoir incité des agents à tuer
son pouse divorcée, Julla Watt. Sir
Reginald Beancairmp, l'a conilnmné à
cing années d'emprisonnement,

—arn. Area

VILLAGES DETRUITS
 

Plusieurs mexicains y perdent la vie
 

fan Antonio, Tex. 21.—On annonce
de Mazatlan que les ilammez ont dé-
truét/ plusieurs villages dams l'Etat
de ‘Sinalne, Mexique, Jes propriétés

! sont fortement endommagées et on 9
à enrégis®er plusieurs portes de vis.
On njoute que la ville de Ahome a été
détruite. Des centaines de porsonnes
sont eans asiles. San Ignacio, près de
la rivière iljaxtla, a été en partie ra
s60 Der les flammeos,

 

leur permet de consacrer toute leur :

Ba

L'EYENEMENT-—

La mairie d’Ottawa

Mgr Routhier et le maire Ellis

DEUX DOCUMENTS

Ottawa, 22—Vcicl le texte même
de la lettre que le vicaire-général du
diocèse, Mgr Ronthier, a écrite à M.
le maire Pls, lui suggérant de reti-
rer sa caudidature à la mairie. parce

que cette année c’est le tour d’un ca-
tcadien-frunçais :

Paiais de l'Archevëché, Ottawa, 19

décembre 1905,

À Son Honneur le maire d'Ottawa,

M, le maire—L’an dernier vous,
evez en à faire la Jutte pour obtenir un
second terme, qui selon l'usage, au-;
malt do vous être accordé. J'ai re-
Bretité alors, avec vous, que l'élec-
tion n’alt point été fait» par acclama-
tion ; la victoire, cependant fut une
consolation bien méritée pour la lut-
te que vous fîites. Votre mandat va
bientôt expirer et vous l'aurez ram-|
pl avec honneur,

J:es Canadiens-français, selon ume)
entente, ont de droit d'> réclamer qu’un ;
représentant de leur race soft élu mai-!
re. lls ont cholst M. Taillon pour
crndidat. Déjà, comm2> vous le save”
Flusieurs de nos concitoyens de lan-
gue anglaise ont accueil chalenreu-)
sement sa candidature, Nest-11 pas
juste que vous lerr fassiez droit ? Je
megretie sincèrement de vous voir en-
trer dans la hitte, car îl me semtla:
que vous ne pouvez réussir. Yous!
comprendrez, MM. le maire, que tous’
jes Canadiens-francals ne peuvent fai-;
re autrement que d'être fidèles à M.|
‘TaHon, tout comme ils vous ont ét;
fidèles, l'an demiear, Je ragrotterais
votre défaite et plutôt que de vous
voir la subir, #1 vaudrait mieux pour
vous, vous retirer de la lutte, En vous
rélbérant mes nemerciaments pour:
tout Xe bien que vous avez fait dans
notre ville. je reste, M, Le maire, i

Binzèrzment à Vous, !

1 (Signé) J. @ ROUFHLER, |
Vrcs |0e +

 
 

i
Te maire Filla a véplignd dans une’

lettre dont voici la traducticn : |
Bureau du Maire, |

Ottawa, 20 dézmbre 19%. |

Mgr J. O Routhizr, Vicalve Général;
dt administrateur de l'Archeve-|
ché d'Ottawa, Palais de l'Arche-

vêché, Ottawa,

Afonseigreur—J'ai recu votes let-

tre d'hiar adressée À Son Honneur le

aire d’Ottawa et je suis très éton-

mé de sa teneur.
Dans la présents lutte sont impli-

quées de grosses questions d'une très

grande importance pour Ja ville. Je

pense “ua ces intérêts priment tout

et doivent asser avant les considé-

rations de mace ou de religion.

Duran: le temps que j'ai été mai-

re, je me seuls acquitté des devoirs

qui m'inconrbaient, sans partialité, et

en ayant en vue las intérêts de tou-

tes ‘les classes de citoyens d'Ottawa.
En cette occasion, il est de mon de-

voir de corsidérar les vues et les dé-

sirs des citoyens en général. S'îls pen-

sent que ‘M. Taillon peut mieux que

moi mener à bonne fin le travail

commencé, cette année, ils l'éliront

sans doute, mais je dois mettre en

pidoute le droit d’un citoyen, quel qu’il

seit, à Mfinviter à refuser de leur,

donmer l'occasion de choisir Le maire:

qui leur convient,
| Vous me dites que plusieurs de nos

concitoyens de langue anglaiss ont’

accueilli chaleurendement DM. ‘l'aillon.
D'autre part. c'est préciséinent la po-

sition dans laquelle je me trouve vis-

A-vis de: (Canadilens-francais, Dans

ces olrcoustances, je ne puis vous re-;

connaître le droit da parler, mon seu-

tement au nom des Canadiens-francais

d'Ottawa, mais aussi au mom de tous

les contrilmables de langue anglaise.
lorsque vous me laissez entendre que
je dois abandonrer la lutte ou me
récigner & la défaite.

Je demeure, à vous, sincèrement.

(Signé) J. A. ELLIS, maire.

La lettre de Mgr  Routhir an
maire Ellis n'était pas destinée à la
publication, M. Fillis la commuuiqua
aux journaux sans en avertir l’expé-
diteur, ce qui est regardé comme une
manoeuvre électorals d'un goût dou-
teux,
Mgr Routhier a Éépondu au-

jourd'hui au maire que la publica-
tion de sa lettre semble être une re-
commandailon aux Élrcteurs qui ne
sont mi Canadiens, ni catholiques, de

  

voter pour dui, ce qui n'est pas le
cas.
Mer Routhier déclare que.

l'an dernier. le maïre Bilis vint le
trouver pour lui demander son appui
et celui de ses amis, lui promettant
de ne pas se porter candidat una troi-
sitme fois et qu'll supporterait un
candidat canadien,

—_——————

Société des Artisans

Succursule de Québec No 2
A l'assemblée régulière de la sne-

cursale de Québec, Société des Arti-
sans, tenue le 19 dézembre courant,
les miassieurs suivamts ont été élus of-
fic lems pour le terme 1995 :
J Aurèle Mercier, président, réélu,
Joseph Pirard, Ter vice-président,

get,
J. DO. Pleard, 23me vice-prési-

dent, Tésiu.
LL 'N. Vallerand, secrétaire-tréso-

rier.
V, Gamache, ler com.-ordonnateur,

réélu,
15. Verreault, Zème com.-ordonna-

teur, TÉélu,
£ A, Mercier, H. Michaud, C.

Triouin, cerseuns, TééLis.
J. 8. Matte, représentant du Cor.

ceil Fxécuiif,
A vett» même assomhlée, MM. !.

FE. Emile Bélanger, J. -Awrèle Mercier,
Joseph Picard et I, N. Vallerand.
ont été “lus délégués à la première
convention de la Juridition de Qué-
bec.
I. No VATLTERAND,

Secr.-trésorter,
08 ru: des Prairies.

J. AURELE MERCIER,
Président,

dé rue da Varennes,

  

‘faveurs ; il ne s'est pas caché dans

—

LACONVENTION

cnsenuarieel Jugre de la Cour Supreme
Malade d’une Manière Alarmante de la Grippe.

IMPRESSIONS D'UN ASSISTANT
 

Au nombre des délégués à la con-
vention conservatrice se trouvait a!
Thomas Lefebvre, avocat, pratiquant
autrefois à Québec et maintenant à
Roberval. P ‘
Vole d'après le * Bien Public ” les

‘AI pressions que M. Lefebvre a rap-
Cte + a) .Ecrtées de cette réunion : ¢ Pe-ru-na

“ M. Lefebvre est heureux d'avoir it
êté présent. Le Jour où les conserva- guérit
teurs arriveront au pouvoir, et ce jour
ne petit pas être très élolgné, le Lno plus de Cas
St-Jean pourra demander sa part de

les Jours malheureux, Ayant été
In peine, 11 pourra être à la gloire,
Le parti conservateur, ajoute M.

Lefebvre, est vivant et très vivant,
T1 fallait voir ces ardents citoyens,
venus de tous les coins de notre pro-
vince, pour affirmer les véritables
principes de la politique, et réorgani-
ser le parti de l'ordre et du respect
des droits de toutes les ininorités.

Car, le premier article du progam-
me du pati conservateur, le même
Jour qu’au temps de l'alliance de La-
fontaine et Baldwin, de Cartier et de
Maclonald, le premier article c'est

à

 
le respect des droits ‘les misorités “
dans toutes les provinces du Cunada.
C’est la raison d'être du parti et c'est
ce qui a été affirmé à Montréal, avec
un enthousinsme 1indescriptible

Naturellement, nous reproduisons
les [dées de M. Lefchvre, que la ren-
contre de sos nombreux amis conser-
vateurs de la vrévince a rempli des
plus vives espérances.

M, Lefebvre a béauroup admiré
les comwenvatents qui ont parlé a
Montréa!. 11 à été Impressionné sur-
tout des discours de l'hon, M, Ohapals
St l'art d'nmener À sol des personnes
d'une opinion clifférente, wi l'art de
rendre unanilnes des sentiments op-

   

de ja

grippe

que tous

les autres

remèdes

Combinés  
di et

FE

{i
5
Grÿ

 

#

Guéri par Pe-ru-n
» 77 A =FA Ei

wl,

 

      
  

      

  

 

   

L'+iON. W. H. PARSONS
 posés et cola sans user de la force,

ails commatdar par la seule persug-
son, et cet art est Ju seule ot vraie 3
&loguende. nous pouvons affirmer

que M. Chapais est le premier orateur
de a province de Quéuce : et il l'est
Té-afivrment. autres orateurs : l'hon
M, Flynn, MM. Monk, Mardchal.Men-
dou, J. GC. Beaubien «t Dr Paquet ont
parlé éioqueriment.

Il est absolument sûr, a dit M.
T.ofebere en terminant, que le parti
conseravteur n'est pus mort.”

—Wr————.

A propos d’accidents mari-
times
 

Une Icttre de M. J.-B. La liberté
 

Le Président de la Commission du

Havre, M. J, B. Laliberté, a adres-

sé au président de la “ Corn Exchan-

ge ” de Montréal, la letre suivante $

(Traduction)

Norman Wright, der,
Président,

* Corn Exchange ”*
Montréal,

Cher Monsleur,

On a appelé attention des Come
missaires du Havre sur le compte-
rendu d'une assemblée de votre co-
mité de direction qui à paru dans un
numéro récent du * Daily Witness ”
et dans lequel il est dit que des crain-
tes furent exprimées à cette assem-
bide que les taux d'assurances mariti-
mes pour la route du St-Laurent al-
laient augmenter. et que cette aug-

mentation projetée était “ spécinls- |
ment due aux accidents en bas de:
Québec " pendant lu dernière eai-.
son.

Si le compte-rendu du “ Witness ”
est exnel, les commissaires désirent
faire remarquer que cette asertion est
erronée et qu'elle n’est pas suivant
les faits en ce qui regarde les ncci-
dents dans les eaux de pilotage du
St-Laurent.
Pendant la saison de 1905, il y à ou

nenf aceïdents dans les eaux de pilo-
tage. De cus accidents, deux seule- :
ment ont eu leu en bas de Quéhee :
Je * Virginian ” et Je * Ravarian.” |
Les sept autres, le Corinthian, le :
“ Pampican,” © l'Ahnar.” © l'Hosana”

et * Empire,” le * Victorian,” * l'Eu- ;

phemia et de “ TordeuskjokL” le:
“ Bay State’ “ l'Univers ” et deux

barges, ont eu lieu dans le district;

de pilotage de Montréal.

Vu que cette asertion erronée a été |

rendue publique danseles colonnes du

“ Daily Witness ” j'aitresse Une copie
de cette lettre à ce journal ainsi qu’-

aux journaux de Québec,
Je suis, monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

J B. LALIBERTE,
Président,

DON GENEREUX
—

À la paroisse de St-Hilarion. par M. R.
Forget, député de Chari. x.

 

 

 

Grâce à la libéralité de M. It. For-
gel. député da Cifarievoix, la belle
paroisses «de ‘St-Tiilarion vient d'être
dotée d'un orgue magnifique. L'Instai-
Intion en fut fa'te pour le huit dé-
celabre courant, et c'est en la belle
fête de l'Immaculér qu> pour lx pre-
alièie deis Mas VWFde Ja jolie
église rotentissent des sons majes-|
taeux d> l'orguie touché par une main,
habile, .
M, Forget n'avait pas -<voulu faire |

les chosxs à demi, et il avait bien
vcubu envoyer pour la circonstance,|
un excellent organiste, M, N. Lorget,
de ‘Terrebonne.
Cet imstiiunent, sorii re la mannu-

facture da ‘The Vocalion Organ Co,
Worceste:, N. Y.," et vendu par la
maison lratte, dr” Montréal, es. très
puissant. M, Forget mérite corlainn-
ment des fllaitations pour ce bel
acte de charité, car c'est vraiment de
l'argent bien employé que celui qui
sert à réhansser l’éclat. de nos bolles
cérémonies tu cults catholique. Aussi
n’y a-t-il au‘nine voix jans la parolss2
pour faire d'éloge de son dévoné et
charitab'a député.
_ A cause de la saison des frolds, I'l-

2 W. H. Parsons est un Ex-Sémateur
Suprême du Texss,était aussi Brigadier-Général dans l’Armée Confédérée. Dans

une lettre récente ‘de ges H Street, N. W.
éminent dit:

pétit. Je mesens donc fortencouragé à
ment complet.

‘Mes nombreux amis du Texas où 

* A la recommandation d'amis personnels et d'un grand nombre d’attesta-
tions de l'efficacité du Peruna dans le traitement des nombreux aymptômes de

grippe dont j'étais affligé depuis les derniers quatre mois, j'ai été induit à

suivre un traitement de ce remède justement fameux.

changement pour le mieux après une semaine seulement d'emploi. Il estour«

tout bon pour donner du ton à l’estomac et a eu un effet marqué sur mon ap-

brigade de Cavalerie de Vétérans dans une guerre de quatre ans, peuvent

accepter cette attestation volontaire des qualités du Peruna,que je crois devoir
à son efficacité merveilleuse."’— W. H. Parsons.

d’Etat et Ex-Juge Spécial de la Cour

, Washington, D. C., ce personnage pro”

Je sens décidément un

croire que je suis en voie derétablisse-

j'ai eu l'honneur de commander une   
Il n’y à pas au monde de médecine qui

remédié aux conditions produites par la
grippe mieux que le remède, Peruna. Pe-

runa fortifie en rajeumissant, adoucit tout

en stimulant, guérit en purgeant. Peruna

n’est pas un purgatif, ni un cathartique, ni

un sédatif, ni un stimulant, ni un poison

végétal ou minéral. Il atteint A la source
de toutes les maladies des membranes mu-

queuses par son action sur le système vaso-
moteur des nerfs,

Toute personne qui a eu la grippe pendant  

a.

  

  
  

  

 

     

l’année dernière devralt suivre un traite
ment de Peruna. N’espérez point un ré

tablissement parfait à moins de faire cela,
La grippe a produit une inflammation ca

tarrhale de toute la membrane muqueuse,

et une bonne santé est impossible jusqu’à
ce que ces membranes soient ramenées à

leur état normal. Le Peruna accomplira

cela. Un grand nombre de remèdes ont été
mis en avant pour cela, de temps à autre,

mais Peruna semble être le seul remède qui
ait quelque valeur réelle dans ces cas. Il
n’a jamais manqué de donner satisfaction |

pendant quarante années d'expérienceet il
occupe toujours l’unique position d’être le

premier (sinon le seul) remède spécifique
pourles suites de la grippe.

Henry Distin, l’inventeur et le fabricant
de tous les instruments de fanfare pour la

“ Henry Distin Manufacturing Co.,” écrit ce

qui suit de 1441 South Ninth street, Phila-

delphia, Pa.: ‘

“J'ai eu en décembre dernier une mau-

vaise attaque de la grippe qui dura trois

mois et me laissa avec le catarrhe, et plu-
sieurs de mes amis me conseillèrent d’es-

sayer Peruna, Je commengai avec une

bouteille la première semaine de Mars, et

certainement il me fit grand bien. J'étais
si satisfait que j'en achetai une autre bou-
teille et suivis les instructions, et je puis
dire qu’il m'a guéri.”— Henry Distin,

Si vous ne dérivezpas de résultats prompts
et satisfaisants de l’emploi du Peruna, écri-

vez de suite au Dr. Hartman,lui détaillant

votre condition, et il se fera un plaisir de

vous donner gratuitement le bénéfice de ses

conseils,

Adressez vos lettres: Dr. Hartman, Pre-

sident of the Hartman Sanitarium, Colum-

bus, O.

Une récompense de $10,000 a été déposée à la ‘Market Exchange Bank,”
Columbus, Ohio, en garantie de l'authenticité de l’attestation ci-dessus; et aussi du
fait que nous tenons en notre possession les lettres authentiques certifiant ces
déclarations. Chacune de nos at
propres termes du signataire.…

testations estauthentiqueet publiéédans Jan

 

 

nauguration de Torgna est remise à
Tété prochain. > Rév. M. Lavoie,
curé de St-Hilanien, touiours au pre-
mier Tang quand il s'agit de ze dé-
penser pour Île bien de ses paroissiens,
espère qu'à cette fête a“nauguration’
s'ajoutera celle de da bénédiction d'un
splendide carillon.

Certes, si la paroisse de St-ITila-
rion veut bien seconder le zèle de son
dévoué curé, elle ne manquera pas
d’avanc:r rapidement dans la voix
du progrès.

ST-HILARION,

—_——————

LA GUIGNOLEE
Section de la Haute-Ville

Tes commlis-voyagmirs domiciliés
4 la Haute-Ville, et désireux ds pren-
dre part à la quête de Ja Guignoléa,
samedi, devront se rendront pour 1)
heures, de l'avant-mici, sur la place
du marché Champlain, d'où se fera le
dérart pour la tournée de la Passe-
Ville, Lie rendez-vous du soir est fixé
4 0 heures préclses, aux talles du Cer
cle. Les insignes seront distribuées
sur les lieux.

Par ordre.
—r———

Ponr le temps des fétes
Grand asgortiment de moulures et

de cadres à réduction chez
_ A. R. ROY,

201 rue St-Toseph et 36 Côte du Pas-
sage, Lévis.
pian

Le Gold Mine Soap vous don-

nera entière satisfaction ; il fera  votre lavage très promptement.

DEMONSTRATION
 

(De “l'Echb fle Charleveix,” journal
libéral).

:Avant-hier soir, à Québec, on a
fait mme iolie démonstration à Phon.
M, Gouiu, à l'occasion du choix dé-
finiti£ q'i.)s @ fait de Québec pour y
tésidler rermanemment, Il y avait de
d'ertiousiasme, du feu «d’aritifice, des
drapeaux et des discours. Tiæ pramnier-
ministre ménilaït cette belle manifes-
tation d> sympathie, mals au fond ii
aurait bien pu s'en passer.
Ca devlent ennuyeux, ces banquets,

ces pétards , ces processions à la
queue leu lou, ret ces discours intermi-
nobles.

ICroyez-vous qu'il no voudrait pas
mieux plus agir et moins parler ?
Mort cot argent que l’on gaspille

en fumé: en + mpagne oun en co-
chers.que me d'appiiquee-t-on à soutenir
mos braves colons, & payer mos insti-
ttitrices, À soutenir nos maisons d’é-
ducaition, À doter nr: orphelinats ?
Nous ‘mangeons, nous buvons. TOUS
jazons, On sont les actes ? Deux Ca-
mnadiens se nenTontrem, lau club. Ou
Doit let chacum fait son discours.
Et maintenant tous les jours la md.

me chose se répète,
Soyons donc plus patnioites,

pratiques, plus dntelligents.
Nos hommes politiques me devien-

dient dyspoptiques que sur l'âge ot
nos oeuvres mationalss y gagnront
d'autant.

plus

mr

MALADIES n'ESTOMAC«Vin Chassalags

 

Etiquette Rouge 40, x
Etiquette Bleue 30c, 

Sur remise de cette en-'
veloppe, le magasin de
6 cts, 10 cts, 15 cts, E. P.
CHARLETON & CO.,
nos agents, rue St Jo-
seph, Québec, - donne-
ront un cadeau de 5 cts
en marchandiso à celui |
Qui forn cotte remise, 

Chaque famille qui fait usage des THES ASCOT,fait preuve
d’économie et inspire confiance à ses fournisseurs.

LE TRAMWAY DE LEVIS
 

La circulation sera continuée
T! parait que la Compagnis du

Tramway de Lévis à fais une nouvelle
propoisition au conseil de ville. Et afin
de permettre aux autorités civiques da
la prendre en considération, la cire
culation som, dit-on, continuée jus«
qu’au 30 d .embr:
On a Len espoir d'en arriver à ui

règlement satisfaisant,
lp

MARGUILLER—M. J. B. Martel,
cultiva ur de Charlesbourg, a été
nommé dimanche dernier, marguiller
de la paroisse.
 

 

| Le SecretDocs PERFECTION ou BUSTE
ET DE LA TAILLE

Envoyé Gratultement
Le Système Corsine

Français de Mde Thora
À pour développer 1e buste

est un Lraitement domes-
tique simple, garantisuge
menter le buste de six
ouces ; if remplit aussi
eapartes creuses du cou
et de la poitrine. Iest

employé depuis
lus de 20 ans par
es principalesare
tisteset les dames
de ln société.
Livre contenant
des renseigne
ments complets

envoyé grotultement 11 est très bien illustré
de dames photographites avant et après avoir
employé Corsine, Toute lettre absolument
confidentielle, Incluez deux timbres et votre
adresse.

Madame Thora Toilet Co., Toronto, Ont
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L’Action des
Noellistes
—

* Quand Ta Vierge et saint Jossph se
présentdrent 2 Bethléem, aucune porte
ne voulut s'ouvrir. “Il n'y avait pas
de place pour eux.”
Et le Mls de Dieu naquit dans uns

Gable.
Pour célébrer cet anniversaire, dix-

neuf cents ans après, le monde entler
s'agite, et tous, bon gré mal gré, ac-
complissent un acte de fol en la nals.
sance du Fils de Dieu qui fut l'enfant
de Marie.

M1 est das Ileux de pèlerinage où les
crigimes religieuses s'oublient et qui
me sont plus fréquentés que pour des
diventissements profanes. Ie mêma,
la fête de NoËl est, sans doute, pour

‘tous le plus mémorable des événe-
nents historiques ; mais beaucoup
C'inscoucientts, d'indifférenits. se con-
tentent de passer auprès et d'en pren-
dre occasion pour se réjoufr, comme ie

veut Îa coutume banale,
Pour nous aussi l'anniversaire du

premiler Noël est bien le sujet d'una
grande joie ; mais nous nous réjouis-
sons encore de ce que le mêmeDieu,
descendu H y a dix-meuf siècles, dai-
gnie redescendme encore, revenir au
milieu de nous, frapper à notre porte
et nous inviter à le recevoir.
Et chacun s’empresse de lui préna-

rer une crèche bien chaude et recuel:-
fie, un berceau moelleux, un c\boïre
en or très fin : nous voulons dire un
oceur bien pur et plein d’amonr.
Pour une crèche de Bethléem, ce

sont des milliers et des milliers d'A-
mes hospitaliènes >ù le Dieu d'amour
vient se reposer.
Les anges, À ce spectacle, chantent

à nouveau et mieux encore qu’autre-
fois : FGicire ! Paix ! Noël ! Noël!”
On ne saurait loyalement refuser

aux Noëlistes ce titre d'honneur qu’ils
sont la compagnie la plus intime du
divin Enfant, qu'ils forment Ia cour
de cet aimable Roi,

(Bergers ? ils le sont par leur em-
pressement à célébrer la radieuse so-
Tenunité. Personne plus qu'eux n'est
impatient d'y arriver et ne désire
prodiguer autant de pieuses caresses.

ages 7 11s le sont par les prières

et les sacrifices qui marquent surtout
les neuf jours qui précèdent Noël !
Compagnie ajivante et charmante

ecur !
Si on lecæ demande la cause de leur

ÿmmense joie et du rayonnement qui
paraît même sur leur physionomie

imprégnée de l'atmosshère mysté-
reuse de la ardche, 11 leur suffit de ré-
pondre : C’est notre fête! “Noël!

Noë1!”
Que les Noûlistes soîent la cour du

Roi Nouveau-Né ! Qu'ils soient auss!
ses anges protecteurs, ses garAlens,
ses soldaits !

IJérode vent faire mourir Jésus !..
Les Juifs, blen centains que ce petit

Erfamt est le Messie, mais aveuglés
par leur orgueil. Je jalousent déjà : ils
Tévssirent à la cnuclfier.

l'ais, à travers los siècles, tons las
méchants, esclaves du démon, ponr-
saivront le Sauveux près des borceairx,
sur les bancs de l’école, au chevet des
mourants, pantout : Mais sur les pas
des essassins s'élanceront les amis
de Jésvs, dont las Noëlistes fonmeront
l'éifte et comme la garde rovalz,
dreux chevaliers, ile s'armaront

pour la défense des droite divins : 1ls
sauront vaincre ou mourir, mais ne
recuferont pag.
Jeanne d'Arc revivra en une léglon

de jeunes chrétiennes qu'aucun sacri-
fice ne sanrait rebuter ni aucun Lé-
roïsme étonner.
Armée pacifique, mais forte au nom

de Dieu, dont le cri de guenre sara le
même qua leur cri de jole: * Noil!
Noël!”
J‘arme du moment est dans les

coems et sur les lèvres :, c'est la
prière.

Ta paix, 0 Dieu, mon espérance !
TA paix, au doux pays de France

Donnez la paix!

Diepuis dix ams, cette humble revne
se répand à travers les chemins da
notre pauvre pays. Pendant cette pa.
fiode, plus de cent mille Français l'on
seiuée, l'ont écoutée, et par elle, à
Case du sa voix amie, se sont da-
vantage rapprochés de Dieu, lui ont
adressé des priâêres plus ardentes.

“L'action noëlliste,” nous en avons
la confiance, ne sera point étrangère à
da venue des jours de palx que Dien
sans doute, ct la Vierge inmranuléo
NOUS Ont ITÉDATÉS.

NOUVBLET-

 

LA NATIVITE
Qu'attendez-vous, qui vous arrête ?

Pcurquoi regarder en priant,

Pourquoi lever ainsi la tête,

O saints prophètes de l'Orient 7?

A «chaque rayon qui s'allume,

Votre onil plus vif qua de coutume

Semble [ercer le ciel vermeil :

Qu'attendez-vous, qui doit éclore ?

Espérez-vous un2 autre aurora

Cherohez-vous un aufre soleil A

Voilà ibfen des sièclez que l'âme

I+nguit sur un sol froid et nl.

Et que ie monde entier réclams

Son libévaieur inconnu.

Lie verrez-vous, vleillarés et sageg

Hérätiers de tant de présages

Ignorés Ces peuples grossiers ?

liz temps vous ‘presse e: vous dévore,

Vous faudra-td] transmettre encore

L'espoir de vos grands devanciers ?

Exoutez ! un crl se prolonge,

Un cri qui grandit aussitôt :

Regaudez ! ce n'est pas un songe,

L'éclair précurseur luit Ja-haut :

Gloire aux cleux dans leur étendue !

11 est né! répète la n°ie :

A ce mot seul, mais triomphant

La terra frémit d’allégresse,

Et le ciel lui-même s'abaissa

‘Auprès du berceau d'un enfant

TI est né le Christ, le Messie,

L'objet d'un si précoce amour !

C'est cet enfant qui balbutie

Ft dont l'oeil s'ouvre à peine au jour,

Voilà sous un amas de langes

Ie bras fort que conduit les anges

(Dans leurs sentiers mystérieux :

Voilà sur un froid Mt de roche

Lie pied tout puissant dont l'approche

l‘sit palpiter les cioux des cieux |

Il naît pauvre, obscur, misérable,

Sans asile et sans protecteurs :

11 naît dans le coin d'une étable

Entouré de quelques pasteurs.

Et pourtant la terre tressaille ;

Car sur cette humble ot frêle paille

Elle a vu s'accomniir son voeu.

Un grand mystère se consomme.

Te Dieu rabaissé devient homm3

?

Pour que l'homme devienne Dieu. |

Il naît quand la foule agonisa

Dans ses convulsions sams frein,

Quand le crime s2 divinise >

Et se drcsse un antel d'airain : '

J1 naît quand, faihle et d'écrépite

Au seuil Jugubre des tomheaux :

Quemd cette ruine qui chancelle,

Recome au vent chaque parcelle

De sou diadôme cn lambeaux,

‘Aipôtie de la loi nouvelle

Au milieu des siBoles flotcans,

I] revêt cotte chair mortelle

Qui fut maudite si long-tomps,

IL'reuvre imexpliicable commence

Ie Ciréateur des cieux, l'immense,

‘Quitte son règne Hlimité : ’
Il ‘intermomipt ses destinées,
Et pour antrer dans nos années

MH cdrt de son éternité.

I vient sur la tarre épnisée

Où tout décline, où tout se perd,

Comme un nuage de rosée

Qui déborde sur un désert :

Tl vient comme une aube brillante,

Comme une flamme nuisselante
Qui se déploie à l’horizon ;

Il visite notre poussière

Et fait pénétrer sa lumière

Dans l’'ombme de notre raisom

Œt c'est sur ume crèche obscure,

A travers toutes les douleurs

Que le Maître de la nature

D'ecend du haut de ses grandeurs

O pitié sublime et divine !

Qui ne santirait sa poitrine

Frémir de remords et d'effroi ?

Une crèche, un Jit déplorable

Contient l'Etre incommensurable

Pour qui le monde est tron étroit !

C'est pas lui que finit In hontæ

Où s'enfonçait l'homme insensé,

Et que l’humanité remonte

Dans les hauteurs de son passé ÿ

C'est lai dont la seule venue

iRienoue une chaîne rompue,

Reveille mn repontix ardent ;

C'est lui qui doit par son supplice

Reporter au Dieu de justice

L'enmieau détaché par Adam,

Comme un jeune arbra se replfe

Pour protéger l’humble arbrissanu,

La mère toute recueillie

S‘in«line à côté du berceau :

File se p-usterne, ella admire, ‘.

Fi cepaidant un doux sourire

Brille dans ses yeux attendris &

Elle montre d'un air cé‘este

Celui que sa bouche mcdeste,

Ose à peine nommer son fils,

Oh! sois heureuse entre les femmes,

Vierge au frant pur, an nom béni,

Mon sein plein rte célestes flammes,

Fes sein 2 porté l’infini:

Le Seigneur t'a faite si haute

Que-tu peux réparer la fante

De l’ancien couple criminel :
Le scopa qui le marquait s'effaoa,

ILire Ratique reprend sa place

Aux appleudissoments du Clel,

Fi vous [dont l'oeil perce le vole ret
On se cache le Rédempteur, *

Vous qui, sur la foi d'une étoi's -

rites le bâton voyageu”,

Accourez tons, bergers et mages,

Venez environner d'hom:nages

Le berceau qui vous sauvera :

Ne rega.Jez pins dans la nue,

Voici ia lumiène attendue

I'rosternez-vous, las cieux sont là!

B. TURQUETY,
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Les étrennes
du Petit Jésus
—

L

Dans l'extase da fn félicité de mère,
ia Vierge, en regardant reposer son
enfant, s'est, auprès de ln crêche
saiute, doucement endormie.
Et voici qu'en un songe, elle vit une

légion d’anges s'avancer, dans une
lente et silencieuse ondulation d'ailes
blanches vers le lercean rustique où
le jeune Dieu reposait,
Et les anges qui venaient étaient

vêtue de blanc, d'azur, d'écariate ou
de deuil et portalent des couronnes de
diamants, de rubis, ou d'émeraudes
où Drillaient, en caractères éblouis-
sants, les noms des nations de l’uni-
Vers,
Et ces anges, tour À tour fléchis-

saient le genou devant le nouveau-né
déposaient auprès de la crêche, Une
gerbe de fleurs, puis s'envo'nieut et
disparissaient dans une lente et si-
denciense ondulation d'ailes Dlanchosr,
Et les fleurs s'umoncelaient ainsi

près de JCsus—immiortelles et lavan-
des, hyssopes et primevores, nubépines
et verveines, iris et jaquercties, agn-
ves et bégonins, campaniules et vio-
lettes pivoines et myosotis, menrtles
ot liserons, llerres et marjolaines, li-
las et coquelicots, héliothopes et fon-
gères, trémières ct tubéreuses—fleurs

_ étranges et superbes— aux pleurs de
cire, aux reflets de sang—feuilages
et rameaux de lous les c¢limats, de
toutes les beautés, de tous les par-
fumes,

Et tous les anges vêtus de hiamc,
d'azur, d'écarlate ou de deuil vinrent
ainsi déposer Je trihut de leur Lomma-
ge en fléchissant le genou devant lu
crûâche,—anses de tous les ciels ct da
toutes les patries, des septentrions
et des orients, des nations mortas et
des antions À venir—anges des Toyau-
mes ct des républiques, des races
Manches et noiras—anges des Gali-
léens, et der Samaritains, des Baby-
lonéens et des Ninivistes, anges des
Frances et des Germains, des Saxons
et. dex Staves—anges de In France et
des Sihéries de neige, de la Belgique
ot de l'Allemagne- de la Hollande et
de l'Irlande martyre—anges de l'Es-
pagne, de l’Autriche ct de In Tologue
miutilée—anges des Vani blessé sou-
miant @ l'ange d'Aflion-anges do |
l'Italie portant un scepire brisé.
Et Jésus regarduit toutes ces fleurs

apportées pur les anges des nations,

mais en dépit, de Jeurs beautés, da

Eurs couleuxh, te leurs muxfunss.

T les laissait ammonceler sans ten-
dre vers elle an petite main divine.

Et la Vierge vit qu'll sewblait

triste.
Et tous les uuges vôtus de blanc

d'azur, d'écnrlato ou de deuil étaient

venue ot les derniers. achevalont tie

isparaitre dans Topnle doiritain es

nuits de Rethléem,lorsque la Vierge vit

s'avancer à son tonr vers Jésus, un

petit chérubin lout blond, tout rose,

tout craintif et qui, vêtu de molre,

n'avait en guixe de couronne, qu'un

bandeau de vermeil au front.

Ft le petit chérnbiu rose et blond

vint {fmidement s'agenoniller auprds

du petit Dieu de ln crêche : .

Fit sa main qui tremblait Inissa sur

Tes fleurs azanmoncelées tomber un mo-

deste rumenu de sapin vert alourdi

de givre étineelant. ;

Puis, enhardi par cette première im-

punité, Je pauvre chérubin rose et

blond prit, sous son pile blanche, wir

objet qu'il déposa doucement, en re-

tenant son souffle, tout près de l'En-

fant-Dieu : c'était un beau petit coeur |

en sucre d'érable.

Et voici qu'épouvanté par «a douhle -

audace, le chérubin rose. et bloud

s'envola, s’envola, s'envola de toule

la puissance de ses petites alles hian-

NE Vi it Jésus qui souriait,Ÿt la Vierge vit Jes 7

Lit 1a Vicrge GASTON.
——__

JOLIS MOTS D'ENFANTS
—

Un joïl mot d'enfant:

Unde veux-tu bien ne pas l16-

cher le sucre...

—Maman, je ne le lèche pas: je

! ASHE.J'embras ces

—_Mieiur Bob, Ne jouez donc pas

ainsi avec Jas patitss filles, Ce n'est

plus de votre âge. ;

—_\fhis. M'man, plus je grandis plus

ic les aime. .
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$ kchos de la Ville
ET PIS ENVIRONS ë

AU PA rINOIR QUEBRG—La fan-
faire du RL C4, A, exécuter: a un pro-
pranume masteal, cit aprés-miti, au
paiiroir ‘jnébre, de.3,50.A:5,30 hanres

COURS MILITAIRES—De nou
vcaux cours militaires commence. root
vers ia nil-Janvler. Déjà 80 feunes
Lens Bont limerits et sulviont ces
leçons qui séroht données entre au-
tres {ar les instructerrs Hagens, Good
et Campbell. - :

MORT SUBITI--Le coôronér Joil-
coeur à êté informé hicrqu'une femine
a 6té trouve worte dats som 114 à No-
tre-iriitie du Sacré=Coetr, comté de
Lotbiniére, Une enquête semi tentie
nujourd'hui. - Ce
LA GUIGNOLAK,—Les  comnfls-

voyagéire ont commencé leur tonrnée,
ce matin, dons la Bass2-Viie, afin’ de
Tocwoilhie pour 1ss pauvres des aumô-
nes, C6 sur, de 5 haures à 11 hou-
vos, Îls rass-sont par lesrésldances de
In Hiâfrre-Ville. Va sans dire qu'ils
comptënt sur Ia génsro:ité des  ci-
toyens.

SOIFTI: DT AGEOULPT 1LB.—-
Ces jours derniers à en Heu la réu-
1s0n étnuelle da là Société d'Agricul-
ture dé Québec, Um a procédé À l'élec-
tion des directeurs pour l'année 1901.
Valel Yes récultats: MM Davit Mis
chell, A. FH. fimdl, Niméon J<page,
John Jatk, A, IB, Pfeiffer, J, Truselly,
Chandos Beda, Alfred Dog -
browsky et Willem O'NeHl, F. Cou-
polly, sécrétaire-trézorier.

ORDRE DDS CROISRS—A la der-
Hière Féunion de l'Ordre des Croisés
on à procédé aux élections des offi-
clers pour l'année Ii. Voici le ré-

cultat :
Directeurs Suprémes—Geo. Oct.

Pugal, Théophile Jonbet, Philippe Ju-
bert, I.. Godbout, Alphonse Joubert.

Directeurs senior au comité géné-
ral—Budore Darveau, suivant Oseur

Demontigny.

PARADE DES ZOUAVES.—L:
club de raquettes des Zouaves a fai’
de mouveau ‘une parade, hier soir, à

travers dus rues du farbourg, St-Jean
Sur fe parcours, ils sont allés rendre

visité à plusteurs da leurs officiers

honoreires entre autres a MM. II. 1
Barry, Arthur Lachencs, M, P., l'hon.
A. Robitaiïle, H, ‘Amyel. Chs, *"lou-
tier, colohel lvanturel, D. E, Drotet,
Cyr. Faguy, Nep. Drolet, Nap. Ki-
rouac, G. B. Amyot ot Jos, Mercier,
Va gans dire ire ces n'essiours leur

ont fait un chaleureux accueil.

OBITUAIRE.—("est avec un vif re-

gret qua nous apprennng la mort de

M. Thomas Hethrington, mannufactu-

rier de biscuits, à l'âge de S2 ans. Le

défumt éteït blem connu et fort ostimié

dans da ville de Québsc. Aux zatholl-

ques conime aux protestants, M Ile-
thrington donnait génsrmrsement lots-

qu'il s'agissait de charité ; aussi la

Apularion cafnadienne-francaise du

Faubourg St-Fean, qui souvent avait

ven de ses générauses aumônes. voit-

elle disparaître ce citoyen aimé avec

un vif chagrin, Cet homme de bien

laisse pour pleurer sa perte deux fils.

le major I. S. at M. F. J. Hethring-

ton, puis une fillz, Mme À. F. Ash-

mead,
OFFICIBRS DE I;ORDRF

Chef—G. O. Dugal.
Vice-Chef—Théophile Joubert.

Secrétaire—Eudore Darveau.
Trésorier—Phillippe Joubert.
Commissaire —I, Godbout,

OBITUAIRE—Nous apprenons avec

peiñe la mort de M. L. Pl’. Vallée,

arrivée hier à sa résidence, en cette

ville. Le défunt était bien connu et

fat, pour un bon nombre d'années

photographe: 11 était frère du feu

M. le Dr Art. Vallée, anclen surin-

tendant de l'asile de Beauport, de M.

Vallée, gouverneur de la prison de

Montréal et beau-frère de M. Victor ;

Giroux, pharmacien, M. I. P, Vallée :

Ctait Agé de OB ans. |

(LES FORBSTIERS CATHOII-
QUES—A une assemblée de l'Ordre
des Forestiers “Catholiques de Ia
Cour Immaculée Conreption de Jac-
ques-Cartier, No. 1509 on a élu offi-

   

ciers pour l'année courante : }
Chef Ranger—Roméo Langlois. |
Wice-Chef Ranger—Grorges IUchard
Ex-Chef Ranger—Ernest Girard.
Sec-Archiviste—Lauréat Amyot.
Sec-Financier—Pterre Masson,

===
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Les Claques

Maple Leaf
| sont fabriquées avec le meilleur caoutchouc Para,

sures pour hommes, pour dames et pour enfants.
Dansles formes pour dames elles sontlégères, élé-

gantes, d'un ajustement parfait et très durable.

Insistez pour avoir la marque Maple
Leaf — étampée sur chaque

paire.

callin —_—_

Trésor'er—Joseph  Montrenil.
ler svodie-—Horo/é 1loude.

2e ekynelie—Léopold Bouchard.
Be symdle—M. A, Lemieux,
Médecin—Arthur Moy.
bé.cgué-—lieo, Oct, Dugal,
Délegué—Geo, Oct. Dugal.

Substitut—Claude Vigneau.
lêre Garde—Dorila Hamel
2e paurLta—Adélard Boivin, |

Jère sent.nolle-—Alfred Raymond.
Ze sentinelle—Samuel Guénard.

ROCIETE D'ECONOMIE POLITI-
QUE—A la réunion de Jeudi soir de
In Soelété d'Econgmie Sociale et Po-
ÜUtigtte tente à l'Université laval, M
J.B. Prince, aveent a dong une
ponse très documentée sur la question
suivnate, savoir :.Quel est le pouvoir
conmpétent, ou du fédéral ou du pro-
vinelal, pour Jégiférer, sur les caisses
de: crédit populaire 7 L'opinion de
M.Prince fut confirmée par l'hon. juge

Langeller et d'après Jeur autorité le
ponvoir provinelai n exclusivement Ju-
ridietlon en cette matière.
la E&cciêté d'Ecoumnie sociale et

politique de Quéhec est d'avis que
l'étaldlixsement dans cette province,
de caisses de crédit populaire sul-
vanht le système convenant davantage
ux villes et aux campagnes, devrait
être encouragé par tous les moyens
possibles,

EN VACANCE—Un bon nombre
d'étud'ants de l'Université Laval sont
partis hier et aujourd'hui pour aller
passer dans leur fumille les vacances
de Noël.

Aussi le nombre des voyageurs sur

l'Intéreolonial, le Pncitique Canadien
et le Quétiee Central a augnisnté vou-
sidérnblement depuis quelques jours,
La semaine ptochalue le mouvement
atteindra <a plus grande activité

alors que les Grollers des différentes’
institulons partirout pour aller se
retreanper au foyer paternel,

PROMOTION—M} Frank Grurkly
in été élu, lors des élections annuelles
du bureau de direction du chemin de
fer Quebec Central, à Londres, vice-
président et direrteur de la compa-
genie et M. J. H. Walshh n été nommé
pour lui succéder à la position de gé-
runt général du Quebec Central.

Lit nowingtion de M. Walsh est trds
populaire, C'est un québecquois et
qui à fuit ses étinies en notre ville.
Quolque jeune encore, il a, grâce à
son activité, son alfabilité, son apti-
tuale aux affaires acquis une renom-
mée enviable.

ECHARPPEK BELLE—Une jeune fille
1 bien fail se faire blesser grave-
ment sur la rue Buntle hier soir. lle
sortait d'un mngasin et À 'appel d'une
amie pliwcée l'autre côté de la rue,
elle traversn à lu course lorsqu'un
char électrique arriva. Par un vi-
goureux effort, elle réussit à éviter
le char, mals à ce anôme moment un
cheval au grand galop arrivait, mend-
cant de Fécraser. Par hasard,

le conducteur de la voiture, avee une
vigueur extrême pu accélérer cousi-
dérablement In vitesse de kon cheval,
et suns cela on aurait ce matin, un
grave necident à enregistrer. Pertes,
voild une jeune fille qui se rapeliera
de ses émotions.
—->

Société d'Agriculture
L'assemblée générale des membres

de la ville, de In Société d'Agriculture
tle Québec, a eu lieu mercredi, le 20
courant, alors que le rapport finamier
démontrant une bonne balance d'ar-
gent à la banque, pour les opérations
de la société, l'année prochaine, à Été
approuvé et adopté, Ceci parle en
faveur de Fadminlstration des divec-
teurs de In socité, pour année der-
nière. læs «directeurs suivants ont
été élus pour l'année 1908 :
David Mitehel, A. H, Hall, V. 8,

Siméon LeSage, l'évhevin A, E. Preif-
fer. John Jack, Joseph Trudelle,
Charles P. Delany. Alfred Dom-
browski, et William O*Nelk.

FRANK CONNOLL,
Sec. Trésorier,

tr—————

COUR DU RECORDER
Pierre Gagnon, ivre et memdiant

sur la rue St-l'Aul, n été envoyé en
prison pour deux mots.
Léon Vêzina pour avoir fainéanté

rue Indhousie, a attrappé trois mois
de prison.
Qt

J'invitr les jJeunas gens qui désirent
donne: leur photographie pour cadeau
de fête, de venir chez A. R. Ros, 20!
rue St-Tcseph, ou 36 Cote du Passa-
ge, Lévis.
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toutes les formes de chaus-

Vendues par tous les
marchands de

chaussures,  

 
vé- | tenté

|

|

NouvellesdeMontréal

Le proces de l'étudiant Philippe Ri-

cher.-Un nouveau “ Combine.’-=
Les industries de caoutchouc du

Canada.--Le rapport de la morgue.
«-Fausses marchandises.--Le mar-

ché d'immeublçs.

(Dépéciteapéciaie)

Montréal, 23—Le procès de l'étu-
diant PhiMppe Richer, accusé d'avoir

 

de: passer des exa-
mens SOUB un autre noni, est
toirmencéd ler. Le Dr French était
exaufinateir. 11. appert que Richer
était déguisé et s'était présenté aux
exAmeus sous un,autre nom, Richer
s'est aüssi fait connaître A lui le len-
demain de la première séance des
examens A’ Québec. L'enquête est)
iJourhée à mardi.

—Un syndicat Canadien composé
de financiers bien connus, a obtenu
le contrôle de Ja Cle Canadian Rub-
ber “ dont on veut faire le noyau
d'une vaste combinaison de toutes les
industries de caoutchouc du Canada.
Depuis longtemps des instances
étaleènt faites auprès des actionnaires
la Caradian Rubber. Mais ceux-ci
ne voulaient pas se départir de lets
actions sans ih bon bénéfice. Ils
ont fini par céder et aujourd'hui le
syndicat contrôle près de 8,000 ic-
tions. ce qui représente un million.
M. G. W: Stephen, M. P. P., et M.
D. MeGibbon sont À la tête du eyndi-
cat, mals les noms couvrent des per-
sonnages nutrement importants.

—De rapport de la morgue de Mont
-réa) pour 1905 donne le résultat sul-
vant Noyés 54, tués par chemin
de for et tramway 51, brûlés 26, ac-
eldents de voitures 11, suicides 18,
meurtres 6, infanticide 1. asphyxie 6,
empoisonnements 7. accident de chas-
se 1, Ghouillantés 5, accidents de tra-
vail 28. Ces chiffres qui ne compten-
nent pas les morts subites, constituent
nne forte augmentation sur les morts

violentes de 1504.

—Hier, en cour de police, M. S. V1-
pond, et Cie. marchands de fruits,
ont été accusés d'avoir gardé pour
les ventre, \les pommes marquées
d'une fausse étiquette.la cause, qui
intéresse urr grand nombre deYpergon-
nes surtout les cultivateurs, n êté
prise en délibéré.

—L'arnée du Salut a distribué hter
sppt cents paniers d'aliments aux
pauvres À l'occasion du Jour de Noël.

—l'inapecteur des bâtiments dé-
clare qu'il y aura le printemps pro-
chain plus d'affaires que jamais sur
le marché d'immeubles à Montréal.
1,700 permis de construction ont été

ficcordés cette année, ce qui représen-

te une valeur de 6 millions.

—Ln commission des finances a d¢-

éidé hier après-midi d'augmenter les

salaires des pompiers $5,000 ont nissi

été votées pour l'inspection médicale

des écoles. +

Histoire d'un homme

qui reussit

 

 

Il a tétrouve sa sante perdue dans

les Dodd's Kidney Pills.
 

Un des hommes d'affaires les plus fm

portants de Welland, raconie son

expérience avec le grand remèue

canadien, pour les rognons.

 

Welland. Ont. 22 dé : —(Spécial) -—
A Welland, 11 n'y a pas d'homme plus
respecté et plus en vus que M. J. J.

Yohm. Né et élevé dans les environs
de Cronland, il est devenu, par sa pro-

pre induetrie et énergie d'honnêteté,

l'un des premiers marchands de Vel-
land. d'onséquemment, tout le monde
a foi dans le témoignage que dune
M. Yokorn, des Dodd's Kidney Pills :

« Pendant une annés, j'ai soulfert

de troubles de rognons dans tous leis

pires symptômes, dit M. Yokorn, Je
spuifrais de maux de tite, n'avais plus
G'appéfit et maigrissais à vue d'ocil.
l’erfois j'étais d'une {incapacité com-
plète, Je me Ils traiter par tin méde-
coin de grande expérience, mais sars
obtenir aucun bon Mésuliat. J'en étais
presque à croire que je ne guérirais
jamais, quand ma bonne fortune me
fit essayer les Dodd's Kidttey Pis,
et de suite j'en éprouvai du bien. Cinq
boîtes ont suffi pour me guérir con:-
p'ètement.” .
— pr

CANDIAC
A M. le directeur de “ l'Evénement,”

Québec,
Monsieur le directeur,

“ Candiac * a triomphé à lon droit,
“ Histoire,” dans “ l'Evénement ” du
21 décembre courant à bien prouvé
l'authenticité de ce nom. Vent-on
maintenant savoir comment cette his-
torique appellation est survenue au!
bureau de poste de Notre-Dame de
Québec 7 Voici. L'honorable séna-
tenr Landry et d'autres vitoyens dési-
raient désigner par un nom particulier
ce bureau ; l'honorable sénateur sug-
gira trols noms À soumettre au dc
partement des postes, Candinc tait
l'un d'eux : l'idée était heureuse puis-
que tel était le nom du château où na-
quit Montralm qui s'illustra À la pre-
mière bataille des Plaines Abraham.
Je demandai au ministère des postes
de choisir, et Candinc tronva grfice À
ses yeux.Ainsi lea intentiobs de part
et d'autres étaient bonnes, patrioti-
ques même et je présume que cha-
cun on conviendra.
Je souhaite à “ Candiac longue

vie et aux administrés de Notre-Dame
de Québec un “ Merry Christmas.”

Veuillez accepter mes remercie-
ments pour la publiration de ces quel-
ques lignes et me croire,

Voire serviteur,

ARTHUR LACHANCE,

Québec, 22 décembre 1905,

ter

Lo Poudre Désinfectante de Laver Y 3, eet tin bienfait À toute famille, Kil
infecté ét'nettoie Si thème temps, « der

   

|Taconte son expérience qui
plus grand intérêt À de milliers de

| concours an modz libre,

in

6

experience d'une u
Dame de Birchtown

Essaya. mals en vain de se guérir de

sa dyspepale—Jusqu'à ce qu'elle

eut pris lée Dodd's Dyspepsia
Tablets. Elles la guérirent com-
pléternent et pour toujours

Miss . May

LU

 

 

de Birchtown,
est du

Brown,

personnes au Canada.

Nes qui ue peuvent manger, sane
crainte, un lon repas—en d'autres
termes qui sont dyspeptiques,

“ J'ai souffert de dyspepais pendant
assez flongtemps. dit Miss Brown.
d'essayai différentes sortes de méde-
cines, mais sans aucun effet, juequ'à
ce gue je prenne les Dodd's Dyspep-
sla Tablets. Après en avoir pris
trois boîtes, elles avaient opéré leur
guérison;

* Comme il! y n un an de cela et
que.les attaques ne se sont pas re-
nouvelées ; je pense pouroir dire ma
guérison radicale.”

SI vous voulez prendre trois bons
repas par jour, sans avoir à les re-
gretter. penez les Dodd's Dyspepsia
Tablets.

A cer person-

Ap

SaiminD

Nouvelle& Sport
SAAAANRRd

LE PATIN
 

UN DEF(
Torôtto, 22.—M. J. À. Quinn, gé-

vant de Fied Robson, le patineur de!

cette ville, à lancé um défi à Morris,
Wood. pour une sérl> de courses de
220 verges, 1-2 mille et un mille, qui
devront avoir Tlgu à New-York, Mont-
réal et ‘Tcronto.
Robson détient le record canadien |

de 19 2.3 sec.. pour 220 verg2s. Son
intention est de s'attaquer au record
américain.

 

LE TURF
 

CRESCBTS TROTTERA

New-York, 22—Cresdeis sera en-
traîné pour la saison prochaine. M.
W. Savage, qui acheta le sélèbra trot-
teur au dernier emcan de Fasig-Tip-
tom, est ‘sseuré que le record le 2.02!
1-4 sera aéduit avant ‘a fin de la sal-|
son de i006, Des contwmes da turf-|
mien croïsnt encore que Cresceus est
le trotteur Je plus rapide, et M, Sa-
vage fera toit son possible pour don-
nier raison à deux qui reposent nne si
grande confiance dams les capacités
de son trotteur. |

 

HOCKEY
 

UNF INVITATION
Kingston, 22.—l.e club de hockey

de Quesns @ l'intention d'inviter 13
chib de l'Univlew/té-Laval, à venir
jcuer ic! le 8 janviar prochain,
Ta partie de retour aurait lieu 15

15 janvier.
rer

ATHLETISME

UNE COURSE DE 1,000 MILLES
New-York, 22.—-l.2 dernier proj-t

d'Albert Corey, de la Chicago Athle-
tic Association, est de parvourir à la
course la distance de Chicago à New-
York. Le courenr francais oroit qu'il
pourra franchir des 1.000 milles an
deux semaines, Nes paris sont enga-
gés sir cet &vénemen:.

LA LUTTE
 

UN DER
Paris, 22 —MM. Borney et Desnrez

matrhent le gagnant du Champion-
nat contre tout homme aû monde.

Le Chaniplonnat dy: Monde de Lut-
te étant une ‘éprauve régulièrement
organisés et absohimen- sportive il ne
peut y être admis dans la Ponle finals
un lvitfeur qu:lfonqie n'ayant pas
participé aux éliminatoires.
Mais si Nourah, Raoul le Poucher

ou Yaul Pons tenaïent à se rancon-
trer Aves te gagnant du Championnat,
jls sont invités à déposer, dès main-
tenait, au Casino de Paris, l'enjeu
qu'it Leu plaira qui sara immédiate-
ment couvert.

AT OLUR ST-JEAN

Ta séaree d'hier soir, au club St-
Jean, à été bien réussie cous tous les

rapports. les nombreux spectatenrs
furent satisfaits. 11 y ent deux exhibl=
tions peéliminaires.
LA rencontre princhñale fut celle de

Croteau avec Pelletier. On vit un bon
; Ces jaunes

gens montrèrent beaucoup de vigueur.
Croteau fut victorieux. F'elletier a êts
un digne adversaire pour Iui. Les en-
gagements furent gagnés dans l’or-

dre ci-dessous :
Premis:, Croteau, 3.04 minutes -

deuxtèma, Telletier, 3.52; troisiéms
Croteau, 22.068 minutos,

GOTOH VAINQUEUR

Hier soir. au Parc Sohmer, Go‘ch 3
viincu Mcleod après une Jutte terri-
ble d= la part des deux athlètes, T'as-
s:stance était de cinq mille personnes,

edn:

NOTES PERSONNELLES
M. et Mme Frank Murphy sont par-

tis par Montréal hier,
—M., It. Paquet, de Ste-Anme de la

Parade est en ville.
—MM. F. Walsh, d'Hallfax, et J.

J. Grundy, d'Ottawa, logent au King
Edward.
—Mme Invergne est retournée à

Montréal, après avoir passé quelques
Jours chez son fils M. Armand Laver-
gne.

-—-M. Napoléon Hédlard, ancien pro-
priétaire d'un hôtel, rue Notre-Dame
des Anges. à fait l'acquisition du club
des Marchands.
—M. ot Mme Dr L.

de Lewiston, Maine,
nade A Québec,
—La famille de M. J. A. larue,

avocat, est partie pour HuH, et Ot-
tavea, poiy passer les fûtes dr Noël

P. Ducharne,
sont on prome- et£ôn Jour de l'An.

———‘cull
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Les Médecins

 

  

Recommandent Le Castoria..
E Castoria est fortement apprécié per les médecins, les sociétés pharmaceutiques

et les autorités médicales. Les médecins s'en servent avec les meilleurs
résultats, L'usage si général du Castoria estle résultat de trois faits: Premièrement—
La preuve indiscutable qu'il est inoffensif: Deuxiemement—Parce que non-seulement il
soulageles douleurs d'estomacet tranquilise les nerfs, mais parce qu’il assimile aussi la
nourriture ; 7roisiemement—C”est un substitut agréable et parfait pour l’huile de Castor.
Il est absolumentsûr: Il ne contient ni opium, ni morphine, ni autres narcotiques
et n'abasourdit pas le malade. C'est le contraire des sirops oalmants, des Gouttes
Bateman, du Cordial Godfrey, C'est beaucoup à dire pour unjournal médical. Notre
devoir est cependant d'exposer le danger et de signaler les moyensdefortifier la vie,
Il fraudrait en finir avec le système d'empoisonner des enfants innocents par ignorance
ou par mesquinerie, Notre expérience nous enseigne que le Castoria est un remède
qui donnela force et la santé, en régularisant le système—et non en l’étourdissant-—
et nos lecteurs ont droit à ce renseignement.—Journal de la santé de Hall.

L

ANT
 

 

 

 

 trs TVAitet

 

AVegetable PreparationforAs -
simitating the Food andReeula-
ting the Stomachs and Bowels of

 

 

Promotes DigestionCheerful-
ness and Rest.Contains neither
Opium,Morphine nor Mineral.
Nor NARCOTIC.

 

Reogpe afOldDrSAMUELPITCHER
Purplan Sesd -
“dcFernae -
Rochelle Sulls -
Lore Seed +

Aperfect Remedy for Conslipa-
tion, Sour Stomach,Diarrhoea,
Worms Convulsions Feverish-
ness and LOSS OF SLEEP.

PacSimile Signature of

LPO.

    

  

 

  

  

  
   

     
    

   
   

 

  

  

   
  

  

 

     

   

à premier rang dans cette classe,
ÿ dire que je n'ai jamaistrouvé aucune préparation pouvant le remplacer.”

M car je n'ai rien trouvé qui lui soit comparable pour les maladies d’entants.

ig enfants, je connais certainement quelque cbose de voire
1 partl'expérience que jen si faite dans ma propre famille, ful constaté dans mes

À innées

à prescrivent

ÿ Une excellente excoption.

{Tel Que Vous L'Avez Toujours Acheté

Lettres de Medecins Distingues
adressées à Chas. H. Fletcher

Dr. B. Halstead Scott, de Chicago, IN, dit: ‘J'ai souvent prescrit votre
44 Castoria pour des enfants durant ma pratiqueet l’âi trouvé très satisfaisant.”

Dr, William Belmont, de Cleveland, Ohio, dit: *‘ Votre Castoria occuÿe le
Durant mes trente années de pratique, je puis

Dr. J. H. Taft, de Brooklyn, N. Y., dit: ¢ J'ai fait usnge de votre Castoria,
yi et j'ai constaté depuis plusieurs années qu'il était un excellent renède dans ma
@ famille et ma pratique privée, La formule est excellente.”

Dr. R. J. Hamlen, de Detroit, Mich., dit: ‘*Je prescris braucoup votre Castoria,
Je suis

informé qu'il y a des imitations sur le marche, mais j'ai toujours fait en sorte que
J mes patients obtiennent le Fletcher.”

Dr. Wm. J, McCrann, de Omaha, Neb., dit : ‘En ma qualité de père de treize
grande médecine, et à

e pratique que le Custoria est un remède populaire et efficace dans
presque tousles foyers.”

Dr, J, R. Clausen, de Philadelphie, Pa., dit : ‘’ La renommée que votre Castoris
Mi test faite dans des dizaines de mille foyers qui jouissent de la présence d'enfants, n’a
18 guère besoin d'être supplémentée de l’endossementde la profession médicale, mais

ÿ pour ma part je I'appuic de tout coeuret je crois que c'est un excellent remède.”

Dr, R. M. Ward, de Kansas City. Mo.. dit: ‘‘ Généralement les médecins ne
as les préparations brevetces, mais dans le cas du Castoria mon

expérience, de même que celle de plusieurs autres médecins, m'a appris a cn {aire
Jai preserit votre Castoria duns ma pratique parce

que j'ai constaté qu’il était d'une complète efficacité pour les maladies d’enfants.
Tout médecin qui élève, comme moi, une famille, se joindra À moi de tout coeur

à pour recommanderle Castoria.”

{LE VERITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature de    

En Usage Depuis 30 Ans.
THE CENTAUR COMPANY, TT MURRAY STRELT, NEW YORK CITY,

 

Société de Prêts où Placements
DE QUEBEC

DIVIDENDE No. 55
VIS eat donné qu'un dividende dd:
TROIS pour cent sur le capital de

cette Société n été déclaré pour le semes-
tre courant, et sern payable au bureau de
ln Société, Mardi, le 2 janvier 1906, et
après cette date,
Lo livre de trañisports sera fermé à par-

tir dn 22 jusqu’au 31 courant, les deux
jours inclue.

Par ordre des Directeurs.

ROBERT LAROCHE,

Secretuire-ésorier.
15dée—15

Avis concernant la Cité de Quebec
 

 

ES soussignés, Albert lobin, éer, médecin.
Li Clinries Mugène Côté, éer, médrcin, et John

C. Kaine, tous trois de la cité de Quebce, et dépu-
tés À l’Assemblée Législative de la province de
Québec. donnent. par lee présentes, nvig qu'ils
s'udressoront i ia legislature de Quebee à si pro-
chaine session pour en obtenir l’idontion d'un abte
&yant pour ob:et : 16,l'établi sement de l'élection
du maire par le peuple : Yo. l'extension du droit
de suffrage à tour les propriétaires avant ou non
paye leurs taxes municipales; 3o. l'abolition de n
qualification foncière pour tout échevin qui oceu-
pera le glége No. 8 ; et, par cons: quent, la révoeu-
tion et l'amendemeut des actes concernant \n
charte de ln cité de Québec, en autn t qu'il cst
nécessaire pour donner effet aux présentes.

ALBERT JOBIN,
CHS, E. COTE M. D,
JOIN C. KAINE.

Québec, 7 décembre 1905.
19 déc-—im

Avis pour Bill Privé
 

A la prochaine session de la législature, l’Ho-
norable Thomas Phitinpe Pelletier, conseiller
légielâtif et marchand deTrois Pistoles,l’Honora-
blo Louis bilipue Pelietior:de In cité do Quebec,
avocat et ennseil du roi, Messicurs 1, Nnpo'éon
Pelletier de Québec, emuloyé ci il, Jean-Ban-
tizte Deschénes, J- seph Louis Ru . Alfred Lever.
ue. Cyprien Lavoio et Martiel Helzil tous de
rois Plstoles, cumloyés de ln msison de commer-

ce du dit Honorable Thomas 1, Peliotier, demnn-
dero- t l'adoption d'un bill wrivé les constituant
eux et tous ceux qui aveceux pourront y devemr
setiornnires en une Société par actions sous Je
nom do in "C inpagnie T. P. Pelletier
Le enpital-action de Ja dite compagn e 8 ra de

cent soixante mille plustres,
Le hut de in dite inc rrorntion est d’usaurer ot

do prrpétuer l'existence de In maison de enmrmer-
ce fondée à Troie Pistoles par le dit Ilonorable
‘I. P. Pe letier depuie plus cinquante ans en se
pr parant À y intérerser certaines personnes et
entre autres les employés at coilaborateurs de In
dite nnisan de commerce : le tout de manière à
co quo Jes affaires se nontinuent sons lu direction
et "administration de l'Hanorahle TI. 1, Pelle.
ter fant qu'il lo dési cra et le pourra ot ensuite
vor la dite comynznie à être ninal incorporée,
Tous les pouvoirs néces-nires pour former, régn-

Inriser et nntorizer cette organisation soront
demandée,
Tous les pouvoirs nécsssnîres pour former, régu-

Turimret autoriser cotte organisation scront de-
mandés,

"TroisPistolce, 4 décembre P05,
9 déc-—2m JS. H. ROUSSEAU, N.P,
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$ Cadeaux pour les Fêtes!
 

 

Vous trouverez un choix tres complet
de cadeaux pour les fêtes = = =

A NOTRE NOUVEAU MAGASIN
Le plus bel assortiment de diamants sertis qu'on ait encore vu.

Moutres, jones, argenterie, bronzes, verre taillé, objets en cuir.
Cannes de luxe, parapluies et pipes.

EMILE JACOT
Ouvert jusqu’à 9 h. P. M. 128, RUE ST-JOSEPH.

RISSSOSSOOSSSSSCOSSOOCSSOOR

me
Père Mathieu
Guérit radicalement et promptement

Pintempérance et déra-ine tout désir
des liqueurs alcooliques.
Jamais plus de tiols houtellles ne

sont nécessaires pour accomplir un
soulagement radical et pour donner
un bon appétit pour les aliments
solides.
L'estomac digère facilement et nar

suite les malaises et los insomnies dis-
paraissent. Aprés une moyenne de
trois semaines de l'emploi conscien-
cieux de l’Antidote, l'estomac peut se
passer de stimulants artificiels ot la
B0lf cost disparu. LE MALADE KST
AUERT. If était Vesclave d'uue mau-
valsu et dangereuse liabitude et il est
redevenu maitre de lui.mfme ct se
porte bien.

Portsmouth, No H.. 5 janvier 1880
M. &. Lachance,

C'est un bonhenr pour mel de Jour
vous diro que votre “ Remdde du Pére Mae
thiau.'* 1n° définitivement guéri dé in fu-
nesto habitude dos ligueurs alcosliques.

NUON Jd'etuis depuis pris de hat aha un véntae
OR ble rrelave du whirkey qui ruinaitin'e

4 anntéot imn lourse, enr In moyenne de mes
déponres étoit de quatro pinstres par ses
maine. Aujourd'hui, je sens que ma banté
ort nuns bonne que jamais, grâce sens
doute à votré précieux “ Remèdo dN Père
Mathieu.” !

Votre reconnniseant,

LoutssHAaw. |
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CN¥Z TOUN LEN IPHARMACIENS , + . +

DEPOSITAIRE

La Cie des Laboratoires S. Lachance (Limitée) |
87 rue St-Christonho, 'Aontros!

EN GROS À QUEBEC |

81.00
 

MM, W. BRUNET & Cie
! MM. Dr ED. MORIN & Cle Le Bavon “‘Lffepbuoy’ —téainfectant—r

recommandé par les médecins comme un
sativegarde nontre les maladies contagiousos
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BONNE

Et

“—Jacquot *... Mon petit Jacques?
Vainement Bonne-Maman répé-

ta plusieurs fois son appel. Assis dans
une bérgère, dans le coin le plus snm-
bre du netit salon familial, at la tête
saioule dans les coussins, l'enfant ne
répondait ras. Lni, si vif, si caressan:
<ordinaire, demeurait immohile,
sourd A I'appel de la voix si chare.
—" Tu ne réponds pas”... Ks-tu

malade, n:on petit 7.
Bonme-Maman ôta ses lunettes, les

Tera aur le guéridon moche de soù
fauteuil, et, s'étant levée péniblement,
s'approcha de l'enfant :

“-“Jasques !... mon ami!...
Tendrement elle écartu les bras re-

pliés du jeune garçon, et. prenant en-
tre ses vieilles mains tremblantes la
tête brune de son Benjamin, la soule-
va doucement, et vit quil pleurait.
—T'u as de la peine, mon chéri ?

-..” Les lèvres de grand'mère ave
une infinie ten:irosse se posèrent sur
10 front du peti: homme, Il tressaillic.
Un gros sanglct souleva violemment
Sa poïtrine et, soudain, ses deux bras
enveloppèrent le cou de ça grand'niè-

STR:
*...0nh! Bonne-Maman!.,.

Maman !...
—Voyous, (cco... Mon enfant l..

Ne pleure pas!.,. Dis-moi ton cha.
giin... Ne m'as-tu pas promis qu'il
n'y auvait jamais de secrat entre toi
et moi?"

Dans les veux clairs de son potit-
fils, Fonre-Maman lisait comma dans
vn livre grand ouvert, Que de fois dé-
ja elle y avait surpris des sacrots
teuchaints ! Mieux que nul en ca mon-
de elle savait les frésors d'axquise
tendresse et de foi profonde contenus
Gans ce bon et vaillant coeur d'enfant
“Pourquoi plenres-iu. mon pe-

vit 7..."
Sous \* regard anxi:ux de Bonne-

Maman, les yenx de Jacques se dé-
tournéent un instant, mais, cédant
soudain aux élans spontanés de fran-
chise qui Jui étaient coutumiens, il la
vegarda bien en face, l’embrassa avec
élan, et répondit :
“<—0 grand’mère, je puis bien ts le

dive à toi, parce qne tu me comnnends:
ta n'as jamais souri lorsque je t'ai
raconté mes chagrins, même alors
que, tout petit, ja sanglotais sur tes
genoux, pour une toupio cassée u des
billes perdues. Te suis triste, parce
que c'es: aujourd'hui la veille de Noël.
Cettenuit le petit Jésus descendra sur
la terre : 11 viendra dans notre coeur
à tous deux quand nous communic-
rons, et je voudrais pouvoir Lui of-
frir quelque chose d'héroïque qui Jui
fasse plaisir. Je voudrais tant souffrir
un peu ponr Jal!. . Jusqu‘à présent.
Lemne vhère Grand'Maman, tu m'as
toujours, gâté ; jamais je n’al man-
qué de rien ‘ et cepandant Lui, sur la
torre. Tl a mangué de tout, et par
emour pour nons, Oh ! vois-tu, Bonne-
Maman, je L'aime ! js L'aime à es
mrourir !, 2?”
Tonne-Maman ne répondait rien : à

sor. tour elle pleurait. I! n'est rien de
si sublime an monde que le spectacle
d'une am: pure dans laquelle habite
Jésus.

¥ille aurait pu lui dine que la meil-
leure offrande à Dieu consiste dans
l'accomptissement de son devoir quo-
tidicn, mais elle savait que Dieu va-
vice ses grâces et demande des uns ce
qui serait, superflu pour les autres,
“—T‘Erfant Jésus, men petit, est

vensur la terre anporter le bonheur.

et Lui. qui avait choisi una vie ds
doujeurs, I? a voulu que par Lod
et pour Lui, les humbiez, les petits
aient leurs instants de joie en ca mon-
de, Pour marcher sur ses traces, jl
faut done rendre heureux les pa a
ceux qui souffrent toujours ici-has
et leur donner. outre le nécessaire,
auelaue peu de bonheur, Ne connais-
tir pas, près d’ici, des malheureux anx-
quels ti puisses, ce soir, apporter une
consolation et dont tu offriras la joie,
cette nuit, au petit Jésus ?...”

Ya figure ponsive de l'enfant s’é-
claira :

«—Werci ! Menne-Maman ! - Oh!
mervi!... Je sais ce que nous allons
faire, Nos voisins, les Martin, n’ont
pas d'arbre de Noël, ils ignorent mê-
me ce que c'est. îls sont si pauvres,
et cela fmait cependant si plaisir à
leur petit Ifrançois qui a la rougeole
et auf pleure tout le temps! Nous al-
Jong teur en faire un. Veux-tu, Ennne-
Maman 7 I’endant que tu prépareras
les surprises er les bonbons, je vais
aller cueillir une grosse branche de
sapin, dans les bois de la Chénale.”

Grand'Mère hésita. I faisait très

froid dehers : une épalsse couche de
neige rsconvrait les cheminée, et le
soir approchait. Meofs le regard 3a Jao.
ques était si suppliant qu'elle céda,
“Toh bien, Va mon enfant, na l'at-

tarde pas! avant une houre il sera

Tull.
—-Oui, Bonne-Maman, ie courrai : ic

reviene de suite ; dans tn Instant je
sural 14."

Et, prenant son caban et son hérei
Jenfant envovi un baisew 2 st
Erand'mère qui lui sonriait st s'élanga
fichors...

Benne-

LL

.……Qu’it fait froid :.., V'na bise gla-
ciale sonfile dans les bois déponillés

MAMAN
PR EE

Petit le Jacques

Jeanneltes et. longé la clairièrs de
Quatre-Chemins. Enfin. voici le sa
pin rêvé ; des basses branches touf
fines, épaisses, d’un beau vert som.
brel... Tout heureux de cette trou-
‘aille, l'enfant s'empare hAllvement
d'une branche qu'il a tôt fait de cou-
per avec son couteau neuf à manche
de come,

... Mais alors seulement il s'aper-
(cit que le soir est venu; voilà la
nuit qui s'avarce, enténébrant les
lointains, jetant son voile gris sur les
arbres et sur les champs de neige. Le
cies est voir, la Lise siffir en courant
dans le. ranches.
Où © 17 mon Dieu! où est-il 1...

Et gran. mère qui doit s'inquiéter de
ne pas voir rentrer son petit !...
Parmi les broussailles du bois Jac-

ouot s'est égaré,
11 court, il court, la tempe battant

févreusement à grands coups redor-
blés. Trois fois déjà, les sentiers qu’il
2 pris l'ont ramené au carmafour des
Quatre-Chemins, Dans sa course 1! a
perdu son caban et laissé tomber son
béret. La tête nue, 1] va. il court. Ses
creilles beurdonnent * il entenl des
cantiques. Sur son front, mouillé de
£utur, QUI donc lui pose un cercle
étroit de fer ?... Ah! voilà la route !
.. Oui, 1e vieux saule là-bas ! De l'au-
tre côté se trouve la ferme des Jean-
nettes I... Tl court, il court !.,. Voi-
Jà le saule!..,
Mais ce n’est pas ceivi-là : devant

l'enfant défaillant, s'étend Ja grandq
rlvine g-ise où l’on éntend chanter la
vent...
Alors. & bout de forces, haletant et

la tête eu feu, Jacques est sondair
soisi de vertige : ses jambes s2 déro-
bent sous lui. et, tenant toujours dans
sa main la branche de sapin qu’il a
malgré tout conservée, il tombe sur
le bord du chemin...

tee

...0 l'indicible harmonie !... les  suaves cantiques... Près de lui, tout
s'emplit ae chants harmonieux. De-
vant les veux clos du petit homm
passent et repassent d'éclatantes lu-
mières. La terre et le ciel sont en fê-
te. L'éarnei “ Hosannah ” descend et
mente dans l'espace, "lus suave €
plus doux cme les souvirs des orgues
lointaines,
Et des anges ailés illumiment Ia

nuit. Et Jacques sant que deux d’en-
tre eux le prenment dans leurs bras
et le bercent comme faisait grand’
mère, eu murmurant des mots trè#
deux ¢ ;
*—Pu es fatigué, mon petit Jac-

ques, visns avec nous ; viens, le petit
Jésus nous envoie. Ce sera fête an
ciel, et la branche que tu as cueilli«
sera notre arbre de Noël...”  
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LA GRANDE NUIT

La froide nuit d'hiver plane sur les logis,
Et la neige étincetle, et les astres flamboient.
Dans l'ombre, les vitraux d'église au loin rougeolent,
Avec tout l’éclat pur et pompeux des rubis.

Depuis quelques instants, les cloches carillonnent,
Et, dans l’air glacial, leur grande voix d'airaiv,
Dont l'écho va se perdre au fond du clel serein,
Appellent les croyauts aux temples qui rayonnent

Et comme les bergers accouralent autrefois
Adorer l'Enfant-Dieu vagissant dans ses langes,
La’ foule, avee émoi, sous le regard des anges,
S'en vient se prosterñer devant le Roi des rois,

Hommes, femmes, enfants, adolescents et vierges
ixent, tout frémissants d'indicibles frissons,
Sur lesautels dorés les petits Jésus blonds,
‘Tout inondés das feux éhlonissants des clerges.

Et, mariaat leurs voix aux vleux noëls naîïfs,
Dont on chérit toujours la douceurinfinie,
Les orgues font couler de longs flots d'harmonie
Qui transportent bien loin les fidèles ponsits.

La voix des gouvenirs,aux Aus qu'elle embrasse
Parle d'un soir béni par-dessus tous les soirs,
Et doré des rayons du plus doux des espoirs,
Bethléem apparaît aux fervbhts ontextase,

A

Le regard A la fois surpris et fasciné,
On voit dans ung étable. où .Je givre.s'attache,
Le charpentier Joseph ot sn femme sans tache
Conmtewpler à geaoux un enfant nouveau-né,

On voit. ce frôle enfant réchauffé par l‘halcine
Des deux seuls animaux qu'abrite le réduit ;
O4 voit un ange aller, à l'ombre de la nnit,
Parler à des bergers, au milieu d'une plaine.

Ou entend palpiter, dans le lointain, des voix
Qui, de l'hymne sans, fin, sont les échos tidèles ;
Ou entend par moment des bruisseiments d'ailes
Môlés à des accords de luth et de bautbois.‘

On entend proclamer l'ineffable mystère
INT Verbe qui s'est fait «clair pour nous racheter §
On entend dans les airs des chérubins chanter :
—Gipireä Dieu dans Leciel ! Paix aux hommes sur terre

Entre les bras du rêve, on monte jusqu'au viel,
Et, le coeur palpitant, les prunelles voilées
On s'enivre du chant des harpes étoilées,
Qui célèbrent Celui qu'attendait Israël,

Puis l'on Écoute encore en son Âme attendrie
Vibrer sur Rethléem l'Hlosanna triomphant ;
On revoit. inclinés sur un petit enfant,
Dans leur réduit glace, Joseph et Marie

Et quand pâlit l'ardeur des cierges de l’antel,
Par des chemins où l'aube a mis ses reflets roses,
Jes croyanis, tout joyeux. À leurs maisons bien closes,
S'en vont faire flambLer In bache de Noël,

Ce feu nouveau procclame aussi le doux mystère
I'm Verbe qui voultt parmi nous habiter,
Et son pétillement semile nous répéter :
—Gloire à Dieu dans le Ciel ! Paix aux hommes sur terre!

: W. CHAPMAN,
' (Tes Acpiration®)}  

L’ARBRE DE
nae uase

NOEL

Par Laure Conan

Dans la nuit de Noël, quand les!
anges vinront annoncer ia haïssance
du Sauveur, les bergers ne furent pas
seuls à entendre leurs chants.

Assez près de l'endroit où 1ls avaient. À
conduit leurs troupeaux, vivail alors
une pauvre veuve, nonunée Sophro-
nie. La main du Seigneur s'était ap- |
pezantie sur elle son fils unique,

‘aveugle de naissance et encore enfant, |
| était rongé par la lèpre.

… i
Repouseds de partout, la mère et

aux environs de Bethléam, dans une:
hutte solitaire et noirfitro gu'on dis-
tizguait A pele des rochers. !

Lis vivalent 1a comme duns un tom-'
beau et Jan malheureuse mêre n'aper-
cevaill, plus guère ses semblables]
que lorsqu'olle allait renouveler ses |
chétives provisions.
_——

LA nuit sacrée, da nuït À Jamais.
hénie était arrivée. Couchée sur son!
grabat, Sophromie s'était endormie, !
minis, afnsl qu'il arrivait souvent, la
souffrance tenait le petit Joll éveillé,
Tout à comp. conune une ravissante|

mer d'harmonies, le ** Gloria im ex-
celsis ’ arriva à son orellle. j
—Oh ! que c'est ben! s'écria l'en-

fant qui sentit une joie inconnue Je
pénétrer. Mère, entendez-vous ?...
entendez-vous ?
Et de ses petites malus ravagées

par fa lèpre il cherehait sa mère dans
Ja nuit,

Sophronie se leva.
Lamervelllée, wgoyant rover, ole

écouta le chant des anges, Conune
son fils, elle sentait une joie divine
l'envaliir at, pour se convaîticre qu’elle
ve dormait. pris, elle ouvrit la porte
de la hutte.
LA nuit étail changée en jour ra-y

dieux et, chanté par des voix Innom-
brables, le * Gloire a Neu au plus
haut des ceux of paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté ‘’ reten-
tissalt dans l'espace...

Tes chants cessèrkhnt. la
sévanouit, mais Sophironie, trem-

hlamte et ravie, demeura longtemps,

longtemps sans rentrer.
H lui semblait que les malheureux

avalent, malntenant, quelque part, un
ami. Ie sentait qu’une pitié sans
bornes, qu'un amour immonse, imeffa-
De, infini, s'épandait «ur le monile et,
autour d’elle, de la terre glacée des
ramoiurs d'allégrosse s'élevaient par-
tout dans l'omine.

Iæ petit Jépreux n'avait pas hbongé:
quand sa mère revint À Ini, il ne pa-
rut pas l'entendre.

Ingyuidte, elle alluma une torche À
la Lbraise ardente et l’éleva au-dessus
de sa tête. I‘enfnt semblait avoir
perdu Ie sentiment de tous ses maux,

l'enfant avaient abrité leur mañheur|toujot

Inmidre
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neige entassse zur les branches,
Jacquez s'est nitardé à la rzæcher

che d'un merveilleux sapin, Tons

ceux qu'il a soncontrés jusqu'à prés
sert n'ont pu lui convenir ; celui-4
est trop rabouæri : lez nramières ban-

chins de celul-IA sont trop élevées ; cet

autre a ère niguillos jauniez, Quant

on offre queïlque chose à des pauvres,
an nom du Potis Jé I! fau choisir
ce qu'il y a de mieux.

Ft Ja ques marche, marche tou

Jours ; 11 x déjà traversé le bois des

  
 

 

 

Et quand fut venue la nuit notre,
l'enfant était au cial

Li grand'mère ne souffrit pas et
n'eut pas le temps de pleurer. car, en
même temps que son Jacques quittait
son lit de neigo, les anges vinrent
aussi la prendre,
Le petit Jésus de In Crèche, qui fut

si tender: pour sa Mère, ne voulut pas
que fussent séparés un seul jour, à
ceuse de Lai, l'enfant qui lui donnait
sa vie ot la grand'mère qu: lui avait
ainsi arpris à l'aimer.

ANDRE BESSON.

NNINN8

PENSEES DE NOEL

Les famines sentont mieux que nous
la poésie de ce jour: um barceau
parle de plus prés au coeur des mères,

L'AMAIRTINE,

Tes joies de Nod surviennent au
coeur de l'hiver : toutes les saisons
et les Aves ont Jeur sourire.

G. M, VALTOUR.

Jaëts, «ut s'aniniait au chant des
* Noëls” ; toute doullenr était char
née, toute ame épanoule.

Dom GUERANGER.

Naftre dans une étable et mourir
zur un gihat; est, pour un Christ. une
mérvéilleust condition d'apothéuse.

’ PTILOSOPHE.

Nint1_ scellé d'une jrus’e pleuse,
l'année qui finit : le jour de l'an fête
d'une pensée joyeuse celle qui com-
menfe--GUY DM LA FOREST.
1

Noël ! cri de joir ct de triomnhe
plus vieux qu'on ne pense : celui du
nremder Lomme qui eomprit que le so-
lell, après 1me longue décadence, re
prenait des forces pour vivifier le]

monde. PIITLOSOFPIE.

La région de Belliléent ost la seule
qui en Perre-Sainte seurle, comme
l'enfance dans la vie du Christ.

ETIENNE LAMT,
 

L’ARBRE DE NOEL

Muse de la famille et des vertus antiques,
Toi, qui te plais encore aux fêtes du Seignour,
llôns unir les chants de la lyre et du coeur!
Viens, et passons tous daux, au pays, des légendes
I'renons le bâton du piuux pèlerin,
A J'arbre de Noël viens PCrter vos guirlanies
Muses, quitions la Nein et traversons le Rhiu,

Certes, c'est un peau Ju pour la viellle Allemagne !
Allez dans les cités, allaz dans la campagne,
iA travers les vitraux par Je givre émaillés
Que verrez-vous ce soir ?— l'arbre de la familly,
laittout arbre enchané'... la salle qui foarmille
Tre blondes têtes d'ange ax yeux éMmervoillés !...
‘ésus, petits enfants, vous convie À sa fête ;
11 commenca par vous sa Céleste conquête !
«À vous, son doux sourire ! à vous, chers fmvités,
Ces livres merveilleux, esplendissant d'images,
des trésors par Noïl réservés aux plus sages,
À vous, cës riens charmants par les coeurs inventés

A
r
r
A

A
A
r
e
e
r
P
r

P
r
a
t
a
A
A
A
A
A
A

A

Approchez, et, pareils aux oiseaux dans les treilles
biepouillez les rameaux de routes ces mierveilles

Jæes mains n'ont qu'à saisir et les veux n'ont qu’à voir!
Cucillez, eafants, cIrilrz à cet a*bre de vie,
Ft les fruits ot les fleurs qui flatient votre envie,
sent Tarbes de Noid ne trompe aucun espoir!i...
¥ ost l'arbre lumiveux ; c'est la plante divine
Qui, dans la crêche même, un jour a pris racine;
C'est l'arbre du salat ! car depuis ce grand jour
Où Bethléem reeut sa semence févonde,
Que portant ses rameat x qui couvriwont le
Trois fruits divins : la loie!l... I'Espéance !...

monde?.,.,
et l'Amour!

Sur l'Arbra de Nos! brille toujours l'étoila
Qui de la Luit des Temps percant le sombre voile,

Vint éclairer l'leuvanité !
Enfants, comme autref Ÿ les bergers et les anges,
Intourez done Celai oui =ourit dans ses langes

Aux coeurs de bonne volonté,  pur Autre re Free Fr Fte
i
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son visage, couvert de pustules et d’é-
callles sanglantes, reilétait une joie
étrange.

Bt, heureuse eMle-méênie comne elie
n'aurait jamais crn pouvoir l'être, la

son règne n'aura point de fin.
la voix de Marlo était si douce, si

tendre qua Fhumble viglteuse bua
| demander :

——Fourquoi l'avez-vous couehé sur
la pallle au lieu de le tenir Cans vos
bras ?
—C'est qu’il est le Rédempteur venu

pour expier, pour souffrir, répondit In
jeune mère ; et son regard, qui res
ptrait une compassion ineffali et
profonde s'arrêta sur l'enfant.
La vouwvo aurait voulu los regarder

trs, nds alle penga au petit Joël!
qui l’atendait et dit à la Vierge :
—Vous êtes une beuieuse mame.

Mais, mon enfant est un Hjweux, un.
vbjer d'honneur, de dégoût. 11 n'a
Jamais vu la lumière du jour, anals 10:
& Un coeur gétréreux et c'est de su
bart que je viens. 11 a su que l’en-
tant est couché au froid sur la paille
ét il Mi envoie sa couverture.
La Vierge Écontalt éme, mais sour

rlante, !
Dre ses belles mains, alle prit In cou-

veture que la mère du Jâpreux avait
déposée À ses eds elle l'étendit
sty lo divin bébé qui n'avait pus de
nom encore ef, halsant l'un de ses
poings roses, elle muumnura :
; nu à eu pitié de vous, ayez pitié de
ui,

- ve
Le feu s'éteignait au foyer de In

veuve ef le petit Joël sentait le froid
le gagner, quaud il entend!t comme
un bruissemient d'ailes, autour de son
lit,

Des mains qui n'étalent pas velles
de su mère étendirent sur Int une cou-
vértiuie moilleuse, phurfumée. et ne
voix, la plus douce qu'il eut jamais
eutendne, Jui dit A 'oredlle:

Celui que (u as voulu secourir m'en-
vole vers toi. Tu vas voir hr Tumière
du jour : ton corps va devenir sait
et beau.
Au même instant, dans toutes ses

veines, l'enfant sentit courir un «nug
nouveau, gÉNÉTEUX : Ses VEUX s'Ou-

vrirent et il vit un ange,-rayonnant de
gloire, penché sur lu, > >

Ravi, mals tremblant de craîmte, il
fermn les yeux. .
—Ne crains rien, TO8l, lui dit d'ange.

Sur la terre, s’est levé la dumière qui
Gelaire la vie et da mort. Lote le
Seigneur. A cause de Celui qui est
là, dans l'étable, couché sur la pañlle,
les malheureux seront désormais des
êtres sacrés.

Souriant, il fit un signe et. À côté
du lit de Joël, de In terre battue, sur-
git un arbre magnifique, lumineux,
tout chargé de fruits, de honbons, do
Jouets étineelunts. ‘
Le petit Joël pousse un cri d'admi-

ration. Lo

—Aime l'Enfant de Bethléem, ait
l'envoyé céleste. T2t 11 disparut.
Telle est l'origine des arbres de

Noël.

PETIT NOEL

Le pelit & face mince.
Dont l'ocil est comme ar pte cie!,
S'approche de in chemtuée,
Tout trembliicit, le soir de Noël.

Pourtant la inisère et la fire
Nout pus diminué labs Qu
Wt spirltuei de sa ièTre.

11 est très 1 aigre, eù bleu de ‘al

Dopuis 2° jonglewps qu'il fu miss,
Traînant jes lamtieaux décourts

Te sa mañimureuse chemise.
—Oh Ail, hon petit Jésus ! pauvre fenune se demandalt en es.

suyant ses pleurs : i
Que signifies ceci Ÿ%...Que s'ost-ili

donc passé ? Sûrement 11 vient de |
nous arriver un grand bonheur...
Ile ne tarda pas A savoir ce qui en

était, car les bhorgers s'empressdrent
do raconter des merveilles dont ils!
avaient été témoins.
A qui voulait les entondre, fis ra-

contalent comment les anges Jeur
étaient apparus comment, sur leur
invitation, ils s'étaient rentlus à Beth-
Jéem. of. dans une étable ouverte à
tous les vents, ils avaient trouvé le
Sauveur, un tendre enfant enveloppé
de langes et couché dans une crèche.

Ce réeit fxlèlement transmis au pe-
tit Joël, l'ément profondément.

Il doit faire si froid dans l’étable.
klmissait-il. Pauvre petit Sauveur !
Mère, si je n'étais pas un inisérahle
Jépreux je lui envurrais ma couver-
ture...
Mais il n'y faut pas penser, je suis

un lôpreux.
®—Qnui sait ? murmura sa mère, at-
tendrie et pensive.
A la grande jole de l'enfant, après

avoir un peu songé. elle prit dn cou-
verture, la rowla et. d'un pas rapide,
se dfrigex vers l'endroit indiqué par
les bergers.
Dans l'étable, par la porte en ruine,

par les fentes de rochers un vent
lac! pénétrait. TI! y faisait bien
froid ; À genoux dans lu paille près de
la crèche. le boeuf et l'âne soufflgient
sur le divin enfant.

T! avail croisé ses mains minonunes
sur son coeur et révait au salut des
humains, M était bien beau, Lien rn-
visgant et la mère du lépreux l'adora
avec des transporis de joie et de ten-,
dresse.
La Vierge bénie entre toutes les

femmes regardait siloncicuse, atten-

drie,
—I1 est le Sauveur du monde ?

  fal dit Saphronie. ,
—Out, 1! règnera str les âmes, et
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Tol, sur qui ja lumière Joue,

Ft qui souris dans ton berceau,

Je marche pieds nus duns ‘a bouo

Et dans la fange du ruisseau ?

O petit Jésus adorable
Que parent de riches colliers,
Si tu peux m'être secourable
Donne-moi d'abord; des soulers.

Des souliers trop noufs pour re taire,

Des souliers qui fassent : Coin! coin!

ft mènent tant de bruit par terre

Qu'on n’entende venir de loin.

Puis, comme toi seul es le Maître,

Afin de n'aigulser lee dents,

Bon Jésus, tu pourras peut-être

Mettre un peu de bonbon dedans.

TIT. DPE BANVILLE.
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PRIERE A JESUS. .[t

O mon petit Jésus tour rose
Qui sommeilles, paupière close,

Qui sommetlle, héhé charmant
Sous le regmird de ta maman

On dit que tu viens chaque année
Descendre par la cheminée...

Afin de remplir Ado préseuts
Les souliers des petits enfauts,

Or, s'il en est ainsi, jo Inisse
S'élever vers toi mx faiblesse

Petit Jésus qui fait dodo,
Je désire aussi mon cadeau.

‘Pas de touple à ritournelle,
Ni même de. polichinelle, *

Mais voudras-tu me, donner.dis
Un peu de ton grindparadis,

JOSEPH. MELANCON,
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Or, ce soir de veillée de Noël; dont
je vous parle, mes enfants, I y vait
beau remsne-ménnge dans un coin du
paradis : C'étafent des guzouïllenrents
de voix, des bruissaments d'ailes quil
b'en finissaient plus. Tous les choeurs
des anges étient réunis Jà : Iles Ar-
changes, euirassés d'or—dignes sinsi
Qu'il convient !—affectaient de se mê-
ler assez peu à lu discussion... Les
d'uistancgs, ls Dominations, avec

des tuniques tissées d'urc-en-ciel, et
des fils de In Vierge brillant dans
leurs boucles Lblomles se tenaient par
la maïn, formaut le cercle.. 14a
Principautés, les ‘Trônés, les Vertus,
drapés de rayons de Imre et d'adé-
més de perles, chuchotulent ferme.

Des Séraphius frisés voltigeaient à
À l’entour, menant grand bruit d'ailes
et laissant neiger sur les groupes {e
duvet soyeux de leurs plumes d'ar-
gent.....
Tous entouralent deux anges, beaux

à miracle, mnis qui ne semblaient pas
du tout d'accord : L'un était um gran!
Archange, l'autre un petit Chérubin.
—C'est lui qui a commencé !
—C'’est elle, toujours elle !
—Eufin !
—Enfin !
Et tous les anges de répéter,

peu ironiques :
—Enfin ! Enfin !.
—FHlul a disloqné le verrou de sa

cave !
—EHe lui a soufflé de la sclure de

bois plein sa serrure |!
—T lui a retourné à l'envers son

enseigne neuve !
—Elle lui a caché des cancrelats

dans sa farine !
Un murmure de sévère désamproba-

tion parcourut les phalanges :
—Des cancrelats ?...0h ! ,. Oh !..

Ah !...
Saint Pierre, qui achevait sa ronde

agita ses clés et, de loin, fit la grosse
voix...Les anges n'y prirent pas
garde : Ils savent que saint Pierre
n’est dur qu'aux pécheurs Impéni-
tents. . .
Mais voilà que saint Joseph, pas-

saut par JA, s’approche, lui...Il te-
nait dans ses bras une énorme gerbe
de ls au calice odorant qu'il venalt
de cueillir en secret dans son par-
terre particulier, pour offrir tout à
lheure au divin Jésus, comme bou-
quet d'anniversaire...
Chacun sait que saint Joseph est

le plus pacifique de tous les Saints...
Très doucement, il demanda :
—Que se passe-t-il donc
—Graud Saint, Iui f£ut-il répondu, ce

sont nos deux frères qua voici qui re-
montent de la terre pour se plaindre
aw Trgs-TTaut de feurs fonctions

d'anges gardiens...
—H y a bleu de quoi, grand Saint,

interrompirent en mênre temps ceux-
cl...On a beau avoir une patience
d'ange (conumeils disent là-bas!) c’est
À désespérer !...Si vous conganissiez
ce Master Turnpipp !...Si vous con-
naissiez cette Mistress Kiamborough!
—Qui sont ces gens-là 7 demanda

saint Joseph.
—Master Turnpipp est l'hôtelier du

“ Coq "... Mistress Klamborough,
l'hôtelière de Ja “ Couronne...” Les
deux concurrences, grand Saint ! Ils
se jalousent, se baïsseut, se tourmen-
tent tant qu’ils peuvent !...C'est un
scandale à dix milles à la ronde I...
Croiriez-vons, grand Saint. .Figurez-
vous, grand Saint...

Saint Joseph crut prudent de sé-
loigner, et ce faisant, 11 réfléelit :
—C'est vraiment bien la peine que

notre divin Jésus soit descendu sur
terre, ait versé tout son sang par
amour de la paix universelle, pour
qu’un Turnpipp une Klamborongh,
préchent aujourd'hui Ia discorde à
tout un district !...

Puis, en lui-mêmie, il ajouta...
TA où s'épanouissent en floraison

folle, où s'échevèlent en un fouillis
charmant de branches embaumdes,
de grappes odorantes, les roses des
fespaliers célestes, la bonne Vierge
Marie était assise...
Retenant dans les plis de son voile

WMeu toute une jonchée de roses au
coeur sanglant, elle s'oceupait à tres-
ser une royale couronne : Et pour que
le front divin qui la ceindrait n'en
fût pas Dlessé, il fallait voir avec
quelle infinie sollicitrde, de ss doigts
fuseléy, ele arrachait une à une, les
cruelles épines des leurs. purpurines!

Saint Joseph, sans plus attendre,lui
conta ce qu'il savait...Jau bonne Ma-

un

rie, à son tour. fut émue :
—I1 faut que j'en instruise mon

divin Fils.
Iaissant #t couronne inachevéd,

elle gravit un escalier d'étoiles, et,sul-
vie de saint Joseph, parvint au plus
haut du firmman:ent, sous la voûte bui-
gnée de lumière.
Le divin Jésus était 1, caressant

des colombes...
T1 écouta avec une tendre complal-

sance le récit de In bonne Vierge
Marie, et fit appeler sur-le-champ les
deux auges gardiens.
Après qu'ils eurent adoré en silence

doucement Il interrogea le grand Ar-
clunge :
—bue ditais-ti & cette hôlelière

haineuse 7
—Je Ne cessais de lui répéter, 6

divin Jésus, qu'il faut redouter le
Mieu Tout-Puissant qui punit les
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CONTE DE CHRISTMAS

méchants. .. +
—Tu lui enseignais la “ foi,” c'est:

bien !
Ld'uis, se tournant vers le petit Ché- :

ruljin :
—Et toi, que disnis-tu à ct hôte-!

lier vindicati£f ?

—Je lui vantals sans relâche votre
infinie, miséricorde, 0 divin Jésus, et
les délices que vous réservez uux
hommes de bonne volonté. -
—Tu lui enselgnais “ l'espérance,”;

c'est très bien, ! i
Le divin Jésus hocha sa tête adora-

ble et dit tout à coup :
—dJe veux, pour cette nuit, prendre

votre place près de ces gens-là.
Mare et Joseph échangèdrent un

regurd : Il leur srenbilait que c'était
IX un iniracle de bonté que ne méri-
talent certes pas un T'urnpipp et une
Klaimnborough !...1ls se retournèrent
vers le divin Jésus : Celui-ci avait
di-paru....

* 5 5

Il n'y a pas que Tes anges, je vous
prie de le croire, qui s'agitaient ce
soir-là !

1! faHait voir l’antmation qui ré-
aialt sur terre, au petit village de
Kildarking, dans le comté de Kimil-
ford en Ufle d'Erin—car, en ce tomps-
IA, mes enfants, l'Irlaude s'appe.ait
encore l'Ile Verte...
Chez Muster Turnpipp, à l'hôte!le-

rie du * Cup,” et chez Mistress Klum-
borougli, à l'hôtellerie de la * Couron-
ne,” notamment, on ne s'entendait
pas : c'était un vacarme indescrip-
tible ! Il y avait de quoi, du reste !
Ne venalt-on pus d'annoncer à son
de trompe que le lord gouverneur du
comté, revenant de ia cour d'Angle-
terre, daizmerait s'arrêter cette mult
à Kildarking, pour célébrer Ta golen-
nité de Christmas ! '
Une grande fête serait donnée en

la Maison de Ville et un pudding
d'honneur offert à Sa Grâce !
Ce pudding d'honneur mettait en

l'air toutes les têtes : À qui revien-
drait fa gloire de le préparer ? Au

Coq ” où À la “ Couronne ” ?
I! n'y a que deux hotelleries à Kil-

darking. Vingt-cind, ans avant cette
fmoque elles n'en faisaient qu’une seu-
le qui portait fièrement comme ensei-
gne *: Au Coq couronné !
Mais quand Te vieux grand-père
ffurnpipp niourut, des discussions!

d'intérêt Aclatèrent entre les deux
cousins héritiers, qui avaient pour-
tant véeu jusque-là en bonne inteili-
gence, et il fut décidé qu’on se sépa-
rerait net.
La vieille maison familiale fut par-

tagée en deux ; l'enseigne eut le
mâme sort : (Grâce à une porte con-
damnée, Paile droit du bâtiment de-
vint l'auberge du “ Coq ” : Muster
Turnpipp y régnait. .L'aile gauche
prit le nom d'auberge de la “ Cou-
ronne : ”’ c'était le domaine de Mis-
tress Kinmborough..
Depuis lors, une animosité féroce

armait en guerre le “ Coq ”" et la
“ Couronne ; ” jumais princes rive-
rains, jamals empereurs rivaux ne
se voudrent haine plus implacable
que nos deux tenanciers !
Non, mes enfants,’ vous ne pouvez

pas vous faire une klée des petites
vexations, des vilains propos, des
miéchantps niches qu'ird se prodi-
guaïent journellement !
Chaque matin, en ouvrant ses vo-

lets, Master Turnpipp murmueait ©
—Quel bon tour vais-je jouer au-

jourd'hui à Mistress Klamborough ?
Celle-ci, chaque soir, en nouant sa

cornette de nuit, ne manquait jamais
de se dire :
—Comment m'y prendre pour faire

enrager demain, Master Turnpipp ?
Sicet état de choses, qui durait

depuis un quart de siècle, mettait en
joie tout Te village, 11 causait Un gros
chagrin, je vous assure, au grand Joi
et à la jolie Megs.-
Joë était le petit-fils de Mistress

Klinmhorough...Megg, la petite-fille
de Master Turnpipp.
Et les deux petits cousins, À force

de se rencontrer, en toutes saisons,
deptiis seize ans, au puits commun, à
l'écurie mitoyenne, de se regarder au
printemps par-dessus lu haie de troë-
nes flonris qui séparait les deux en-
d'os, avaient fini par éprouver l'un
ponr l'autre une sympathie toute na-
tourelle... i
Comme Joit était un bon garcon et

Megg une brave fille, ils souffraient
tous deux en silence et se contentaient
de potisser des soupirs à fendre, en
hiver, la gtace du lac de Killarney !|
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Tronc ce soir de Christmas-ei, Tes

cerveaux de Master Turnpipp et de
Mistress IKlamborough étaient fort
sSurrexcités.
Pour éviter qu’on en vienne aux

matins dans les deux campe (car les|
cents des denx établissements pre-
pajent, eux aussi, fait et canse "D le
constable ot les autorités déridèrent
qu'on accordrrait la préférence au
gâteau le plus savoureux, le mieux
réussi !
Voi le tournoi ouvert et nos deux

héros à l'oeuvre..mais, quand 1a gnui-
me s'en mêle, force est de s'incliner,
Master Turnpipp s'apereut, Te coëur
navré, que si sa farine et ses oeufs no
Inisstient rien à désirer, il n'avait
que du beurre rance en son pot ! !
Et votci, que, de son côté, Mistress |

Klamborough eoustata, en pleurant,
que si son heurre ot ses raisins étaient
de premier choix, son poulailier man.|
qualit d’oenfs !
A Kildarking, comme ailleurs, on

ne fait pas plus un pudding sang
beurre qu'un pudding sans oeufs !
—Alors, que devenir ?
Master Turmpipp comment: par

frapper de grands coups de béquille
sur son vaisselier. (J'avais onblié de
vous dire, mes enfants, que ce pauvre
Master Furnpipp portait béquilles de-!
puis une chnte qu'il fit dans l'esen-’
Hier de sa cave, nn soir de réjouissan-
rev. Mais 11 s'apercui Dientôt que ce
ménage, tout en le retardant, ne ser-

vaît qu'à Jui ébrécher ses tasses, sans
hi reenplir sou pot... |
Mistress Kiamborough, elle, sé prit

tout d'abord à fourrager avec déses ;

© porte

* déroule son ruban à perte de vue. .On

me

poir dans son malgre chignon grils,
puls, finalement—comme c'était une

 

la tourhe et les pluies d'hiver
n'est plus une mare, c'est un étang! |

mesupe qu'il avance, il enfonce
plus profondément...La mule a bien-
tôt de l'eau jusqu'à la croupe : Oh!’
oh ! il est grand temps de revenir en!
arrière ! Ce n'est pas l'avis de Ja |
mule qui se met à Lraire et refuse
net de faire un pas... |
Master Turnpipp s'impatiente : |
—Hardl, Klamborough |  Hardi|
done «!....Klamborough !.,.Hé !,

Klamborough !...
Ses appels retentissent dans le

non panier !,/Au secours !... Sau-
vez-moi ! Grafbid saint Will ! Quelle
horrible cataftrophe !...on ! Je n'y
survivral pag !....

Master ‘furnpipp, se frappe le
front : y
—H¢ ! (fest Mistress Klamborough

Mon patrgn m'est témoin que J'aime-
rais nifeux perdre mes dernières

dents que de lui faire la moindre po-
litesse, .mald.,.mais elle est bien
viellie, /en somme.. oni, bien vieille!
Il y ajrait peut-être conscience à l’a-

femume de bon sens !—se dit qu’elle grand silence de la nuit et vont ré- bandoimer...D'autant plus que, dans
n'avait pus plus de minutes..que de’
-chevoux À perdre, dt qu'H valaiti
mieux aviser. ;

‘Tous deux, tant il est vrai que dans’
tous les pays les esprits supérieurs’
#0 rencouttent !—eurent en même;
teams la même idée : i
~8i je purtuis À la ferme es 1fs |
Le projet sitôt concu, sitôt exécuté, ‘
Muster Turnplpp, ne s'en rappor-'

tant jiumais À personne du goin déli-
«at de goûter le beurre frais, enfour-|
cha sa mule. .

Mistress Klamborough qui préten-
dait être la seule dans tout le comté
à blen conmaître les œufs du jour,
enfourchà son mulet...
Et les voiid partis !
Sur la grande route ils se rencon-

trent, et naturellemnent, ne se saluent
pas, Ils affectent mêmé de ne pas
s'apercevoir. ;
—Hue ! là ! trotte !...Hue ! la !’

Cours !.... Murdi, sotte bête "..Se-
coue-toi, l’endormi !... Et cie ! Et
elae !
Je vous assure que les sonnailles

allaient leur train et que les fouets
ue chômalent pas !
Les sahots des mules claqualent

sur le sol durei par la gelée..
Tout en avancant, Master Turnpipp

ot Mistress Klamborough ne se (uit-
taient pas du coin de l'osil :
—T'ourvu que j'arrive à la d'épas-

ser! pensait-il.
—Si je pouvais done le laisser en

arrière ! songeait-elle...
leurs pauvres bêtes, harcelées,

n'en pouvant plus, arrivent en même
temps à demi-fourbues, à la ferme

des Ifs.
Les deux voisins dégringolent, plu-

tht qu'ils ne descendent, de leurs
montures. .lls se prépip.tent à Ja

—TPan ! Pan ! Ouvrez-moi ! clama
Master T'urnpipp...
—A moi d'abord ! renchérit Mis-

tress Klamborough. ..
Toute la ferme est sur pled

ouvre Lion vite le battant. ;
Master Turnpipp et Mistress Klam-

Dorough se bousrulent tant qu'ils peu- |
vent sur le seuil. |
—Je passerai le premier !
—Non ! ce sera moi !
—dJe vous dis que si
—Je vous dis que non !
—Vous êtes obtiné !
—Vous êtes bien obstinée §
—Et vous bien peu galant !
Le fermier et la fevmière sont obli-

: OÙ
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mule qu'il parlait
: ganl !

: flexions detout à l'heure ont tout de

veiller les grenouilles endormies et
les chouettes en leurs gltes. ..
—Ah ca ! c’est bien mon nom que ;

J'entends ! Qui donc m'appelle
ainsi 7 se dit tout à coup Mistress |
Klamborough... ]
La cmmumère dirige son mulet du

côté des clanreurs :
—Tiens ! tieus ! dit-elle, c'est mon/

compère T'urnpipp !...Ab ! ah ! com-,
me c'est bien fait !

Lui, ne l'a pas entendue venir...
Fille se cache au bord des joncs’et
écoute... |

Master Turnpipp, qui a cassé son
manche de fouet sur le dos de samule
entêtée, essaye maintenant—mais en ;
vain !—la persuasion ! |
—Voyons ! Klamtorough ! wa belle,

petite Klumborough ! susurre-t-il te
sa voix la plus tendre, un bou mou- |
vement, que diable ! Sortez-moi
d'ici ! |

Mistress Klamborough sent quel-|
que chose qui lu picote au fond au)
coeur. .Ces accents suppliants qu’elle
croit s'adresser à elle l'uttendrissent|
passablement, mais elle tient bon
—Je ne peux pourtant pas passer

la nuit ici dans l'eau ! gémit le ma-;
heureux...Ce n'est pns Une situation!
—Le fait est, pense Mistress Rlnm-

loronsh, qu'il serait mieux entre ses

draps !
—Aves mes rhumatismes

—Avec ses rhumatismes !.. C'est

vrai !... Et puis, il est infirme !...
AMons ! Je vais à s0s aide... 7

—Fcoutiez-moi, ma mie Klamho-

rougr. continue Je pauvre Tuarnp'pp.

Je vous promets en rentrant un Lon

picotin ! ;

—Un bon picotin %..Un éc'air luit

tout à coup cn lu corvelle de Mis-|

tross Klanilorough : Vertu de ma vie!]

s'exclame-t-elte indignée. C'est à sa:
* Ah"! le bri-|

Qu'il reste IA !

Et Mistress Klnsuborouzh, qui avait:

déjà fait un pas en avant, va pour,

repartir, mais... mais,. ses rie |

   

moémeporté leur fruit 1 Mest en vain

qu’elle veut les refouler. Elle sent

bien que, en se «lérobant, cle agit

mal. |

Alors. brusqueragut, prenant son

parti, elle pousse hardiment sa Lête

dans l'eau Lbourbeuse, l'amène Jusqu'à

Master Turnpipp, ébaubi, puis, là. lui,

fait faire volte-face d'un vigoureux

coup de talon dans les flanes : le.

pauvre mulet, avec un cri de douleur,

sa détresse, elle parlait de moi tout
de suite...

Ef, comme pour lui donner raison,
la Voix de reprendre, courroucée :
—Vous n'aurez pas demain de Il-

têre fraîche à l'écurie, Turnpipp !
goyez assuré !...

| —Delitière fraîche ?...A l'écurie?
Qu'est-ce qu’elle veut dire ?7...Ha !
mom d'une corrf muse ! s'exclame
soudain Master Turnpipp, cest son
mulet qu’elle appelle du nom de mes
aïeux !...Ah ! vilaine feimnme !....Et
moi qui voulais l'aider à sortir de son
trou !...Bonne nuit, Mistresse Klani-
borough !

Master ’Duromipp, très fâché, va
pour remonter sur sa béte...Un gé-
missement sort de la fondridre..
—C'est égal ! pense-t-ll, un pied sur

l'étrier, j'ui comme un petit remords.
La laisser ainsi...toute la nuit...a

: col table omelette :f. . Je suis assise dans !
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son âge !...Et puis, elle est peut-.
êtie Vlessée, gui salt ?..
Ce dernier argument est décisif

Masier ‘Turnpipp revient au fo!

|

; venait chatouiller a

se couche au bord, A plat ventre..se,

| penche le plus qu’il peut. et, tendant 1a
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tes les parines.
Devinez, mes enfants, qui arrivait

étui son bras. '
=beuide au bout de Late grand Joë et la jolle Megg—
un ete {lamiborough : Mon Dieu ! oui —un peu gênés mals
mez, Mistress Klanÿbor gh en flers tout de même !—portant

voici ma béquille.. .agrippez-vous de

votre mieux après...Je tiens bon !

Et le fait est qu’il fatiait qu’il tin

tait pas une petite affaire, je vous

prie de le croire. mes enfants, de re-

monter la pesante Mistress Klambo-

rongh À In clarté des astres !...

Enfin, le sauvetage s'opéra..

Mistress Klamborough, garantie

n'avait aticun
boftait dûsespé)sment. . J

11 faHait cependant regaguer Kil-

darking
—Montez en croupe avec moi, bou-

gonna Master Turnpipp. mais croyez

bien que ce que J'en fais, cen est

nullement pour vous être agréable!

—Cest bien ainsi que je Ventends !

fit aigrement Mistress Klamborough,

tout en s’installant..

I's revinrent sans un mot...

Arrivés nu village, au moment de

se séparer, Master Tunrpipp dit, très

digne :
tend ne vons souhaite prs le bon-

soir, Mistress Klamborough ! ;

“Mistress JInanborough réponidit

avec le même ton :

—Ni moi, Master Turnpipp !

Sur cette honne parole ; ils se tour-

més de les prendre chacun par UN; Sevient d'un galop furieux, vers les nérent le dos...
bras pour les faire entrer dans la eul-;
sine... |

lei, la scone’ commence de plus,
belle: ‘
—I! me faut du beurre ! Tout votre

beurre ! i
—I me faut des oeufs ! Jusqwau

dernieg ! |
—Taissez-moi done causer !
—Après moi, s'il vous plaît
—Justement il ne me plaît point !'
—Vous êtes un butor !
—Et vous une effrontée !
—Palefrenier !
—Hareugère !
Un cri aigu : Mistress Klamborough

qui a les nerfs irascibles et qui tient
à honneur d'avoir vendu des Lecf-,
steacks toute sa vie,mais non des ha-j
rengs, saute en lair, ferme les poings ;

|

1 |

et s'élance en avant pour boxer Mas-;
te Turni<ppe . Celui-ci n'a que le.
temps de se mettre en posture dei
légitime défense et lève sa béquille. |

Il y a de la tragédie dans l’air !.
les valets et les servantes sont|

pldisés, cette fois de séparer les:
combattants. Ce n’est pas sans re- |
devoir cux-mênes force horions !

On s'explique tant bien que mal—

plutôt mal !
Ie fermier pèse enfin son Leurre..

La fermière compte ses ovufs, ,, Mas-

ter Turnpipp et Mistress Klambo-
rough powrpres de colère, entassent

leur provisions dans de gramls pa-

niers qu'on ajuste, vaille que vaille,
avec des courroies, au dos des mu-

tes...
Jit celles-ci de repartir, grelots au

vent !
Mais l'heure s'avance...la lune est

tout A fait levée...la grande route

n'en finira jamais d'arriver !

Les bonnes idées ne manquent ja-

mais d'éclore au même instant précis

chez nos deux ennemis jurés !

— Si je prenuis un chemin de tra-

verse ? pensent-ils à la fois... ;

Is lancent leurs bites aussitot

travers les rocs el les bruvères. . Mas-|

ter Twenpipp a un peu d'avamp.

+.  Pendant qu'il trotte, je vais, mes
enfants, Vous confier une chose que!
je ne puis vous céier plus longtemps
bien qu'il m'en coûte...(Peus tant
vouhi ne pas attenter à l'estime que
certains d'entre vous peuvent déjà
professer pour ce digne ‘Frunpipp !)
Sachez donc que cet orignal d'hôte-
lier n'avait rien jugé de plus spiri-
tuel que de baptiser sa mule—par
dérision, bien entendu !—du nom pa-
tronymique de sa rivale abhorrée. TI
l'avait appelée : Klnonborongh !
Ce trait dénote évidemment chez

son auteur un manque de tact que
uous ne saurions assez Dlamer....
Mais, pour être juste. je dois à ma
conselence et À la vérité historique
d'ajouter que, de son côté&—#t duns
te même but irrévéreuchnx, sarfs
doute !—la platureuse hôtelière de
la * Couronne ” avait trouvé plaisant
de gratifier son mulet du nom harmo-
nleux de :: Turmpipr !

Et le phis curieux en ceci. c'est que
l'un et l'autre ignoraient totalement
cette seandaleuse particulnrité !

Vnilà done Master Turnpipp qui ne-
célère son allure. Au détour d'un
étroit sentier. Une mare brusquement
lui barre le chemin... I n'a plus te
temps de retourner sur ses pas : Ban!
une mare t'est pas le gfanal St-Geor-
ges à traverser * TI pique sa fête |
daus la mare...mals 1] a compté sans

l eouleur de blé mr de tout à l'heure

| Mas !

jones,

Et ka mule de Master Turnpipp, ai-

guiHonnée pur l'exemple, de s'élancer|

à su suite jusqu'au bord, dans Un

grand éclalioussement de vase te

Master Turmpipp n'est pis encore |

revenu de son ébahissement (rte Mis- ;

tress Klmmborough  dGlaignant ses;

remerciements, est déjà loin... |

Îl est vexé, Master Turupipp |

Quelle sotte aventure LJ Eating 1

s'agit de rattraper le temps perdu.

Rpureu que Bonbeurre moins...11
se Fetourne : Hélns ! La helle motte

 

n'est plus qu'un amas de boue noira-
tre et fétide qui suinte lamentable-
ment au fond du panier!...

(Adieu, pudding ! Adieu, Chriet-

Îl reprend son chemin, la tête basse
quand des cris désespérés, parmi les-
quels il lui semble Lien démêler son
nom, son propre nom Turnpip !
I'nrrachent soudain à son mwmer re-
cuelllement
—Pur exemple ! Voilà qui

étrange !.. Allons voir !
Il -trille «a mule d'inportand.

Elle part en vitesse...Tes voici à
un coude de la lande, sur le bord
d’une fondridre.
Et de’ ce trou &late de plus belle

i son adresse—gette fois. il n’en peut
plus douter !—toute uue fanfare d'ap-
pels, de menaces, de promesses, en-
treméêlés d'execlnmations, d'invectives

et de glapissements !
—Vous J'avez fait exprès, Trunpipp!

Vous l'avez fait exprès de me précipi-
ter dans ce gouffre abominahle !...
C'est une indignité ! Une trahison!
Vous voulez pin Mort, sûrement !...
Affreux Trunpipp !...Maudit Turn-
pipp !...
T’honnête hôtelier du * Coq ” ost,

abasourdi = il ne se savait vraiment
pas si eriminel !
Descendre de sa bête et se pencher.

c'est bientôt fait. Alors, à la lueur
de la Hine, 11 distingue, tout au fond,
du fossé, une sorte de paquet infor-;
me qui s'agite confusément :
—Av'est-ce que ca peut Dhien être ?

se demande-t-it...
—FEt mes ovufs !...Mes pauvres

oeufs !... glapit le paquet Informe..
Dans quel état sont-Us !...Une véri-

est
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La grande salle de la Maison de

Vile, toute parée, flamboyait. On

n'avait épargné ni les chandelles, nl

les guirlundes. .. Le lord: gouverneur,

flanqué du constable affniré, des au-

torités empressées et zourmécs, trô-

naît sur un fauteuil de velours cri

moisi qu'on n'époussetait qu'en cette

circonstanee, Sur des bancs faisant

le tour de la salle, tout le village, en-

dimanciré, se pressait c'était un

bien imposant coup d'oeil !

Au beau milieu du plafond, se ba-

tancait, retent par des rubans. de

toutes les couleurs, le gul tradition-

nel, le gui de Christmas !

Vous n'iguorez pas, mes enfants,

que cette jolie boule de feuillage aux

petites bies luisantes comme des per-

les d'opale joue un grand rôle-—pres-

que autant que le pudding ! duns les

fetes de Christmas...

Quand deux personnes se rencon-

trent sous le gui, elles sont tenues de

s'embrasser, séance tenante, au milieu

de l'allégresse générale. Ainsi l'ex-

ige un usage séculaire et charmant !

l'our en revenir au pudding, le cons-

table n'était pas content : Le fameux

pudding d'honneur n'arrivait pas...

et pour cause ! A trois reprises, il

avait envoyé quérir les deux concur-

rents : Mnster Turnmipp et Mistress

Klamborough dumeuraient introuva-

bles, .

In vérité est que, depuis un instant

ils s'étaient faufilés au milieu de Ja

foule et perdus, chacun, en un coin

de la salle, se tenaient là piteusement

Dlottis..- ;

Ah ! leurs réflexions n'étaient pas

précisément couleur d’aurore !

Ni l'un ni l'autre ne pouvaient four-

nir le sâteau officiel : c'était le dés-

honneur ! A vrai dire autant pour le

“ Coq ” que pour la ** Couronne,

mais enfin le déshonneur tout de

même ! :

—Ah! se disait “ in petto ” Master

Turnpipp, si cette Mistress 1Xlaanho-

rough avait voulu *...Le beurre ne

=

lui manque pas, À elle... Mois, j'ai

des oeufs À foison....On aurait peut-

être pu s'entendre...kElle est un peu

foile, c'est certain !,..mais ce n'est

pas une mauvaise créature au fond

force m'est de le reconnaître : car en-

fin, sains son mulet, je serais encore,

moi. à coasser là-bas, avec les gre-

nouilles, dans les jones !...

—Tourquol, pensait de som côté

Mistress IXlamDborough, pourquoi done

ce pauvre Master Turnpipp est-il si

wigawd 7... Car je suis obligée de

convenir À préseort quil est plus sim-

pie d'esprit que inéchant sns SA

béquille. je célèlwerais Christmas,

comme une taupe, au fond de mon

tron It nu. i. a des oeufs, lui,

J'en suis sûre..Mot, jai du beurre

Justement...J1 eût été si faclle de

s'arranger !

Hg en étaient IN de leurs lamenta-

tions intérieures, quand le lord gou-

verneur, l'estomne creux, ne voyant

toujours rien venir et jugeant que

tous les discours de l’infortuné cons-

table ne valaient pas nne tranche de

pudding, se leva pour s'en aller.
Désarroi général ! Tan fête était

manquées !...Par la fante de qui 7...

Master Turnpipp «1 Mistress Klambo-

rough, craignant d'être reconnus et

Lués par la foule, n'osaient lever les

yeux. Hs les Jevident @#pendart

quand 1a porte s'ouvrit soudain toute
grande et qu'un Drouhaln de curio-
sité agita les rangs pressés, en même
temps qu'un arome exquis de enn-
nelle et de rhum, avec art combiné,

ki

|

t Plateau d'étain

— hon, le pauvre Turnpipp ! car ce n'é- |

 

sans doute par son panier d'oeufs, | soudain,
.. Mais le. mulet

mal 5 ont eu la même pensée qu'eux, mais,
; mieux avisés, en leur absence prolon-

triomphalement à eux deux, sur nn

le pudding tant dé-
sire—un vrai pudding d'honneur !—
énorme, iuppétissant, parfumé, encore
fumant, fleuri d’une superbe rose en
papier doré !
Master Tarnpipp et Mistress Klam-

borough restent, un instant, les yeux
écarquiilés, sans comprendre.. puis,

la lumière se fait en leur
cervelle, éclatante : les jeunes gens

gée l'ont mise à exécution : L'honneur
est sauf !

—Ah ! Joë “ My dear ” Joë !
—Ab ! Megg ! “ Ma ” bien cliérie!
Master Turnpipp et Mistress Klam-

borough se sont élancés au milieu de
la saile, étreignant dans leurs bras,
qui sa fille, qui son garçon... Mais
voilà que la foule pousse un “ hur-
rah ” formidable :

—Hurrar ! Master Turnpipp ! Hur-
rah ! Mistress Klamhorough !
Dans l'excès de leur joie, nos deux

vieux ennemis jurés n'ont pas pris
garde : ils sont sous le gui ! Le vil-
lage entier, les autorités, Je consta-
ble—le lord gouverneur lui-même—
battent des mains...
Que faire ?...Tous deux se regar-

dent, hésitants...Mais après tout !
ils sont trop bons Irlandais pour dé-
roger, en si belle compagnie, à la tou-
chante tradition de Christmas :

Mistress Klamborough tend seL
grosse joue rougissante. Master Turn-
pipp, un peu interdit, y applique un
baiser retentissant.. Le grand Joë
et ka jolie Magg d'enfaire autant. Et
tout le monde de s'embrasser !..On
ne fait pas mentir une coutumie natio-
nale..
Le pudding fut jugé délicieux : le

lord gouverneur, qui en daigna man-
ger trois tranches pour sa part, crut
poli de demander à quelle hôtellerie
revenait, en somme ln gloire de cette
remarquable friandise : Au “ Cog ”
ou bien à la “ Couronne ” ?
Master Turnpipp et Mistress Klam-

borough  ouvraient déjà la bouche,
empress s..mais ce fut la jolie Merz
qui, tout en jetant un doux regard
suppliant aux vieux parents, répondit
avec malice :
—Au “ Coq conronné,” Excellence?

v RS

Quand, une heure après, au son
des musettes et des pibrocks, un joy-
eux cortège de fiançailles, le grand
Joë et lu jolie Megg, en tête—Master
Turnpipp et Mistress Klamborough
suivant, solennels, bras dessus, bras
dessous—sortit de la Maion de Ville
pour regagner l’antique hôtellerie qui
allait enfin recouvrer, avec la bonne
viellle enselgne, son prestige et sa
gnieté d’antan, je vous laisse à penser
qui furent bien étonnés ?
Hé ! mais tous les anges Mi-haut !
A chaque étoile, comme à autant de

petites lucarnes d'or, apparaissaient
des grappes de têtes bouclées d'ar-
changes et de chérubins qui se regar-
daieng. Les deux anges gardiens,
eux, nent pouvaient croire leurs

yeux !
Aussi quand, un peu plus tard, le

divin Jésus rentra au paradis, ils al-

lèrent au-devant de lui et, Se proster-

nant, d’une seule voix demandèrent :

—O Jésus ! Divin Jésus ! Pour

amener à un si parfait entendement

ces fimes endurcles, que leur avez-

vous donc enseigné .

Le divin Jésus leva un Moigt, sourit

avce douceur et dit simplement :

—Je leur nt enseigné lu charité...

CH. LE ROY-VILLARS.

 

Le tabac CHAMPLAIN est

le melileur des tabacs à fumer

et chiquer.

HOPITAL
Pour les maladies des yeux, des

oreilles et de la gorge

5 RUE CHARLEVOIX, LES REMPARTS

(Changement des heures de consultation)

 

 

A l'avenir 1e Dispensaire de cet

Liôpital, sera ouvert pour le traite-
went gratuit des pauvres.
Le lundi, mercredi et vendredi, à

7 hrs le soir.
Le mardi, jeudi et samedi, à 0

heures le wantin,
Le Dr Coote, qui a organisé un dé-

partement pour le traitement des
maladies des yeux, des orellles et de
ln gorge, à FiTôdtel-Dieu de Québec,
et a été le chef pendant hult ans, di-
rigera le service pour les pauvres, au
nouvel hôpital.

gréablement tou- ! +++0000004000646440600044

FXMAHEUX
Manufacturier de Savon

10-14-16 coin rues Rameau
et d’Argenson

ST-SAUVEUR, QUEBEC

En face de l'Ancienne Bâtisse des Chars

Urbains.
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La maison F. X. Maheux,fabri-
cant du savon extra qui est si g
bienapprécié parles familles er -
toutes nos laveuses de la campa- $
gne, a le plaisir de vous offrir 3

! aujourd’hui un nouveau 2

SAYONGOLD MINE
fait par un! spécialiste attaché

à

3
à la maison. 2
Ce savon vous donnera entière ©

satisfaction, et en plusde cela,vos 3
enveloppes ont de la valeur ; elles ®
peuvent être échangées à la ma-3
nufacture même, où au nouveau &
magasin de vaisselle de M. F. X.*
Martel, 311, rue St-Joseph, ou ©
vous aurez l'avantage de choisir $
vous-même, ici, à Québec, l’objet ®
qui vous plaira ; ce qui est un
grand bénéfice pour le public,
emandez-le à votre épicier, et

s’ilne l’a pas vous pouvez vous $
le procurer vous-même à la ma-e
nufacture. *
Q900000000000009000039000y

Martel & Martel
| 118 rue St-doseph, près rue du Pont

GRANDEREDUCTION
25 P.C.

Sur Articles de Fantaisie, Argentoria
Coutellerie, etc. sic.

Set à Diner $5.50 pour... . . . 3.99
Set à Diner $6.50 pour... ... 55.00
Set à Diner 57.25 pour .. .. .. 56.50
Set a Diner dord $8.50 pour . . . 85.99
Set à Diner doré S{2,00 pour . . 57.99
Set à Diner doré jusqu'à .. . . S75.00
Set à Toilette 32.00 pour .. .. $1.49
Set a Toilette $4.50 pour. ... $2.99

TROLS NUANCES

 

 

Martel% Martel
113 rue St-doseph, près rue du Post
2nov—
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Se manque §
A

de sommeil
et d’appétit, et cette sensation
de fatigue, de lassitude, de
Moros.lé qui les accompagne,
sont promptement soulagés
par le

Uin de Quinine
de Campbell

Les médecins l’ordonnent spé-
cialement pour les anémiques et
les convalescents. Méfiez-vous
des contrefaçons.

K, CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL.
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ÀVENDREOÙ A LOULL
U** MAGNITIQUE PROPRIETE, sitnéonu

village de Lauzon, (£t-Je eph de Levis),
comprenant un gran terrain de O par 98 pieds,
avec une excellente msison de briques, de 40 par 26
pieds, trés bien construite, contenant forrnuise is
ent chaude, enu de l'aquedue à chaque étage, ete
l'oszession imum-diatr,

b'adresseru UC. A. LAFRANCH, Notaire,
{5 rue at-l'ierre, Quebec.
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BANQUE D’HOCHELAGA

 

3le assemblée annuelle des actionnaires
TENUE DANS LES BUREAUX DE LA BANQUE, A MONTREAL

MERCREDI, LE 20 DECEMBRE 1905, A MID
 

M. F.X.
M. M. J. A. Prendergast est prié

St-Charles est appelé au fauteuil.

d'agir comme Secrétaire,
Lu Secrétaire donne lecture des annonces dans Ja “ Gazette ” du Canada

convoquaut cette assemblée.
MM. Joseph Hébert et Achille Labine sont nommés Scrutateurs, sur

motion de M, F. X, St-Charles.

 
 

TRENTE-UNIEME RAPPORT ANNUBL
A Messieurs les actionnaires de la Banque d’Hochelaga :

Messieurs,
Vos directeurs soumettent respectuesement le ré :

| 1 1 > 8 sumé suiv;
nier exercice finarcler de votre Lan que. ent du der

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
80 NOVEM BRE 1805

CREDIT
Balance au Crédit de Profits et Pertes, le 31 mai 1904 § 20,900.84Profit pour dix-Luit mois au 30 no-vembre 1905, déduc-tlon faite des frais d'administration intérêt sur

  

dépôts, pertes et pertes probables. ., . © «471,902.25
$402,002.00

DEBI
Dividende payé le ler décembre 1904, , , ., . § 70,000.00Dividende payé le 1er juin 1903. , . . . . 000.0Dividesile payable le 1er décembre 1905. « ….  T0,000,00l’orté au fonds de Réserve... 21121 . . . 250,000.00Porté an fonds de Pension des employés . .. 10,000.00
Balance

bre 1005,
au Crédit de Profits et Pertes le 30 novem-

 

FONDS DE RESERVE
Balance 81 mai 1904,
Porté au crédit de ce compte 30 ‘novembre 1905 .

4
Balance au crédit de fonds de réserve

“« ee oe 22,092.00
492,902.09

« +o $1,200,000
250,000

30 novembre 1905 $ 1,450,000

6 l'epuls l'un dernier, une succursale n été ouverte 4 Ste-Martine et ses
débuts ont 616 saitsFaisants. Nous devons en dire autant de la succursale de
St-Boniface, Man.
setuhlée,

dont nous vous annonclons l'ouverture À la dernière as-

  

_ lex inspections régulières ont été faites au Bureau Principal, as
wéme qu'aux suceursales, {

Signé : F. X, ST-CHARLES,
Président.

BILAN
80 NOVEM BRE 1905

PASSIF .

Capital versé, LL 24 6 6 400 6 a +. we a $2.000,000.00
Fords de Réserve, , , ., = ut. aw . 1,450,000.00
Profits et pcrtes. cee hee . 22,992.09
Mividendes non réelamés. 2 1 224 4 . 617.00
Dividendes payæble au ler décembre 1905. … . 70,000.00

= à 4 3,543,609.90
DA À d'autres banques en Angleterre et en pays

étlaugers, 2224 4e» 0 .. 22,291.73
Billets de la banque en circulation . o oo . « 1.758.718.00
Dépats ne portant pas intérêt... . . . 2,788,001.18
Dépôt portant intérêt. 10.6 ce. TAT3.409.84
Trailes impayées des Asrenses sur le Bur. Chef 88,340.14

12,120,850.36

$15,664,460.35

ACTIF

Or ct argent. 2 + + + 0 0 4 000 + + ++ nu $ 222,055.86
Billets de ja Puissance. ev esr anaes 097,820.00
Billets et chèques d'autres banques... + + + + + 697.706.90
D par d'autres banques en Canada... + « + 105.878.11
PDA par d'autres banques enr Angleterre . + + 90,853.51
DA par d'autres banques en pays & trangers.. ‘ 661,958.07
D'élhentures des gouvernements Fédéral et Provincial

de la Cité de New-York et de la Citéde
Montréal. RER PE . + 124880404

Autres débentnres Canadiennes. + +. 2 ee + 3,000.00
Prêts à demande sur actions et débentures. . . T12,184.04
Dépôts au Gouvernement en garantie de la cireula-

HON. viv ve ves ecw ae 0 0! 03,000.00 $ 4,833,351.43

Billets esvomptés courants . . + + +. + + o  10,448,859.07
Billets en souffrances (pertes dédhites». . . . 16,518.58
Hypotihèques{sur propriétés venduas P ar:la banque 84,070.00

Tlropriétés foncières. . . 25,106.37
Edifices de lu Banque, ameublements et autres

valeurs. … 808,564.95 10,831,108.02

  

 

“see se pom w

$15,664,460.35

(SIgnét . ‘

M. J. A. PRENDERGAST, °°
Gérant-Général.

Blickerdike, J. D. Rolland, J. A.Proposé par M, F. X. Saint-Charles

stconmdé par M. Rob, Bickerdike : Qua

12 rapport qui vient d'être lu soit adop-

té. Adopé.

Proposé par M. P, Victor Rougier,

secondé par M, Alexandre Prud'hom-

me : Que les remerciements des ac-

tionnaires gout dus a M. le président,

à M. le vice-président et à MM. les

directeurs pour leur boune adminis-

{ration des affaires de In banque, pen-

dant lexercice financière qui vient

de se terminer. Adopté.

Proposé par M. FE. Guillet, secondé
par M. Liboire Constant : Que des

remerciements soient aussi] votés au

géraut-général, au Gérant et aux au-

tres officiers de cette banque, pour le

zèle qu'ils ont déployé dans l'accom-

plissement de leurs devoirs respectifs.

Adopt,

Proposé par M. Robert Slack, se~

condé par M, A. M. Archambault :

Que l'assemblée procède à I'¢lection

de MM. les direeteurs de cette ban-

que, pour l'année courante ; qu'à cet

effet, un senl Dulletin soit rempli et

que ce bulletin soif considéré comme

renfermant la ‘hécislon de l'assemblée.

Adopté.

Nous soussignés, serutateurs dn-

ment nonumés à l'assemblée annuelle

des actionraires de la Banque d'Ho-

ehclaga, ce Jour, déclarons leg mes-

gleurg suivants élus, didecteurs de

cette banque, pour l'année courante,

vin =MM, F. X. Saint-Oharles, Robt

Vaillancourt, A, Turcotte.

Montréal, le 20 décembre 1905.
(Signé) ACHILLE LABINP,

JOSEHPH HEBERT,
Scrutateurs.

A une assemblée subséquentle de

| MM. les directeurs, M. F. X. Saint-

Charles est élu président, et M. Robt,

; Bickerdike est élu vice-président pour
l'année courante.

(Signé) M. J. A. PRENDERGAST,

Secrétaire et Gérant.

A la demande du président, le gé-
rant-général, M. J. A. Prendergast

a falt les observations suivantes :

“Il y a dix ans, cn 1895, votre Bu-

reat vous annoncalt la majorité de

lu banque d'Hochelaga, c’est-à-dire

Ses 21 ame d'existence, ajoutant que

malgré sa Jeunesse quelque peu ora-

gouse, 11 était défà permis de fonder

de modestes espérances sur son Âge

mae.

“ A cette époque, son capital était

de $800,000 avec une réserve de $320,-

000. On peut presque dire que ces

espérances n'ont pas 66 entidrement
décues, pulsqu'aujourd’hul votre ban-
que a Un capital payé de $2,000.000

ot une réserve de $1,430,000. soit 7214

pour cent.
“ Vos dépôts étalent alors de $8.-

60.000 : Ils sont À présent de $10,-

250,000.

“ En 1895, vous avlerz 10 suceursa-

 

re

L'EVENEMENT-—SAMEDI, 23 DECEMSRE IV.

lPg ; vous en avez maintenant 19,
suns compter celles de l'avenue Mont-

Royal et de Maisonneuve qui seront

bientôt en opération.

“ Ce résultat de même que la pros-

‘de réserve. Or, depuis dix ans, a

s'est averu de $1,130,000.

| Malgré l'attrait de plus gros pro-

fits, votre Bnreau de Direction n'a

ras oubllé les leçons du passé, comme ,

périté générale qu’il fait plaisir de le prouve lu proportion de fonds et

constater, sont dûs surtout À ce que

pendant la dernière décade, la Provi-

dence a bien voulu favoriser notre

pays de récoltes abondantes.

“* Mentionnons ensuite notre belle

industrie laitière qui habilement dé-

veloppée et dirigée par des honnnes

dont on ne saurait assez louer le zèle

et le dévouement est devenue d'une

Importance telle que ses produits

pourraient atténuer jusqu'à un cer-

tain point les mauvais effets d'une ré-

colte au-dessous de lu moyenne,

“ Les prix des grains et des pro-
duits de la ferme ont été rémunéra-

fait présager qu'ils le seront davan-

tage l’an prochain. :

“ N'oublions pas les revenus prove-

nant de l'exportation du bols de ser-

vice et du bois de pulpe. Si depuis

quelques mois elle n'a pas donné tous

les profits eur lesquels on croyait pou-

poir compter, on peut espérer que la

prochaine saison sera plus profitable,

car on constate déjà une certaine

rareté sur les marchés étrangers, et

les prix sont à la hausse.

“ Un autre facteur important de la
lo prospérité du pays, c'est l’expor-

tation du bétail qui nous apporte plu-

sieurs millions de piastres tous les

ans, L'élevage se fait surtout dans

les provinces de l'Ouest ; mais grâce

À l'esprit d'entreprise d'un groupe de

nos hommes d’affaires distingués,nous

espérons qu'avant longtenips notre

province fournira sa quote-part ap-

préciable de cet élément de richesses

et d'amélioration de nos terres.

“ Dans les centres, la construction
entretient une grande activité dans

leg différents coms de métiers et

jointe aux entreprises de voies fer-

rées, donne du travail en abondance.

“ Cependant on ne peut raisonna-

biement compter sur ln prolongation

indéfinie d’une telle prospérité. Pen-

dunt même que nous en jouissous, il

ne faut pas perdre de vue deux sour-

ces de danger qui pour être parfois

éloignées, n'en sont pas moins réel-

les. D'abord, la panique qui arrive

{ mettle.

teurs depuis quelque temps, et tout:

| ——

toujours sans crier gure ! Puis l'im-

prudence, qui nait souvent de la sé-

evrité, et qui entreprend un chiffre

d'affaires disproportionné au capital,

ou qui se lance dans l'imprévu de la

spéculation. Ces deux causes produi-

sent souvent des crises sérieuses,

“ Un des premiers devoirs de ceux

à qui vous confiez vos capitaux est

donc de consolider de plus en plus la

situation de votre banque, afin de pa-

rer aux éventualités. Le plus sûr

moyen est d'augmenter votre fonds

  

 

  
 

de valeurs disponibles, soit 40 p. e. |

des dépôts ot de la circulation réu-

nis,

* Espérons qu'à l'avenir, nous ne
neus laisgerons pas griser par le suc-

cèx, et loreque viendront les revers et
les éprouves, car îls arriveront tôt ou

tard, nous serous tous ensemble en

état de les rencontrer et de les sur-

monter, grâce A notre prévoyance

pendant les jours de prospérité. ”

——>>

Tabae Champlain à fumer
er n chiquer, 5 Gis 1e paquet,

Trente ans après

Trenton, N. J., 21—Aprds avoir
Passé trente-quatre ans dans la pri-
son de TEtat, une nommée Libbie
Garrabrandt a été, aujourd'hui mise
en liberté sur parole.
Quand cette malheurcuse fut con-

damnée sur accusation de meurtre,
elle n'était alors qu’une jeune et gen-
fille enfant de seize ans, inconsciente
de la nature (de son crime : elle n’est
plus, aujourd'hui qu'une ombre dont
la tête est couverte (da cheveux gris,
m'ayant plus comine ambition que de
finir tranquillement ses jours dans
quelque coin ignoré.
Son roman peut s'écrire on quelques

lignes. Alors qu’elle n'avait encore
que quinze ans, elle déserta le domil-
cile paternel pour suivre un amoureux
nommé Van Winkle Bogart. gune fou
comme elle et qui devrait nvoir ume
influence néfaste sur sa vie,

Elle se réfugia avec Jui chez un
pauvre vieux nonuné Charles Bur-
rough. habitant avec sa femme à
Paterson. i l’on en cro:t son histoire
son amoureux, pour des valsons qu’elle
ne comprenait pas, montra de la ja-
lousie A I'éguwd de leur hôte. Ce
sentiment ne tarda pas à se transfor-
mer en une haine profonde et un soir
1] lui dit d’aller chez un pharmacien
et de se procurer du poison. Celui-el
croyant. d'après sa version qu'il s’a-
glssait d'empoisonner des rats, lui re-
mit une certaine quantité d’arsenie,
Quand elle revint auprès de Rogart,il
lui dit: * Libbie, si vous voulez me
faire un plaisir, jetez cette poudre
dans le souper de Burrongh.‘’ In-
consciente de ce qu'elle faisait, elle
obéit, et le soir même le vieillard
mourut. P

Elle fut immédiatement arrêtée. et
condammée à être pendne. Cependant
én raison de som extrême jeunesse.
sa peine fut commuée en emprisonne-
ment à vie. .
Ce qu'il y eut de remarquahle pen-

dant son jugement, c’est que loin d'ac-
cuser celui qui l’avait poussée à son
acte, elle en prit sur elle toute In res-
ponsabilité. On croit qu'elle a agit
ainsi parce que les parents de Bo
gart lui avaient promis de ne pas l’a-
handonner. Ce qui s'est passé dans
la suite a montré que ceux-ci, loin 7
tenir leurs promesses, ont empêché
au contraire que sa mise en Mberté
ne s'effectue plus tôt.  
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VoL SACRILEGE
 

Dans la cathédrale de Nancy.--Le

musée historique dévalisé

Paris, 21.—l.a basilique Saint-Ntco-
las de Nancy a été visitée par des
cambricleürs qui ont vnñinenient es
sayé de forcer le tabernacle, mais qui
ont réussi à s'introduire dans le mu-
sée historique.

Voici la liste exaote des objets qu'ils
ont enlevés,
Un buste en argent de saint Nico-

las avec pierres fines et rellqites, un
reliquaire en argent donné var l'ab- .
baye de Bouxières-aux-Lames et por- ;
tent la slate de G41, une croix de Con-
rad de Bile ava: nalique et portion de
la vraie croix, le vaissean cardinal
lorrain dent la coque est en nmanre et
llarmature en argent, trois autres pe-
tite vaisseaux en argent, une grande
Tcix en argent représentant aux
nieda du Christ la Vierge et saint
sean, ornée de pierres fines et d'amé-
‘hystes, un vase en argent doré nen-
formant Lne relique de la main de
aint Nicolas, une croix en ivoire don-
rÉe par Voltaire à dom Galme* avec
nlaques en argent, un reliquaire du
noyen ag: enfin et surtout le fameux
ras d'or de saint Nicolas, avec din-
nants ranrésentant le Christ et Ja
Vierge dont la valeur intrinsèque est
te 10,00) francs.
Ce bras fut déjà volé du temps de

TUres.
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Tures.

Donrer

l'élégance de nos manteaux.

Au Même. Prix
Nous pouvons

la Révolution, en 178. 11 fut ret:onvé
chez wn Lrocemtaur À l’autis, rachets
et ramené à Saint-Nicolrs,

Lie vol attelïnt imtrinsèguement Lu
maximum de près da 20,000 francs.
Mais aux poiats de vus artistiques ot
listoriqus, son importance est consi-
dérable.
 rine

Encore! Encore!

25 livres de Boeuf pour $1.00 et le
mouton 7 cts In lHvre pour celte se-
maine et lu semaine prochaine, effets
livrés à domielle, aussi chevreïls, ca-
riboux et or:gnal, en abondance.

LEBLOND & FRERE,
Etal No. 20 Marché Finlay.
pti

NOEL! NOEL.!!
A l'ocvas’on du bon et ioveux

NOEL, ijue diriez-vous d'un petit ver-
re de vin de Palestilne ? C'est son vrai
nom, et la 'lerre-Saints est le lier da
provenance de ce vin =xquis et savour-
reux, Ne vous trompez pas: Ils mot
PALESTINE est inserit sur l'étiquet-
te de chaque bouteille
{1 autre bon vin, importé des envi-

rons de Turin (Ttalie), est le vin de
Caneilt (Dom Bosco), C'est un véri-
table vin de famille, léger et acréa-
Liz, si anuthentiquement pur qu’il est
employé comme vin de mosse dans les
maisons Sulésiennes.
EN VENTE chez tous les mar-

chauds dé votre ligne,
A. TOUSSAINT & Cie.

Nous avons certainement l'assortiment de Fourrures les plus considé-
rable et le plus varié qui puisse se voir en Amérique.

Nous avons une réputation universelle pour la coupe, l’ajusteurent et
Il en est de même de nos pardessus en four-

Nos étoles, cravates, boas, pèlerines, ete, etc, sont d’une apparence
et d'un goût délicieux, et sont la dernière création de la mode.

Avaut d'acheter il est de votre intérêt de visiter notre établissement
ou de nous écrire pour comparer nos prix.
en suivant ce conseil.

VEUILLEZ LIRE ET VOUS RAPPELER
lo. Que nous achetons toutes nos Fourrures directement des

Trappeurs, en Siberie, Russie, Alaska, Labrador et Canada, et

des Eleveurs, en Perse ; Aussi nous n’avons pas de commission a
payer a aucun agent intermediaire.

20. Que nous manufacturons nous-memes toutes nos four-

C’EST POURQUOI
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Vous épargnerez de argent

Faculté de Médecine
A une véunion des prefessens de In

faculté de médecine, tenue 6 20 dé-
centbre, l'ordre du jour su.vant a été
accepté :
Les professeurs de ln Fn-uité de

de Médecine de TUnivorsiié Laval,
ont appris aves douleur ln mort de
M. PP Brocht, père Den aimé de
leur distingué collègue, M. te Dre D.
Brochu.
ls désirent offrir à la famille of en

partieutier à leur distingué collègue
l'expression de leurs plus vives fymm-

pathies.
Dr N. A. DUSSAULT,

( Secrétaire.
2

Grande Bataille dans les Jouets au

Magasin de 5, 10, 15, 20, 25 cts

Toute la semaine de Noïl et du
four de l'An, je vendrai à sacrifice
lout mon stock de Jouets qui est de
$1,600.00 A des prix vraiment surpre-
nants et de plus, je donneral gratis A
tout acheteur au montant dune pus-
te un magnifique cudeau, qui est très
utile dans le ménage.
Veuillez vous hdter car tons ces ca-

fenux sont Jimités nu nombre de 500,
Rendez-vous en foule au nagasin

de 5, 10, 1H, 20, 25 cts.
Je demeure votre dévoué serviteur,

’ J. A. JOBIN,
No. 344, rue St-Jean,
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MEILLEURE
VALEUR
QU’AILLEURS   
 

Charles Desjardins & {i
1553-41, rue Ste-Catherine, Montréal.

LES ROIS DE LA FOURRURE
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| Fort et sain a l’âge;
de quatre-vingt ans!\

Pourquoi un homme ne serait-il
pas fort et sain à l'âge de quatre-
vingt ans?

Souvent la nature a besoin d'un peu d’aide—afin de stimuler douce-
ment la digestion—et de donner une nouvelle énergie à l'organisme,
C’est la raison pour laquelle elle nous donne du “VIN SAINT-LEHON”
(Vin Français). C'est le tonique naturel pourles vieillards pour ceux
qui sontfrêles et faibles, pour les invalides et les convalescents. C’est
un vin pur, généreux et naturel—tel qu’exprimé de la grappe en
France, et, d’un âge raisonnable.

Faites-en l'essai, en en prenant un verre à vin avant chaque repas.

 
 

_ N’oubliez-pas
Qu’à l’occasion des fêtes de Noël! et du Jour de l’An, le meilleur
poste pour vous procurer ce qu'il y a de plns nouveau en fait de
Montres, Joncs, Bagues, Ghaîneos, Horloges, Bijouteriss, Lu-
nottes, etc, etc

Prix très modérés, c’est toujours au magasin de

329 RUE ST-JOSEPH, Vis-à-vis l’église Jacques-Cartier
Nous prenons un soin tout particulier nour la réparation des

Moutres, Horloges, Bijoux, etc.
Une visite vous convalncra de la modicité de nos prix, tout

en ayant la meilleure qualité.

Un Calendrier sera donne Gratis a tout acheteur,
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JOUR DE L’AN =
Elles seront de rigueur

Cette année . . .
 
 

Que voulez vous, la mode le veut aussi ?

En conséquence il faudra figuror avec honneur. Aussi

M. G. E. BRETO
Marchand-Tailleur

donne avis a ses clients et au public en général qu’il a un assor-
timent complet des dernières nouveautés, comprenant chemi-
es, cullets, cravates, manchettes, mouchoirs en toile et svie,
Ras, gants, camisoles, etc, cte.…. en un mot toub ce quil faut
bour vétir élégamment les messieurs,

 

 

Prenez-en note, c'est le Magasin Pooulaire oo

GEO. K. BRETO! os ARALROR ER
AA
RA
RA
RA
AR
RA
AR
RR
AN
AA
AN
R

 

198 rue St-Jean
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La nuit à déployé ses sombres vol-
les, La lune projette en tous eens

ses doux rayons ; on dirait une lamne
d'argent suspendue entre le ciel ot la

terre let rappelant à l'honmage de re-

connaissance jo d'arour que doit

rerére à l'Eternel le genre humain.

Dans ce moment da mystères où tout
est silence et repos, une ombre plans
sur la viellle eapital>; elie regards

avec étonnement les différents édifices

et porte ses regards vers la citadelle

oll elle aperçoit vaguement à la lu-

mière da ta June le drapeau britanni-

que dominant la vill: A cette vue

son cosur se serre douloureus:meant.

“ Hélas,” dit-elle, “l'ennemi de la

Nouvelle-France à son berceau :t donc
zéusal à s’en emparee définitivement ;
je mie verrai plus flotter le drapeatt da
ma PFranzs biep-aimés sor cette fière
cité, toutes les peines que j'ai «uhles,
tous les sacrilices que je m® suis im-
posés auront dome été inutiles, C'est
en vain que j'ai veillé à ça fondation,
à ses premiers dévelonpements aves
une sollleitude paternella ; il n'est plus
ce joyan précieux dont je voulais em-
belfir la couroane de ma patrie; à
douleur ! à désespoir !

Ainst parla le fantôme en, pleurs.
Tout à coup, une autre ombre près de
lui surzit et [d'une voix énergique
l’apostropha em ces termes: ‘Salut
0 (‘hamplzin, salut père de la Nou-
Telie-France ; je comprends ta dou-

leur wf la partage. Moi aussi j'at,

souffert de voir le Canada foulé par
le talon vainqueur de Anglais et j'ai

employé tous mes efforts à le déli-
vrer das mortelles étreintes de len-

Vahisseur : jusqu'à mon dernier sou
pir j'ai Ivtté et on tombant j'ai éto

vainou mais noa soumis dans ls plis 
TRIBUNE LIBRE
 

 

M. le rédacteur,

Tiepuis quelque temps, nous lisons

sur “La Libre Parole” qu'il faut dé-

truire les marchés da Québec, il doit

&tre perris d'en dire un mot avant

d'en faire la démolition, tant désirée

rar ce journal. Nous sommes Lien

disposés à admettre que les marchés

Te correspondent pas au besoin ac-

tues. Prenons, premièrament, les Jeux

marchés de St-Roch. Puisque "La

Libre Parole ” désire avoir un Bureau |

de Toste, le marché du côté sul, se-

wait crfaimemient un bun endroit,|

tomberait certainement dans 12 goût

populaire «et serait une grande comm;

modité pour ce centre d'affaire.

Dans men opinion, les marchés cont

mécessaires, par conséquent, il fau-

Grait un grand marché, eapable Je

contenir les occupants actusls des

deux marchés, avant an rez-de-chaus ;

sé spacieux, efin de permettre aux

bouchers d'y faire leur travail pré-

paratoire à la vonte de Jeur viande. ;
Ayant un rez-de-chaussée, un plancher
en asphalte, où le boucher pourrait
fabriquer la sanvisse, tête fronngéo.
ete, Au-dessus di rez-de-chaussés se-
raient l:s étaux qui devraient être di-
visés smivant les brsoins et la com-
modité des oceupants, des portes do
canevas pour l'été, afin d'arrêter au
tant que possible les 1rouches. L'on
devrait poser des réfrigérateurs qui
Gistribuzrait le froid à chaque étal, et
tout cela devrait “tre compris dans let
loxer de l’étal, qni serait fixé par Je
consoil.

Le troisième étage pourrait servir
comme saîle d'échantillon, salls d'en-
can ou 1: bureau qualconque, !
En détruisant les marchés où mot-!

trez-vous les cultivateurs %Ÿ Soront-ils
ohligés de passer dans les rues pour
vendre leurs effets 7? Alors vous favo-
rigerez Ja commerce par les cultiva-

 

teurs qui achèteront tout ce qu'ils;
trouveront à achater poux le reven-|
dre au nes des épiriers, contrairement
à ce qui devrait se faire, car l'épicior
ant paye Ce grosses taxes à la cornn-
ration, et un gros lover. sera injns-

tement lé-é dans son comnieree
Pour le marché de S1-Itorh, puis-

que c'est de celui-là dont il est ques-
dicn, ja crois que nets pourrions ta
faire assez gnanl pou: v log-r les
marchands de fruits dass une certai-
ne partis du marché.
Une division pourrait être réservée

aux marchands de poissons qui se-
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—Mais les conséquences, Oetna,..
les conséquences ! s'écria Henri avec
egitation.

lies’ qui ne put réprimer un santiment
d'admiration pour cette femme: qui
au milieu de sa situation si eftroyable,

—Ne crignez rien, répondit-olle en jJui donnait des preuves aussi éviden-
Osant regarder le chevailer,, je VOUS} tes de son affection et dc son dévoue-

assure que, quel que switf le danger, ment. Mais, ajouta-t-II, êtes-voris aus-
qui me menace, je sanvai m'y 80us- sf sfire que vois le dites d'échapper
traire, et je vois môme déjà com-'aux châtiments des lois ?
ment jo sertirai des difficultés dans, —Oui, répondit Oetna. Mais si lo

Jesquell:s mon aveu va me plongr. cecours sur lequel je compte me man-
Vous vogez donc que, pour que 18. auait, eh bien, vous serez libre, che-
scupeon hee tombe Das sur des inno- valler, d'ordonnor a nom du général
cents, il fait que la vérité soit dite! Zitzka qu'on me relâche.
tout de sue, alonta Oétna avers résn- —Qu'on vous reliche! Itenri de
fution : et d'ailleurs c'est Je seul: Rraban «n la regardant avec étonne-
moven de vous évitar d> sérieux en-| ment. It de quel droit...
ms à vors et aux antics, ——Tirontez, dit Oona en nosant les

—l"est-à-dire que vois allez Vous; doigts sur son bras, aflu d'obt2nir tou-
su rifler rour que je sois À l'abri du |te son attention. Pans quelques heu-
oujcon, «t que Je n'ai» nas à deveniriresz, cet hôtel sera OccupSs par les ma-
veire complire en carhant ce crime ©?! gistrats.et la force armée. Or, tout
dit Fren-i. ce district est au pouvoir des T'ahori-

- Ce n'est pas 1A générosité de rna tes, et l'officier de garde obéira promp-
mars, réplique Oatna, puisque je suisitement à l'ordre que vous lui donne-
sen! rougable. rez d'ouvrir les portes de ma prison
—(Cos; possible, exclama le cheva- ot de ma laisser fuir.

    

raient séparés des autres par un mur

UNREVE
ae

j Subséquente du

 

  

glorieux de l'ébenderd de ma France)

adorée j'ai endormi ma suprêms dou-

leur.”
Je t'admire, 6 noble Montcalm, Té-

rondit l'iltustre fondateur, oul,

"admire pour l'amour et l'ardeur avec;

lesquels tu as défendu 10a conquête.|

Ami, ‘ane consolation bien douce nous

régie, ca je vois avec bonheur que

mon cher peuple est demeuré fidèle,

à Ja foi qui fut la notre; Le souffe

mervers de l'evreur n'a pu l’ébran-'

ler, Malgré la douleur que je 'rassens.

Je voir ma cité sous un drapeau étran-

ger, fe sis cependant satisfait que les:

choses en colent ainsi car, je dois le,

dire en rougi t, la pauvre Fran-

ce, cette Fille aînée de l'IDglise

égarée ; plongée dens les téndbres de

l’infquité par de voile épais de la

fran-macosnerie ; elle a déserté la

barque de Pierre et le monde scandali-

sé la regaide d'un oeil de mépris.

Pleurons, ami, pleuroas la faute de
rotre Mère. ,

O Dieu ! de grâce, ayez pitié’ de vo-

tre fille. détournez d’elle votre justo

cotta. Sa tête est pervertfe, mais son

cœur est encore bon, chaquie jour ells

le prousvz, car s ces nussionnaires

qui parcourent le monde, pénètrent em

des contrées inconnues et barbares,

y versant jusque Ja dernière goutte de

leur sang généreux pour prover la

“férité de votre divine; religion, sont

les Français, Son châtiment est suf-;

fsant 6 Felgmeur, ellé est assez hu-

iniliée, À la face des nations * faites

reraraître à ses yeux le flambeau di-

vin de votre foi éteint par Torage ds

la pevséeution.”

Ainsi parlait Champlain en 83 dou-

lett ‘amore 5 Montcalm

—

abattu par,

ces sombres pensées Dleurait avec Bon

an, et tons denx, graves, ausidres,

stlencieny, sublimes, disparurent dans

Ta nuit, ;
DUCHESNEAU.UBAN

communiquer. «t tous ces magasins

gcraient tenus proprement, Dans ces

conditions, le marché antuel serait

trop petit, . il faudrait l'étandre en

fasant un débouché rue du Roi et

Richardscn, vis-à-vis du marché pour

placer les oultivateurs avec voiture.

Voilà mon Opinion, soumise humble-

ment, croyant qu'en discutant palsi-

blem'ent on en vinndra à um'e conclhi-

sion pratique qui sera satisfaisante

pour touies les parties Intéressées,
Vous remerciant de votre  hospi-

tilité dans votre journal.
Ja demeure,

Vv. 0. S. PARAROLE LIBRE.

P. S—1 serait bon d’y ajouter un
autre étage pour une salle publique
dont il rerait prudent et sage de ne
pas dépeser la clef entre les mains de
Tarent, vous savez pourquoi.

- 12
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NOUVELLES DU LAC SAINT-JEAN

Roberval, 22—A la dernière séance
du conseil de ville, nos conseillers ont
adopté uno résolution approuvant er
principes la municipalisation des ser-
vices puliied.” Un comité pomposé
de quelques membres du conseil et
d'un certain nombre de citorens a
été formé pour étndler cette question,
Il devra faire Un rapport au conseil
le 9 janvier prochain.

—TLes directeurs élus à l'assemblée
de la Cie d'élertricité de Roberval
sont les sulvants : MM. B. A. Seott,
“, E. Otis, TI. F, Fluhmann, L3-
Lindsay. S. Chnonu. A une réunion

bureau de directiÿ

 

M. B. A. Scott a été élu président,
!M. L. E. Otis, vice-président et le
Pr Jules Constantin, secrétaire-tré-
sorier.

—Tæs actionnaires de la Cie de t&
léphone de Roberval ont élu comme
directeurs MM. It. P. Vallée, Ts.
Dumais 13, 17, Flulimann, L, E. Otis,
et A. Binet. L'élection des officiers
du bureau de direction n'est pas en-
core faite.

—T'eux nouveaux colons, MM. Er-
nest "Tremblay, et Joseph Girard, de
St-Hilarion, Charlevoix, sont venus se
fixer à Normandin ; Ms ont ahceté
une propriété de M. Alfred Savard,
marchand.

—Mme Joseph Simard a été victime
d'un accident dans les chantiers du
Lac FAlouard, assez sérieux pour met- erais pour empêcher l'odeur de se

| —Mais pourquoi m'obéirait-i! ainsi?
demanda le chevalier d: plus en plus.
étonné, vir est done lo talisman qui!

| orérars es miracle Ÿ
—Là! dit Uetna en indiquant dt

| doigt la bague qu>z Zitzka avait don-
née à notre héros, |
—Ah I eaclama Henri, surptis de ne.

s'être pas rappels 17 jayau dont it
avait déjà Jui-m°me éprouvé l'inz;
fluence. =
Vous comprenez, renrit Oetna, quel

je ne continueraispas plus lois mon!
voyage Jans Votre soutété : j> n'aurais’

vus la ervauté d- m'itano-or à vous

maintenant, et d'ailleurs, en suppo-
sant que j'échapne aux cfficiors de la
iretiee je wre serai plus qu'une fuxitive
sur la terra,

, —de No , dif Ile enrvalier, mals
il ma gomble que je commets mo là-
cheté en vous abondenpant juinst
—Fn Vous oppovnt à ma <olu

tion, vous ne fori-z que vops nlongar

dans des difficeltés Inextricables ré-
pliqua Ona, Ainsi dons, adiir, adieu
pour longtemps et peut-etre pour tou-

Jours,

—Mais vous n'allez ras rostar iel,
fit Tfenrt en fetant un regard d'atfrot
sur le cidavre qui s'était affaissé el
qui baiganit dans le sang.

Jde seiitai quelques riinutes après
Vous, rénlique Oetna oot puis, l'alare
rae se répandra dans ja maison, et jo
dirai gu ln coupalle, c'est moi.
—Mais ne vaudrut-ii pas mieux

fuir » No serait-en pas plus gag 7 s'6e

 

  

  

 

  

cria la chevalier aver vhémence,
—Et vous laiszer pout-être soups

connar 7 répondit Orena Non. non

mon parti est pris À présent, laissez
moi!
bn parlant ainet, e11> sajeit 1: main

de Henri, In serra un instant duns la
sienne, ot nuis luf fit signe de se pe, ‘
tirer.

1

tre ss jours en danger.

Il jeta sur elle un dernier regard
plein d'uve immense zompassion ; et,
aprüs une seconde d'hésitation, il re-
gagnd tout doucement sa chambre,
Ootna se trouva alors seule avec le

vadavre de sa victime,

XXXVIL

COMMENT OLTNA TINT
ROLE

SA PA-

Une demi-heure s'écrila, et durant
cet intervalle, un profouil silence ré-
gua dans l'hôtel ; soudain l’aubergis-
to et sa femme furanz réveillés en
sursaut par des coups épétés frap-
rés à la porte de leur chambre, Le
Nuri se dicssa sr la coude, et de-
manda qui osalt ainsi venir Les tron.
Lier dans leur repos. En entandan
là voix d'une femme ini répondre, ir
erdonna à sa chère moitié de se lever
ol de voir de quoi il s'agissait.

la digne femmia> obéit: e, en cu-
vrant la porte, olle recula d'étonne-
ment <L de terreur à la vue d'Oetna

a! feront samedi, le 23 du courant, la

eat!

| Anglais protestanits,

LaGuignolée

AUX CITOYENS DE QUEBEC

Les commis-voyageurs de (Québec

uête de “La Guignolés” à domicile,
Profitant de l'expériance des deux

dernières années, nous avons essayé
de parfaire notre organisation de ma-
nitre 4 ne pas conimettre d'oublis.
La tournée commencera à la Basse-

Ville, à dix heures du matin, pour s9
continuær le soir, à G neures, dans les
autres quartiers de la ville,
Nous avons confiance que les ci-

toyens de Québec répondront large-

ment à nos den:andes.
Les produits de la quête, en espi-
es et en naturs, seront remis aux

curés des différentes paroisses, aux

institutions de bienfaisance et de cha-
rite et à la Société Saint-Vincent de
Paul, Ie Révérend Père Henning, cu-

ré de Saimt-Patrice, acceptera la part

des Irlandais catholiques, et celle des
sera remise à

honorable M, Turner, C. L.

Des rs«us attestant de ces diverses

distributions seront pulliés dans les

journaux, la semaine prochaima,

Pour éviter fes erreurs où les frau-

des, et pour accélérer notre travail,

mous sornrettons humblement les re- | 5
18commandations suivantes :

NE DONNER QU'AUX
TEURS D'INSIGNE,
Menir l'aumôte prête surtout les

vets, pour ne pas cccasionner de

retand, ot blen fleeler ces derniers.

Ne rim donner que le froid pour-

rait affecter, ni rien de fragile, 5

Laissar l'aumône au serviteur s'il,

faut sortir.
Ne pas insister pour faire entrer les

quêteurs, car la cours: est longue. |

Avertir. par téléphone, le numéro |

S97, des cublis qui auraient pu être

commis.
Donner largement.

lAjyec autorisation.

PHILIPPE J. PARADIS.
————

AVIS IMPORTANTS

SI voux avez pris lu décision de faire |

lun cadeau à votre dame ou à votre

bébé, vous trouverez chez Mme 7.

: Boivin, un grand choix de morceaux

utiles tels que :
« Matinées en laïne pour dame, de

$2.25, pour $1.90 et méme jusqu'à

POR- 

“ Chales blancs et autres teintes
depuis 60 cts à 54.00.

couleurs, et foule d'autres articles

utiles,
“ Aussi jolies matinées en laine

pour fillettes, sweaters pour garçons,

set de raquetteurs, etc., ete.
“ Robes pour bébé depuis TO cts à

$4.00 de différentes qualités de sole,
de laine ou d’étoffe,.

# Manteaux, capelines, casques, 
bootees, gants, mitaines, etc, etc.

“ Petites bottines de kid, bas, etc.

25 cts à $3.50.

non mentionnés.”
Pour In commodité des gens, le:

magasin fermern tous les jours à dix
heures et le samedi à minuit seule-
ment.
Pour vous donner l'avantage de vi-

siter notre installation. le magasin
sera illuminé tonte In veillée de di-
manche et du jour de Noël.

Nous donnons des calendriers à
vous de les demander.
Nos prix sont garantis des plus bas

Mme Z. BOTVIN,
87-39 De la Couronne, St-Roch

Téléphone 2240. Québec

HOPITAL
Pour les maladies des yeux, des

oreilles et de la gorge

 

 

| (Changement des heures de consultation)
 

A l'avenir le Dispensaire de cet
hôpital, seru ouvert pour le traite-
meut gratuit des pauvres.

T Lrs le soir. i
Le murdi, jeudi et samedi, à 9

Le Dr Coote, qui a organisé un dé-
partement pour le traitement des
maladies des yeux, des oreilles et de
la gorge, à l'Hôtel-Dieu de Québec,
et a été le chef pendant huit ans, di-
rigera le service pour les pauvres, au
nouvel hôpital. 
du corridor on elle attendait. !
—Nous voici, madame, dit l’auber-

giste en arrivamt, suivi de sa moitié.
Au nom du Ciel ! qu'est-ce qu'il y a?
es voleurs se seraient-ils introduits
dens l'Eôtel ?
—Silence... et venez vite, dit Oet-

na en les précédant le long du corri-
dor, vers la Chambre d'lrmach.
Mile entra dans cette chambre, s'a-

YanJa vors le fauteuil au-dessus du-
quel elle éleva la lampe, fit signe à
d'auberglate et à sa femme d'appro-
cher, et puis, comme ils reculalent
d'honreur à la vire du cadavre, aile s'é-
criec:—Ctest moi qui l'ai tué!
—Vous ! fmipossible, madam:! ex-

clama l’hôtelier dont la première pen-
ste fut de croire que l'efroi lui avait
tourné Ia tête,
—0 Gicl! un meurtre, et dans notre

meison ! dit la fomme en joignant jen
mains avec angoisse. Puls, cédant
soudainement à la tenrieur, elle s'enfuit
dans le corridor on poussant des cris
pereants, qui sa tenail dans le pasrage, les chr- |

veux en tléroidre, le visage affrense-
ment pâle, et à laquelle les rayons de
Ia lame qut'elle tenait X la main don-
naient l'apparence d'un spectre,
—Au ncn de la sainte Vierge |

atest-ce qu'il y A7 demanda lJ'hô-
irsse avec Cpouvante,
—tites à votre mari de se lever et

de me suivre, répliqua Oetna, Vous
l'accompagnerez, ajouta-t-aîle,

L'alarme fut bientôt dans la mai-
sor; les domestiques, hommas et

| femmes, se précipitèrent hors de
leurs chambres, à demi-nus, emyaut

laue Ia maison était en fear, Mais ils no
{ karddrent pas à connaître la vé-lté, ct
iromme Oetna continua A se dire cou-
! puble, on finit par la saisir, puis nn
la conduisit dans sa chambre on Fon
‘Térolut de la garder Jusqu'à l'arrivée
“des autorilés.

Mialis commienit

   

     

 

    
     

    
   

     

 

      

   

    
      

  
      

     

    

“ Capelines en laine blanche et de

manchons, nuages, polkas, bee

“ Boîtes À toilette pour bébé depuis |

“ De plus foules de petits articles.  

    

       

         

   

 

  
    
     
   
  
   

15 RUE CHARLEVOIX, LES REMPARTS à

Le lundi, mercredi et vendredi, A IN

heures le matin. | EN

Le C

 

afé “ Seal Brand ” peut

coûter un peu plus cher, par

livre que d’autres marques “a

bon marché ’’, mais sa force et ga

supériorité incomparable le ren-

dent moins dispendieux à la fin,

ans compter qu’il donne la plus

grande satisfaction.

En canistres de 1 et 2 livres, scellé,

Café

 

“Seal Brand”
Montréal

 

 

 ,. E Rs IR 5

ARGENT STERLING

Brosses à dents, brosses à on-
gles, cornes à chaussures, boules
à repriser, humecteurs pour tim-
bres, jarres à vaseline, coupe-
papier, fers à friser, sceaux, etc,
à 50 cents pièce. Boîtes à poudre,
bouteilles pour poudre à dents,
bouteilles à mucilage, boites à
plumes, boîtes à estampiles, en-
criers, chevalets pour porte-plu-
mes, etc., de $1.00 & $4.00.

—

   

Sets pour la barbe. 58.00 15.00
Hochets, cuillers
pour bébés 050à 5.00

Flasques.…….….…...…..…. 600 à 40.00
Bouteilles à parfum 1.00 à 15.00

ARTICLESde FANTAISIE

Lunettes d’opéra.. $3.00 4 $30.00

 

 

  

Brosses en ébéne... 0.504 3.00
Miroirs en ébène. 1.50à 6.00
Plumes-fontaines… 250à 13.50
Livres de priére... 1.254 2.50
Bourses...cs wieesens 1.004 12.00
Porte-cartes. wie. 1.0084 6.00
Portefeuilles, …… 1.354 6.00
Ecritoire.……. + 2.35 à 15.00
Buvards.……u.0s 3.004 5.00
Boîtes à toilette. 4.00 4 20.00
Ridicules.…..…. + 3.00à 15.00
Chapelets.. . 3.004 60.00
Parapluies......ese... 3.008 20.00
Set pour jeu de

Bridge "ieee. 5.004 35.00

Montres et Bijouteries

Montres en argent
pour Dames....... $5.00 i $10.00

Montres ‘ Gun me-
4.50 àtal ” pour Dames

Montres en or pour
Dames...20.00 à 150.00

6.00 à 30.00

tal’pour Messieurs 5.004 20.00
Montres en or pour

Montres en argent

Messieurs.., ...... 50.00 i 200.00

15.00

pour Messieurs..,
Montres ‘ Gun me-

16 RUE

disait, avec des paroles entrecoiupées,
ce qui veneit de se passer ; et ensuite
courait à celle de Blanche recommen-
cer ses lamentations. Un homme fut
placé sous les fenêtres de l'apparte-
ment d'Oetna, afin de l'empêcher de
s'échapper s’il Jui en prenait envie,
et un autre fut mis en sentinella dans
le corridor.
Nous ne chercherons pas A dire

Quels furent les sentiments du cheva-
lier et dz Blanche, durant cette nuit
affreuse, Ie soir, après avoir fermé
wolgneasemient sa porte, Blanche avair
ôt6 son armure, et s'étalt cn.lormi
douccoment, heureuse des douces paro
Tes que Ini avait dites le chevalier;
et lorsqu'on la réveilla pour Jun an-
merder qu'am mijaulère venait d'être
commis, elle n pouvait en croira ses
orwilles,
‘Quand, enfin, il ne fut plus permis

de douter, un frissen d'horreur lu
court, par tout le corps, et elle se ca-
cha la ‘igure dans ses mains, comme
pour se roustraire & queclaue objet hi-|
deux. KHz pleura comme si O24na ent
Été sa soeur: eb puis, cAdant à un
pieux sentiment, elle d>scemdit da son
dit, {'agonoudlla el pria ‘longtemps
avec ferveur pour celle qui s'était men-
trée pour c'e bonne 2 généreuse.

CADEAUXUTILES
Noel et le Jour de l’An

BIJOUTIERS

DE LA FABRIO

     

Chaines en argent
pour Dames....... 1504 3.00

Chaines ‘Gun metal’
pour Dames. ...... 1.004 7.00

Chaines en or pour
Dames... ve 11.25à 90.00

Chaînes en argent
pour Messienrs.. 1.504 5.00

Chaînes rn orsolide
pour Messieurs. 10.00 à

Canifs à pocho en
40.00

              

 

 

argent solide...... 0.50
Epingles en argent

SOHdE………….…. eres 0.2584 2.00
Epingles à cravates

cn argent solide, 0.15à 1.00
Boutons à manchet-

tes (links) en ar-
gent solide... 0404 1.00

Cunifs de poche en
argent solide...... 0.504 4.00

Crayons en argent
SOlitl@...…….c.c….... 035% 8.00

Manches de plumes
en argent solide, 0.554 4.00

Sets passe-galon en
argent solide...., 1.504 2.50

Croix en argent so-
lide.cnrer ceeereess 0.25 3 1.50

Porte-photographies
en argent solide, 0.904 10.00

Sets à ouvrage en
argent solide... 1,50 à 11.25

Sets à écriture en
argent solide... 250à 35.00

Sets de manicure
en argent solide, 1,50à 21.00

Sets à toilette en
argent solide. 7.00 à 60.00

Très belles bagues
cn perles........... 2.004 20.00

‘Très belles bagues
en diamants......, 25.00 à 500.00

Trés belles bagues
‘en émeraudes,,., 50.004 1000.00

5 Superbes pendants
avec améthystos. 10.00 à 100.00

Superbes pendants
avec perles... 5.00 à 150.00

Superbes épingles
avec perles......., 5.00 à 150,00

Superbes épingles à
cravates en Or... 1.004 25.00

Superbes épingles à
cravates avec dia-
IDANÉS coocrerseccorres

  
   
    
  

 

5.00 à 300.00
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A l'arrivée du magistrat et dog sole
dais, on posta des sentinellas aux
endroits mêmes où l'Aubergiste avait
placé ses hommes, et ’’officier le juse
tice se aevdit dans la chambre où
avuit été commis le meurtre, La, il 1e
ane description exaote de l'état dans
lequel était Te cadavra: et ce devoir
accompli, il se fit conduire À J'appartee
ment où la coupable était enfermeéa,
ln arrivant à la ports d'Oatna, la

vérénable magistrat s'arrêta un moe
nem: ef, se tournant vers coux qi

le suivatent, 11 leur ait :—J'entrerat
sem] cher celle qui a commis un acte

étrams ‘et si inexp'icable, T'énétrer
ieurs chez colle ne servirait mrà

ajouter inutilement à l'angoisse qu'elle
doit ressontir ; et comme ln justice
| eura son coms naturel il ne seralt of
| Gétieat, ni humain, de Ia torturer d'as
lwaänpe ci da rendant un objet de cu
| ricsité,

‘Tout le monde rrenla, eof le magise
lit entra seul dans Ia chambre,

(utiia était assise ec plongée dans
ane profonde et mélancolique réverie,
eos deux suivantes debout à côtä d'el-
le, la contemplaiont tristement, Ille
était aézhigemmen* vâtme, cL ses longs

, élrevoux dénonés tombasnf sar 893
(épaules et Jusqu'à #a cvinture. Une

    

 

Le jour luit enfin. ek avec les pre- dumière étrange brillaï® dans sos VOUS,
Imlers rayons di solril arrive un ¢éta-
chomrent, de soldats ‘Fadorites, 11 y en
avait douze, conduits par un ofricisr,

“faisant ressortir davantage la pMeur
livide de son visage, 11 (tait évident
|elle était tout occupée à méditer

let accompagnés par le magistrat di wn plra, € qu'elle en posait les chaue
déchire les sentl-; canton, “n homme vénérabie, à bar-ices bonnes ou mauvais?s,

11 y avait quolque chose en ells qui ments de Linda et de Réatrilca lors-| be blanche, of que l'on savait être
ne permettadt pas de répliquer © l'hè- qr'elles sauront de quol leur maitresse très dévoué A Zitzka,
teliur et sa femme ge vêtirent à In hà-
te, tout (n se demandant pourquoi
se ses dérangesit atazfi À uns hours
és matin, et n'osant cependant faire
de conjectures, tellemont Ms Staient
alermia,

=—Allons, dépêchez-vous, dit Oetna,

était acsusée | alles cournrent la re-|
Jcindre, ot quand altes virent quil n'y |
wait plus de douts à avoir, o!les s’a-
handonnèrent à un chagrin qu'Oetna | suader à ses deux sulvantes qu'ella

mamer:out, hien de la pene À calmer, i
Tendant ce temps, 'hatelier allall

à la porte de Henri de Brabant, lu!

Tout le monde dans l'anborss était
debout, Uetna, prisennière dans
chambre n'avait pas ou de mal à per-

était plus A plaindr>= qu'à
dans la zalle on bus, Henri et P'ancha
cauzaient à voix basse,

&=a

{A suivre)

marne srmrereemrinat

faironon

NOT

LIGUETR BYGIZAIOTE, AKT? LPO
MIQUE, PRESERVATIVE EY CUAATIVS
DES MALADIES de la puitriiñég
ae l'estomac et do le vessi
Mises Padrosss 10y » JacobaPsii
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L'EVENEMENT— SAMEDI, 23 DECEMBRE, 1905.
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- Et — nes = mes mets Pr a
\ - = _ —— —

d . — ReSFR aC N PERLE] A | TN ’ T - Trin PINT 'ACExiosion d’une locomotive ze 5 VENTE A L'ENCAN/VENTE A L'ENCAN ,
‘ ! a . - »

pa qu 0000mmr 2

9 ° 2 Ua homme tué et quatre fatalemen ; Dans l’affaire de Dans l'affaire de =

blessés William-Allan Ross, Raoul Julien :‘
Il g Elmira, N. J., 22—Une lo-omotive . de HOPETOWN,cotut( de Bonaventure, Marchand, Beanceville,

k vainant un lourd train de fret entre GUERISON RADICALE PAR L'USAGE DU AVIS BET PRr VIS EST PAR LE ei
? ; Vanetten et Sayre, sur le chemin ye Abani i BNE) ONNKQU À ’ LÉ PRESENT DONNE qua

fer Lehigh VaHey, a fait explosion À VIN PHOSPHATE AU UIN UINA T 3
EN SANTE ET EN ARGENT à Swap Siding.” à un mille a lest JEUDI, LE 28. DECEMBRE 1805 JEUDI, MB ‘8 DECEMBRE 2005

‘ u village de Vanetten, co soir. T.e 43 WEURES PM, 4 11 HEURES A.M,
: chauffeur Frank Moris a êté tué. Le DES RR. PP, TRAPPISTES era vendu par encan prublie, au bureau des sous. Seru vendu àmon byrosu, 44 rue Dalhousie,

d G é i R mécanicien Fred Swarthout, le serre-| C Ty. eotiliite.Cimaulyrave. Katee. acu ne uber, adi dé cette sucotision
Ç : ,

ve . * ; ue das a uit: a

ue de 3 rely Henry McMahon, le vondueteur e que dit Madame J. BOURDON, 1420 ‘ jeu E ; è ad.8 ë y Mes a)—Foude de comnserre déméralct : = 4=Fonds sassecreseneene Rs
Q ucrir un hume dès son début Martin Gallagher et lepréposé au ba- rue St-Denis, Montreal ' Lemont Wo amarsemfralet aflTO a RecomersiiasR ;

gage Springer, tous de Sayre, Pu., 10 Novembre 1905 (b)—Dettes de litres.d'après liste.,..... Alu 14 . —ime

11 est au contraire ruineux et dangereux pour la santé ont êté fatulement blessés. : Lu veute po tera jour chnque igewn sévarément à pocairn doa nedn tit sii :
et lo bonheur de négliger lo plus petit rhume, la toux la pai MM. Motard, Flls & Sénécal, Montréal. (apsdoneJegpsa,usBoateuehriqeur| 1eshaihspars
plus insignisiantepout Yousemporter en quatreoOapd Messieurs,—J'ni beaucoun de plaisir à vous des dettesGéNuisoutvisibles À neobureau. Hits ot ia Yate des orédits coût vis tés

jours, CRAIGN Æ  MOINDRE D F'ROIDISSE- . ’ témoigner ma reconnaissance pour le bien que m'a ps EsJona gn wie |tee , i
MENT, La phtisie travallle sourdensent, mais n'en tra- Les cremeries de J’Alberta fait le Vin Phosphate au Quibquins des IR, PP. Suue en d'udre-salt-sur les dieux ou aux reaAseo bee
vaille que plus süremeut. MEFIEZ-VOUS DES TOUX Trappietes. J'étais bien malade des nerfs, débile et Conditions de paiement : Argent Comptant. den oredite. :
PERSISTANDES. {lrépéche aréotal:) sans force,et depuisque je prends du Vin Phosphate LEFALVRE &LASCHKREAU Condition de pniement: Argent comptant.

Toutes les toux persistantes et dangereus:s omni été Winnipez. 22—0, Harker, surin- au Quinguina des RR. PP. ‘Trapyistes, je sens un Bureau: 111 Cote de ia Slontagne,Quebec. V. E. PARADIS,
d'abord insignifiantes. Ia négligence leur permet de deve- tendant des créiuerias du gouverne- fe mieux sensible et je sjis certaine qu'avant peu je te * Le ee dée— Burenu: 44, vue Dalhpusie, Curateur.

tir damgererses. Ur rhume est toujours le signe certain went à Alberta, est parti pour Otta- | à serai parfaitement rétablis. Je contiuue le traite- : Mativre de la Cle a ilénotiou
que Votre santé n'est pas ce quelle devrait être wa afin de conférer av-e son départe. 58 ment. Votre tous dévouée G.R, GRENIER & CIE

Tout rhume démontre aussi que vous avez basoin da ment sur ks travaux de l'annéa pro-| â MndameJ5 BOURDON ntréal VENTE À L'EN N QuotecentreisQuelque chose de mieux qu'un ren:ède ordinaire. Vous chaîne. 11 y a douze crémeries sous le ; | ome st . ot NNUAL —ouffrez peut-être du la bronchite ou d'un rhume chronique, controle du gouvernement a Alberta, | Na, Ce Vin est en vente chez toiis les Pharmaoiens ot Epiciers B d I C R d |
Avez-vous jamais songé à ln raison pour laquelle les soi- Avec une production de XON.OU0 livres, ET * affair ureau de la Corporation de la
disant remâdes pour le vhume n’ont pas su vous débar- soil une augmentation de SO p. ec. II Li MM. MOTARD,FILS & SENEGAL, Seuls Agents Dans l'affaire de : P ;

A masser de ces affections ? C'est parce qu'ils ont laissé la y à on plus, ditcrêmeries particulio- 5 Place Royalo, Montréal J. F, Bellavance, Ville de Lévis
système comme ils l'avaient trouvé, faible et épuisé. les. la production locale de toutes i i

Jes Jorémeries est de un million et de Rimouskiarchend —-
end, 1 7 * PRESENT : .
y Linustic mine un marché au: EETI 0APBOTAIL LE PHERERE DONNG ave Demande de Soumissionsjukon, en Chine et au Japon. yee i - : 9—Le juge Lafontaine a rendu. ce L'incident Sarah Bernhardt NE PAS OUBLIER VENDREDI, 29DECEMBRE 1905 —
matin, dans la cause de J. It. Strob- ; : bite.14 bare 55 SCUMIKSION jusqu'

. . a ; . nie pour avoir wi beau choix pour Sers vendu par encan public, au bareau d . ES SCUMISSIONS soront reçues jusqu'eu
| bard, accusé da détournement à Sin la version du “ l'igaro* aur l'invi- cadets en fait de montres, ba Po Hignéa, No 11] Cte de la Montagne,Québec.l'actif D TRENTE DECEMBRE COURANT inélu-

Francisco, et a condanmé le prison- dent Sarah Bernd ; 1 DABUSS, decetto faillite cominsuit : sivement, à QUATRE heures de l'après-midi, pour

de Goudroa et d’Huile de Foie de M mier à ‘être extradé OU IEEEEME0] PMouteries, Munoites. etc. {1 faut aller (a)-Fonds de commerce ct ameublemen UiDESUREVIREO. pie? rem Vars sho 3 ’ 959 y ç 5 - 3 'BK X ‘ i .

utle de Foie de Morue —_— Dot dire que cest Ia grande sn ShoonyHorio, Lachunce, 352 vueaLICII COR DAdédiés contain 0 quaintporcont,ren. |
: . ; ; vah qui a hâti de tautes plèces re récit C’est le plus grand magasin d'orrü- Ln vente re fern pour chaque item sépnrement moy qu dedébentiuros. ar al mont Semi Te =

mn st mieux qu um simple remade contre le rhume, c’est Meres, ne pleurez plus ! far. taisisie ! vrerie de Ja vie : il v pa de la mar- à tant duns ln piastre, au plus haut enchérisseur tes Ter Septeribro of ior Nreuee »

onique qui peut vous rendre votre force vituie épuisés, 2 Mais j'y pense. Il se brouvail un chandise pour tontes les bourses, les! dos deriosabHeresswil visibiossures néant| CLS Sémine est empruntés pour les Suseuiran. 72
Il vous débanrassern nonseulement d'en rhume orc baaire, Ja jeune fille, qui est le rayon de représentant du “Figaro” à la fa- prix sont marqués en chiffres viat- Le fon is de commerce pourêtre examinéen hit Quarnnte mille plastres ($40,000), po r la =
mais de ces rhumes persietents qui vous conduisent infail- votre fover, languit et se moure, L'a-|meuse entrevie on l'actrice a tenu lel bles à tout le monde de sorte que, MUR (Mrs en s'adressant eur jes Heux ou aux rachint dedébont ures portant cinq pour cent, échus 2
fiblement à la consomrtion et à la mort. C’est le seul re- némie la térrassie et déjà la mort pré-| langage cévergondé I it té p : agit soussignbr. sep Io ler Beptembro 1904. i

; “a dis \ ; qu , i g que l’on sait.| à cet établissement, l'on sera certain Lvnditions de paiement: COMPTANT, 20. te-ci 11 5mède radical qui fasse disparaître du système tuntes traces are sulaire. Mais ] s| l'eurvouoi Gi n'écri : Wuaragte-ciug mille pinstres (345,000), pourde ri te seul | 2 ! > ’ 4 Dp: son svaire. Mais la mort n'a pas l’curquoi celui-ci n’écrirait-il pas A] d'avoir pour son argent: c'est le prin- LEFALVRE & TASCHEREAU réparations des chemies, ashat d'Intmeu les, répa- +
de rhume. Le seul ni donre aussi à vobre système la force prévu A+ lier Itravais, miarveilionx|son Journal pour rétablir les faits ot|cipe rigoureux de cette maison. Un Cuzateurs-conjoints, "Aion de quai. construotion de bâtieses et autres:
de résistance dont il a besoin et vous motte en parfai'e agent d'ine transformation subite, dénonczr la mauvaise foi de l'actrice ? gnifi ! . | B ;1 ; ‘ Rie amétiorations,santé. Prene me bontuille et arquez la différense 12 i è actrice ” magnifique calendrier sera donné Bureau ; 111 Côte de la Montague, Québec, Pour \outes autres Informations, 164 soumission-
; . Premez-em une bontuille el remarquez le rence, d'uire viritable résurrection, Mères,| Co ne serait que sou devoir. aprds|nux acheteurs qui en feront la de- 22dée= maires vovront s'adresser au bureau de la Corno-
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L’'EVENEMENT
———

L'HEVENEMENT offre aujourd'hui

à ses nombreux et fidèles lecteurs un

numéro de selze pages avec gravures

et matières de circonstance.

Nous ne disons pas que ce numéro

surpasse tout ce qui s'est encore VU

au pays, Ladébauche et Citrouillard ‘

pous manquent.

En revanche, nous avons de nom-

© bli6 daus votre journal le texte d’

 

  

TRIBUNE LIBRE

Juges et jugements
 

Monsieur le rédacteur de
“ IEvénement.”

Mensteur,

Pour avoir, en octobre dernier. pu-

—

M. l’abhé Camille Broehu
C'est avec ume vive douleur que nous

devons eni6églatrer, aujourd’hui, la
perte que vdent de faire le clergé de
notre diocèse par la mort de M. l'ab-
bé Brochu, ouré de Swixt-Dénis. Il a
succombé, hier, à la maladie cruelle
qui le minait depuis longtemps et dont

 

Wil i endrérait les attaques fréquentes
jugememt rendu par M. le juge Pan-|;vec une résignation admirahla.
taléon Pelletier dans use caus dont

motre barean avait été chargé, je vie le * Soleil ” prendre fen, et me servis

Nous résumerons l'éloge que l'on
peut faire du tr&s negrotté défunt dans
ce seul mot: c'était un prôtra! Un

2.€11808 roductions dont la lecture, | par l'antremis . on- |

breuses rep »; Dar l'entremése d'un cotsin quelson | prêtre à l'âme ornée de toutes les ver-

croyons-nous, plaira à l’esprit de nos:

lecteurs et ruppellera à leur ame des

souvenirs réconfortants.

Les connaisseurs trouveront en Ou-;

tre dans ce numéro la marque d'une :

exécution {typographique idout tout|

le mérite revient naturellement aux

habiles ouvriers qui composent l'ex-'

cellent personnel de notre établisse-

ment.
——>#

Les Zouaves 4 Ste-Anne |
1

C'est une maguifique Idée que les

Zouaves de Québec ont eue d'organi-'

ser Un pêlerinage 4 Ste-Anne de Beau-

pré pour In esse de minuit de Ia

Noël. Aussi un grand nombre de

citoyens de cette ville se proposent|

def aire partie de ce pèlerinage. i

Les billets sevout bons pour revenir

Je jour de Noël par n'importe quel|

train. Ce sont les Zouaves qui ven-

dront les billets au guichet de la

gare de Québec, à partir de 9 h. 15 p.

m,, jusqu'à 10 hrs ct 45.

Nous le répétons, le départ. des

trains aura lieu comme suit : tramway

A 10 hrs, convoi à vupeur à 10 h. #5,

et le retour À Québec est fixé à 2 hrs

T1 y aura des tramways à la gare

pour transporter lex pêlertns à leur

arrivée dans des différeutes parties

de In Ville.
Les chars seront Cclairés et chauffés

convenablement. Tes Zouaves ver-

ront à ce que l'ordre le plus parfait

Ne cesse de eégner pendant tout le

pèlerinage.

CHUTE FATALE

Un ouvrier tombe d'une hauteur de

80 pieds

Ottawa, 22—Un terrible accident

est anrivé ce matin, an bloc de l'onest

guns lallomgenvent en construution.

Jcsenh Bernard. con*ra-niaître pour

I. Thos. Forde, entrapreneutr en me-|

mu'sente, était occupé À enlever un,

écharñou 1, Uorsguinn écroulement se:

protuteit. Des pièces principales ayant

êté enlsvées, l'échatfaud céda entrai-

mant av2: les débris l'ouvrier Bernard.|

Ce dernier se frappa ja tête sur le sol:

après un: chûte de RO pieds. Le mal-|

   

heureux fut broyé et la mort a été;

fretanitanée. Le corps a été transporte,

que du juge, uns mercuriale en règle.

ders laquelle on m'accusait d'avoir

des griefs contre tout le monde, d'a-

vcir perfidement attagué un juge In-

capable le se défendre. d'avoir insultô

la magisteatume, ete, etc.

Si j'en juge par l'attitude de mes

confrères après l'incident, je n'avais

pas tort. Je crus bon, cependant, de

ne pas répondre au *‘ Soleil,” sachant

ui d’avoir À ravalar sa Jecon.

C'est déjà fait.
En effet, votre édition de ce matin

rr'arnive, avec une lettre de M. Al-

leyn ’Taschemeau, Yl'assocté du direc-

iteur du * Soleil,” de monsieur le sé.

mtteur 'Choguietite, pour ‘emitiquer à

sun tour le jugement que vient de

pronemcer le même juge contre son

client dans la cause de Letellier va.

Preton. Et monsieur Tascherean ny

va pas par quatre chemins pour dire

A monsieur le juge qu’il nest qui

ignorant,

at n'a pas droit de porter l'hermine

! tue sacardotales ; un prêtre pieux,

; zel6, charitable, possédé de l'amor-r du
‘-rai et de l'amour du bien, dévoué au
œalut du troupzan que Jésus-Christ
[ve confié à sa sollicitude.

Ta paroisse de Saint-Denis n’ou-

i bliera jamais ce saint pasteur que Dieu

| fd avais donné, et qu pendant un

quart, de siècle lui à consacré tous ses:

!labeurs, trutes ses énergies, toute son

| que l'occasion ne tarderait Guêra DOUT

|

ame, Elle avait appris depuis long-
temps à le respester, à le vénérer, À

l'aimer. L'nnion Ja plus profonle ré-

j'gralt entre le curé de Saint-Denis

et £es parcissiens, Om ne se rend pas

assez compte généralsment des lions

étroits ut sacrés qui se nowent entre

le coeur d'un curé zél$ et celui de ses

cuallies, surtout dorsque som terme

d'office se prolonge. Crest quelque

chese d'intime et de fort, et l’on n'en

sent bien toute la puissance que lors-

‘que la mort vient briser oes liens

vient cremser ce gramd vide, vient fai-

qui ne salt rien de ren. Totire celui qui à baptisé tan!|
de générations, àe nouveaux-nés, qui

A côté le ces couns da cravache, MOT |, consasré tant d'unions chrétisnnes,

épître est du pain bénft. |

Après avoir exposé ses griefs, MON-

sieur Taschereau nous invite à le dé-

mentir, s'il me dit pas vrai. Et il

ajoute que mous avons même reznnmtu

me pouvoir. en conscience, rézlmmer

de son client nos honoraires, tant

mous considérons injuste et illégal ls’

qui a fortifié dans Je passage suprê-

ime et conduit jusqu'au seuil de J'é-

" temmité tant de chers disparus. Il n’est

olus, le confident de tant de secrets. Te

‘consolateur de tant de trietesses, le

médacin d» tant de blessures igaorées,

le guide, le directeur, l'appui, ami

des heures sombres, le père de tous.

jugement qui y condamne le défer- tt le deuil de la maison presbytérale
deur,
Te me permettrai de répondre À

mon confrère qu’il est inutile pour lui

d'invoquer niotre témoignage À l'appal

de gon affirmation. T.x vègle. a bar-

mean, c'est que la simple parole d'un

avoont est aussi probante que si elle

élaiît appuyée du sepm>ni, et en consé-

quence, le public n'a auonne raison à

me pas aroire à « que monsieur 'Pas -

chereau vient d'écrire et de publier

sous sa Righeture. ;

Quant à la ramarqne qui mie serai

eponitanérrent échappée en apprenant

de mon associé, M. Chaloult, la mon-

velle du jugement ‘en question, je suis

d'avis que monsieur ‘faschereau eut

mieux fait de n'en rien dire dans sa

lettre. C'était déjà bien assez pénible.

pour wn homme de la position sociale

du juge Pelletier, de se voir publigne»

menit fustiger par la partie qu’il avait

condamnée, sans y jolvdre la er

Fumiliation du désaven de son Juge-

ment par la partie mame à laquelle H

avait donné gaia de cause.

Qf mot sleur le juge ‘était de mau-

| devient celui de tous les foyers ; et

tous les yeux se mouillent de larmes,

et tous les coeurs saigaent.
| C'est ce touchant et sulenmel tribut

que remd aujourd'hui le paroisse de

| Satnt-Dénis A In mémoire du prêtre

| intelligent, éclairé, profondément dé

i voué, qui, pendant vingt-cinq ans, Tui

a donné l'exemple de toutes les ver-

tus sacerdctales. Dien avait permis

; Cu'avamit de le perdre elte pât lui en

“gendre un autre, non pas plus sincère,

mais pl:s éclatan:, en célébrant, an

mois de juillet dernier. dans une fête:
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Les révolutionnai-

res à Moscou
—

SONT MAITRES DE LA VILLE

On installe des canons à l’entroe du

palais imperial

C énéeche enéciale)

Puris, 23—Une dépêche de St-Pé-
tersbourg dit que le général Trepoff
à installé des canons à l'entrée da
‘palais de l’empereur à TFsarkoe Selo.

Le père Gapon est parti pour Lon-
dres, Avant de partir il a déclaré
qu’il était -nécessaire d'aller modérer
l'ardeur des révolutionnaires, mas
il pe faut pas l'arrêter,

JUOMMUNICATIONS _TBLEGRA-
_ PHIQUES COUPRES;

Londres, 23—On mande dé St-Pé&-
tersbourg que les communications té-

pitale et Moscou.

i A MOSCOU

puissante.
sont en possession de la ville.
magasins d'armuriers de la ville ont

été pillés et les désordres se muiti-
plient, acconwagnés de pertes de vie.

—tr

i Voici les fêtes !
Nous recommankons À tous nos

lecteurs de lire l'annonce de la phar-
macie Brunet. .

rérer

Glissoires du Kent House

Maintenant ouvertes pour la saison
et en parfaite condition. Tes jouls-
sances qu'elles procurent valent la
peine d'un voyage aux chutes.

pel rts

En magnifique condition

Les superbes glisoires du Kent

House sont maintenant en parfaite
condition, la dernière chute de neige
tes ayant parachevées.
maintenant onvertes aun pnblic et va-
lent la peine qu’on aille les voir.
trl re

MESSE DE MINUIT A L'ACADEMIE

COMMERCIALE

Dm ne sera admis à la messe de mi-
mult, À l'Académie Commerciale, que 

méniorable, le vingt-cimquidme anni-i Sur présentation dune carte.

versaire de l'arrivée de M. Brorhu à

Sainit-Dénis. Hélas ! le deuil a suivi’

|do bien près la fête Joyeuse.
OS. Brochu n’était âgé que da soixan-

; bo-un ans. Il jowissait parmi ses con-

frères d'un légitime prestige. Esprit

cultivé, bon prédicateur, administra-, ; a
ervells teur excellent, on peut dire sans rien,

exagérier qu’il était l’un des membres

(distingués de notre clergé diorésain.

Qu'il repose en paix je pasteur

"fidele dont une sainte mort vient de;

à la morgue et sera envoyé à Québec | rase foi, passe. Mais il faut Ini ren- conronner la saînte vie.

où demeure sa famille.

Ta vitime de cet acoldent est Ags.

de © aos. et travaillait à Ottawa de-|

puis un an. Pendant quelque temps il

fnt contre-maître des travaux le me-

muicanie à l'Université d'Ottawa et en-,

suite s'engagea pour M. Forbe, qui ve-'

mait d'obtenir un sous-contrat de M.

(eo. (Goodwin, chargé des travaux at

bloc de l'ouest. '

Te défunt laisse une veuve et deux; âge. on est susceptible d'apprendre ;;

enfants.
——

La depouille mortelle de M. Bernard

arrivée à Quebec

Le corps de M. Joseph Bernard,

qui s’est tué hier, en faisant une «hute

de 80 pieds «l'une des tourelles du

Parlement d'Ottawa. est arrivé œ

matin par le Pacifique. Le cadavre

a été immédiatement transporté à la

résidence de ses parents, 88 rue d'Ai-"

guillon. M. Bernard était hien connu

à Québec pour y avoir été pendant|

longtemps entrepreneur. Le défunt.

Agé de 54 ans laisse ponr pleurer sa,

perte une veuve ct deux enfants.

Nos condoléances à la famille. |

ee——————

GUERISON CERTAINE POUR LES HEMORRHOIDES

Démangeantes. Saignnutes. Extérieures, Votre

pharmacien remlioursera votre argent Hi PAZU

ESTne vous guérit pasentre 6 et 14 jours.
cents,

 

LE TRAMWAY DE LEVIS
 

Fait une autre propasition
ge——

Nous annoncons en huitème page:

que In Cie du tramway de Lévis a!

fait une nouvelle proposition à la:

corporation de Lévis. '
Voici ce qui eu est :
An cours des négosiations, il paraît

que le conseil de ville s'est déclaré

prêt À accorder toutes les demandes ‘Etats-Unis, où elle est en grarfle  tez

dire cette justice, que pour s'acquitter

des devoirs de sa charge, Il so donne

aune pe*n> infinie, et que s'il Jui arrive

si souvent de faire brèche aux codes

let aux statuts, on ne saurait l'en tani

exclusivement responsable. Tout au

plus a-t-il péché par excès de pré-

somption, en acceptant une charge

qu'il prenalt pour un simple jen den:

fant. Il a eu tort de croire qu’à son

et 11 s'est laissé faire une douce vio-

lence, et a succombé, Il doit mainte-

rant s'en trouver blen puni. Mais les

vrais coupables, ce sont les gros

messieurs, les opportunistes à pluma-

ge. qui, sous de faux prétextes de né-

cossités politiques nous ont gratifiés

de cette malheureuse promotion. @

ont embêté, Dieu sait pour combien

de :temps, le nouveau juge, le barreau

ot les Justiclables de notre district

Voilà les vrais coupables, voilà ceux

A qui morsieur le sénateur Choquette

devrait. dénner une leçon de morale.

Quant à nous, les victimes ce eus

manigauces de nos chafs, le * Soleil”

peut se le temir pour dit : nous pre-

testerons. ct nous demanderons pour

J'admimistration de la justice, À Qué-

bec, des juges, et non des politiciens

invalides.

Th vous remerciant de votra bien-

voillamte hosphtalité, je vous prie de

éroire, monsieur le directeur, À ma

parfaite considération,

J. E. BEDARD,

22 décembre 1905.
mtneer== it

84.00 cigares domestiques et Ime

portés à vendre dans tous les prix.
A, BEAUTDOIN,

Dhone 2146, 7614 Tue St-Toseph.

reretlepe

La vraie source de vie

C'est l'Eau minérale St-Léon au

Canada, voire même jusque dans les

UN ENFANT DEF ST-DENIS.

M. l'abbé S, Camille Brochu est né

le 18 juillet 1841, et a été ordonné

| prêtre le 20 février 1870.
| Apres avoir été quelque temps des-

Servant à la Rivisre~Oualle il fut nom-

 

mé curé de St-Magloire. Em 150,

#1 était transféré à la cure da: St-

Dénis.
rman

Le service fundbre de feu l'abbé

Hrochu aura Heu à Saint-Denis, mardi,

Je 26 du courant. A 9.30 heures, a. m

IMionisienr llabbé Stanisiqs-Camille

Thochy, curé de St-Denis de IXamo:-

j raska, décédé. hier, le 22 du courant,

|à l'âge de soixante-un ans, était men:-

bre de la Société de St-Joseph et de

la Sociéié d'une messe (section diocé-

saine).
LIONEL LINDSAY, Ptre,

Secrétairs,

Auchevêché de Québec,

23 décembre 1905.

N'oubliez pas de venir voir notre

assortiment ‘de pipes en écume chez
A. BEAUDOIN,

Thone 2140. TL, Tue St-Joseph,
aecal

f
Pres msn

C'est le temps de donner vos com-

mandes pour grand portrait avec ca-

dre. Comme par le passé, vous aurez
toujours satisfaction chez

( A. R. ROY.
201 rue St-Joseph et 36 Cote du Pas-

sage, Lévis.
 
a +

La Temperance
Jusqu'au ler janvier, tout acheteur

dans l'un de nos magasins pour nn

montant d'au moins $2.50 comptant.
aura droit (outre ces bons de 5 pour

cent), un “hargaln” de 4 livres de

thé naturel, 50 cts pour 4 livres, No-
bien : nous avons au-delà de HU

 
de ln compagnie, excepté celle concer- demande. car sa renommée n passé‘ vrriétés de bonbons an sticre depuis

nant l'enlèvement de Ja neige, TA|

Cle demanait que l'arrangement con-

clu pour cet hiver fut accepté pour

vingt ans.C'est à cette dernière con

dition que la corporation de Jaovis a

refusé de consentir. i

La Cle demande maintenant à la

corporation de passer une résolution

acceptant l'arrangement pour Un an,

chaque partie devant retomber dans

la inême positon qu'aujourd'hui, sans

préjudices à ses droits actuels, si

l'en ne s'entend pas au bout d'un an.

En attendant In décision du conseil

sur ce point, les chars continueront à

circuler,
rse

t
Pm

ERRATUM

Dans la quatrième page du pre-

mier paragraphe de la corresporslance
de Maître Alleyn Taschereau, publiée

hier. i} fant. ajouter le mot * inutiles ”

après les mots * les expheations deve-

nant.”

 

 

 

AVIS
Je désire qu'il soit connu que M.

Ernest fléry n'est pas parti de la mai-
son Z. Pâquet, pour fraudes.
En toute justice pour M. lréry, je

cols la publication de cette note né-
cexaire vu les circonstances partieu-
Wères dans [esquellrs s'est tronvé la
maison Péquet récemment.

(Rigné), G. A. VANTRY.

In ligne 45e et les Canadiens des

Etats-Unis, comme les Américains.

1a boivent À grands verres, parce

qu'après l'avoir employée, Ils ont cons-

taté son effet bienfaisant sur tout le

système Jbumain. Partout.

nant, on la boit à grands verres, ce

qui démontre sa supériorité

d’autres caux minérales, Au Lureau

central, on ne suffit pas à remplir

les commandes venant de partout.

Voyez l'annonce dans une antre co-

lonne,
a
t

et
l

frets.

Elzéar Turcotte

an métal blanc et or, avec une pre-

mière commande de $3.00. Rye I. X. I.

de Corby, 75 cts la grande bonteille.

C'omptant seulement:

 

Pianos Heintzman & Co.

“YE OLDE FIRM"

Les fayoris des Artistes. Prix rai-
sonnables et termes de paiements

faciles.
En vente seulement chez

LAYIGUEUR & HUTCHISON,

81-83 et 85 rue St-Jean. Géran-général. Succursale 54 rue St-Joseph.

Nous donnons un joli porte-cartes

in cts la livre: TU variétés de bon-

"bens au chocolat depuis 10 cts; au-

delà de 100 variétés de bisonits,

beaux et bons môlés, à 3 livres pour

"95 cls ; oranges grosses et belles pour

miuinte= 10 cts. Te plus beau choix de bon-;

bonnières et de marchandises pour les

sur bien: fêtes au plus bas prix. Ta tempéranre!

mmtlerll —nn

Stock de faillite

Le magnifique stock (de chaussures
de Jaimes Camplæll, failli, 289 rue St-
‘Jean, a été acheté à 50 cts dans la
plastre, et sera sacrifié pour quelques
Jours. A vous d'en profiter.

Ouverture, demain, samedi, à 9 hrs,

a, in.

EM. BROUSSHAU et T. P. PROULX.

rrretlpret:

| La paix sera dans volre familile ; si

| votre auisine est irréprochable, votre

| calsine sera aimés si vous avez un

: bon breuvage. lies thés Ascot seront

pour votr: foyer une vraie bénédic-

tion,
—

| Grande Rafle de Dindes et d'Oeis

Le vrai clou du jou, au No. 127 nus

St-Paul, vis-à-vis chez J. 1. Renaud

et Cie. eamdal
JR

LE CONCERT DELTHIER
L'annonce de la venue à Québec du

iprodigieux violoniste Lethier a créé

une véritable sensation. On en parle

duns tous Jes cercles artistiques, et

nombre de billets ont déjà été rete-

nus. Parmi les connaisseurs, la répu-

taticn de Dethier est connue depuis

longtemps, et l’on se fait fête d'aller

l'applaudir te 12 janvier prochain.

——

pour les fêtes

Your cadeaux de Noël et du Jour

de l'An, bottines A patins, slippers de

fantansie, sonilliers de buls, chaus-

sures d'enfants, ete. allez visiter le

stock de faillite de James Campbell,

230 Tue St-Jean, ‘vendu à 50 cts la

piastre.

EM. BROUSSIZAU et
——rap

IJ. F. PROULX,

 

Remis a lundi

{Un chañgemewt d'annoce du

Grand-Trone donnant les réductions

de passage pour les Fêtes du Nouvel

An.
: 22Pp

Nous vous référons à l'annonce de

WILLIAM CARRIER & FILS, au

sujet’ dos doubles avantages qu’ils ne-

cordent aux porteurs de 50 coupons
pour le tomps des fêtes.

marsdlA Arit

Diamant appréciable

© Ltimportation que j'ai faite de ba-

| gues aver diamant, c'est ce qui ne

s'est jamais vu de mieux à Québez

Que ceux qui sont amateurs d'une ba-

| gue distinguée viannent les examiner,

afin de pouvoir apprécier leur heauté

et la richesse de laur couleur.

Remarquez que j'ai au-delà d:

1.000 bagnes à votra choix.

 
ayant recommandé le cofé pour les 1 {

visites du Jour de l'An. nous ‘avons | a ROSARIO TACHANCH.

recu un café spécial à cet effet. Un3) 952 Tu> St-fosanh, St-Itoch, Québec

visite à l’un de nos magasins vons' 21, 23, 26, 28, 30.

sera profitable.
A, A. J. GINGERAS,

72-61 rue St-Dominique. 479 rue St

Jean, ième rue à Limoïlou.

mirealllpm

LA FAVORITE VALSE

des amateurs de musique,

Si vous désirez que votre amie ou

pérento apprécie votre bon got

voyez-leur comme cadeau de Noil ou

du Jour de l'An.

Prix réguller : 50 ‘cts, réduit à 2
ots. .

¥n vente chez LINDSAY, 201 me

St-Jean. : v
te
rt

Ql —
—

chez

Phone 2140,
A. BEAUDOIN, 

Par J A. Kthier. fais. l'admiration]

en-i

- f

“1a avorite Valse” composition} !

0

700 boîles de cigares en boite de 10]

pour 25 cts, pour le traps des fêtes

76%, rue St-Josopt.

acesetllir—m enn.

Cadeaux à moitié prix
Chez Gagnon, bijontier, 300 rue St-

Joseph, une réiluetion de 25 à 50 par
cent sur tous les achats fait le soir
de 8 hrs à 10 heures. Profitez-en
ear um escompte semblable vaut cer-
tainement un magnifique cadenu au

Leltent qui patronise cette maison. Le

“plus beat eb le plus grand choix de

| Dijoux tels que Jones en or de 10 k.
of IR Kk. un grand choix de hagues,
oq montres en grande quantité, ete.

 canadienne, style nouveau, une jolie Patroniser evtte maison populaire.

vase d> salon, à six pages ganr2: —e rr om

original, ’ ’ Chez A. Teaudoïn, 7614 mie St-Jo-
seph, vous ‘trouverez (le plis heat

choix de fume-cigares nt cigarettes

| montés cn or et en argent, dans tous
;lecs prix.

ttspr

A suivre indefiniment

LA vente sans réserve des Faïences
Porrelaiibs, Angenteries, Coutatite-

vos, otcries, articles de fantaisie,
A. E. VALLERAND,

 

légraphiques sont coupées entre la ca-|

Moscou, 23—La loi marttale est im-|
Les révolutiannaires ,

Les |

Elles sont|

  

 

INNOVATION IMPORTANTE

Sur le Canadien Pacifique
La “compagnie du Pacifique Cana-

dien;a réalisé une superbe améliora-
tionfafin de se rentlre au désir de ses
nombreux clients qui veulent expé-
dier du fret et autres marchandises
d'âne nature périssable.
_ Sur la ligne entre Québer et Mont-
Téal et vice-versa, la compagnie a
inauguré un char-refrigérateur chauf-
fé qui parcourera la section de Qué-

bec à des époques fixées durant les

mois d'hiver. A commencer martil,
le 26 courant, un char refrigérateur,

chauffé, laissera Québec de grand ma-

tin, arrêtant à toutes les stations

Jusqu'à ‘frois-Rivières, et sera ac-

couplé à cet entlroit à l'express de

fret rapide, et conduit 3 Montréal, de

manière à y parvenir le mercredi et

vendredi matin.
Tout négociant ayaut des marchan-

dises d'une nature périssable, est prié

de se ressouvenir de cet excellent ser-

vice de fret établi par la compagnie

du C, P. R., afin d’en faire béné-

fleier leurs elieuts et les marchands

de Québec, qui sans doute apprécie-|-

ront les efforts du représentant de la

compagnie, M. Jules Hone, jr, ayant

en vue de les alder dans le transport

de leurs marchandised.
Enr———A

Pour étuis à cigares et clgavettes,

vous trouverez le plus beau choix chez
A. BEAUDOIN,

Phone 2140. 761, Tue ISt-Joseph.

——————

Gaufre-rosettes

La ma‘son Z. Piguet vient de rece-

voir un certaïñn nombre de moules

nour faire les excellentes et délicieu-

ses Goufre-rosottes que l’on connaît.

Avis aux rombreux clients qui dési-

rent en faire d'acquisition et qui en

attendaient l'arrivée depuis quelque

temps.
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Remarquê

On a remarqué nos capots en chat

DEMANDES

O* demande DES JEUNES FILLES, pour la

SERVANTE—Une bonne servante, avec de bon-

médiat, eu s’auressant à

(OY dewando UNE CUISINIERE et une fille

O* demande UNE BONNE D'ENFANTS,

ONdemande UNE FILLE DE CHAMBRE,

nes recommandations.

ON dempnde UNECUISISIERE,bien recome

Ox demande UNE FILLE générale, sachant

avant l’Avenue des Erables.

HOMMES DEMANDES
lecalité du Canada pour annoncer nos marchan-
dises, clouer nos affiches nux arbreset palissudes
Je long des routes et duns toute places conspicuen-
tes; distribuer aussi nos petites annonces. Sulai
res $900 par an ou $75 par moiset $8 pour dé-

 
 

Cuisinière Demandée
N demande UNE BONNE
bien recommandée, oesRSTSINIERES

Mudame GASPARD LEMOINE,
23 déc—7 9 rue des Homnaris,

reliure, à à
adresser àG. A. LAFRANCE,

21 ddo—3 No. 1 rue Du Trésor, Haute-Ville,

nes recommandations, trouvera un emploi ime

L N. BERGEROY, Evicier,
20 déc—o ue de la Couroune.

de chambre,

19 déo—4 Madame LANTIFR,
50 rue Couillard.

dans une petite famille S'adresser à

19eANTONIN GALIPEAULI, avocat,
déc—6 717 rue St-Valier,

N demande UNB. 3demunde UNE FILLE DE CHAMBRE.

18 déc—o No. 29, rue Charlevoix,

B’ndrasser 209, rue Lesfossès,
Lu. ___18 dée-o

N demande UNE SERVANTE, sachant faire
In cuisine. Inutile de so présenter sans bone

  

S’adresser à Mme ADJ. DUSSAULT,
16 déc-oLL 455 rue &t-Jean.

mandée.
S’adresser à E. L. FISET,

16dée—7 7 rue 1ue Ste-Angéle,

fairo la cuisine, Bone gages seront donnés.

E'adresser à 818 chemin St-Louis, Sième maison

8 nov—o

Hommo de toute con-
flance dans chaque

THOS. DONOHUE|

Nouveautés
POURenema.

NOEL!

Collets en Mousseline Bro- §
dés, Fichus en Chiffon et |p
Dentelle, Rabats dans une §
Variété de Genres.

Scarfs en Crepe de Chine §
et en Dentelle.

A
I
AAAA

a

P
N
F
t
P
P

a

Ceintures en Broderie §

Orientale, Ceintures en Kid, |

Ceintures en soie de toutes |

couleurs.

Saccoches en Cuir, Sacco- H
ches en Sole de fantaisle dans §

les derniers goûts.

THOS. DONOHUE |
188 RUE ST-JEAN

   
olai-

enses jar jour on.ployment continu
ommes capables et de toute confiance.
érience nécessaire.
Ecrivez pour détails a

EMPIRE MEDECINE Co.,
1 fév— LONDON.Out.

pour des
us d'ex-

 

sauvage pour leur belle fournure fon-

cée, longue et riche, c’est très Dien:

mds, comme nous sommes à la veille

de Noil et du Jour d= I'An, nous les

avons ‘ rémanqués.”

850.00 pour $39.00, $60.00 pour

$49.00, pareillenrent por Jes metlleurs.

Aussi nous avons réduit nos tours

de cou en Seal Flectric, Vison Russe.

et Marthe Japonaise de 20 D. (le.

quart du prix).

Hâtiez-vous d'en profiter chez
J. PLAMONDON & FILS,

727 rue St-Valier, St-Sauvieur.

——
—

tpn er

Vous trouveraz le plus beau choix

de pipes montées en or chez
A, BRATTROIN,

Phone 2140 7615 rue St-Joseph.
eede

Poli pour Piano

Vous pouvez polir votre Piano et lui

donuer le lustre d’un neuf, avec une

bouteille de 50 cts de notre merveil-

leux poli.
LAVIGUEUR & HUTCHISON,

81-83 et 85 rue St- Jean.

Succursale 54 rue St-Joseph.

<.

 

 

NAISSANCE

Matte,~Hier, en cette ville, Madame Edouard
Matte, un fils, qui a reçu au buptéme les nome de
Omer- Edouard.
Parrain ¢t marraine, M, e¢ Mme 0. J. Bogin,

grands paren's de l'enfant.

 

Hethrington.—Le 22 décembre 1905, 3 1’figo
de 82 ans, Thomas Hethrington, patif du comté
de Tyrone, Iriande, ct depuis 64 aps resident duns
la ville de Québec.
Les funérailles auront lieu mardi, le 26 cou-

rant. Depart de In maison mortuaire, 356 rue St-
Jean, à 2 h. 50 p.m. pour l’égliso Methodiste et de
là au cimetière Mount Hernion.
Parents et amis sont respectueusement priés d'y

nssister. ‘

Falardeau.—A In Jenne-Lorette, à l'âge de
86 ans et 3 mois, Madame Hermino Laveau, épouse
de feu Joseph Falardeau,
Son servico et sa sépulture auront liou mardi

matin, à Ÿ heures, l'église de St-Ambroise,
Parents et amis sont priés d'y nesister.

Mtelanger.—Le 22 décembre 1905, à l’âge de 19
mois, Mnrie-\ vonne, ‘nfunt bien-aimée de sicur
Adolphe Iielanger, charretier.

Lesfunérailles nurontHeu dimanche après-midi,
le 24 conrant, À 3 heures. Départ de la maison
mortuaire. 22 rue St-Dominique, à 2h. 45 pour
l'église St-Roch et de là au cimetière de cette pa-
roifse.
Parents ot amis sont priés d’y assister.

Bernard.—A Ottawa, lo 22 décemhro 1905, à
l’âge do 54 ans est décédé accidentellement M.
Joseph Bernard, entrepreneur-menuisier, autre-
fuis le Québee, époux de Mudutme Marie Verret.
Les funér.alles nuront lieu à Québec, mardi ma-

tin, à 9 heures. Départ du No, 3% rue D'’Aignil-
lon, à 8 h. 45 pour l’église =t-Jean-lantisto et de
là nu cimetière St-Churles.
Parents et amis sont priés d’y assister.

Adam.—A Trois-Saumons,le 22 décembre 1503.
à l'Age de 68 nns et 3 mois, sieur Jean Evariste
Adam, pilote,

Les funérailles auront lieu à L’Islet, mardi, le
26 courant, à 9 heures.
_ Parents et amis sont priés d'y assister sans autre
invitation.

PalleTin cette lle,lo 2décembre 1905, à
Age de 68 ans, Louis Prudent Vallée, écr, épou

de Madame Fizbeth McAvoy. » Gof cpoux
Tes funéeailles auront lieu mardi matin. à 9;

heurg Départ de lu maison mortunire, 16 rue
St-Joan, 8 he 45 pour la. Basilique et de là nu
cimetidro St-Chnrles, |
_ Parents et amis sont priés d’y assister sans autro
invitation. A
Les congrégnnistes sont priés de se réunir di-

manche, à 4 heures, pour réciter l'office.
 
 

DIMANCHE SOIR, depuis la
PERDU rue Scott et Gr nde-Allée, jun
qu'à In porte St-Lonis, UN CHAPELBTLon niero
blanche. Colui qui Je remetira chez io Dr Arthur
Simard, 59 rue d’Autouil, obligera infiniment ct
vers récompensé, 23 dée—l

Grosses Oranges

A 12 CTS
Mélauges pures sucres à 7 cents
Bonbonnières de 1 cent à S1.50

Pour le temps des fêtes seulement.
 

Toujours en mains . . .

HUITRES FRAICHES
Servies sur commande.

Spécialité : Organisaiton de banquets

G. E. SAUVIAT,
88 rue St-Joseph

   

10.30 hrs hier soir à la boîte No. 64,
coin des rues Dorchester et des com~
iissnires, pour un commen:fment
d'incendie.
peu de travail sont parvenus à étein-
dre Je feu qui s’étaïlt communiqué à
la couverture de la maison, Les dom-
mages sont peu

pots à tabac, tabagies, dans tous les
prix, de 25 cts en montant.

Phone 2140.

batisse de M. J. A. Belanger, marbrie

rue St-Joseph.

FRAME À LOUER

FERME Duchesnay, (Domaine),

196 arpents. S’adresser à

CADEAU

JOSEPH RONDEAU

Verreries :

JOS. RONDEAU
418 RUE ST-JEAN | )

}CHEZ NOS POMPIERS

Tes pompiers ont été appelés vers

Les pompiers après um

considérables.
pt rer

Nous avons le plus beau choix de

A. BEAUDOGIN,
76% rue St-Joseph,

———>-

Rafle da 200 Dindes
Jeudi, Vendredi et Samedi, dans la

mi

 

au Cap Rouge, avec bâtisses,

LARUE & LARUE,
Notaires,

28 rue Ste-Anne.
23 dée—1l

BU JOUR
DE L’AN

LE PUBLIC TROUVERA CHEZ

 

No. 418 RUE ST-JEAN

 

Un grand choix de SERVICES A DINER.
SERVICES DE TOILETTE de tous les prix,
VASES A BOUQUET de 5 cts a $5.00,
LAMPES do 15 ets et au dessûs,
SERVICES A LIMONADE,
SERVICES A LIQUEUR,très grand choix.
ALBUMS LE 20 cts à 86.00,

STATUETTES, Porte-bijoux, Portr montres
BONBONNIERESet JARDINIER!

ms

{Halle St-P

 

Bat à Lai Gants

LUTTE
BRAS-LE-CORPS

AU GENRE GRECO-ROMAIN

 

EM. MAUPAS
Vs.

F. GOTCU
 

À la Salle Jacques-Cartier

JEUDI, 28 Décembre

 

Admission: 25, 35 et 50 cts

Il y auras que'q ‘cs exhibitions prélis
naires du ges © 1lre.

éc—4
1

PENSIONNAIRES

ENSTOVNAIRES de table demaudcs au No
56, rue du Pont.

Table de premidre clasac,
21 déc—4

 

    

  

   
   
    
      

 

ierre

F.X.JOBINI
BOUCHER et COMMERÇANT

 

    

 

Mouton, Panne, Côte, Bas de
côtes, Filet, Rognons, Pattes,
Têtes, Viande hachée, Bou-
ding, Saucisse, Beurre, Oenfs,

Jambons, Epaules, Socs, etc.

Ges articles sont de premiere À
classe et au plus bas prix.

 Aussi un grand assortiment de Porcelaine et

VERRES A VIN, 35 ots Ia douzaine.
CARAFES A VIN, pour 20 ots.

   URE VISITE EST SOLLICITEE
 

Pons articleset bon marché,  
2e déc—

  

à Halle St-Pierre

  

53 À
vu

ETAUX 52-

  

PROFITEZDES REDUCTIONS
A L'OCCASION DE NOTRE DEMENAGEMENT
 

Montres, Horleges, Bijouteries en or solide, Diamants, depuis
$10.00 & $100.00.

bargains qui vont se faire chez

IL FAUT QUE TOUT SOIT VENDU D'IC
AU MOIS DE JANVIER,car il faut déménager. Profitez des

GAGNON, Bijoutier-Opticien,
Sas"300 rue St-Joseph
 

 

  

 

  
  

   

 cr IE TTT

La pharmacie
qu'elle a recu et qu'elle reçoit tons
cadeaux pratiques À l'occasion des
attire l'attention du public sur les ]
que ceux de Roger & Gallet, Lubin
ver, Bourgeois, Gelle & Frères, Giraud, Legrand, Pinaud, Violet,
ete, etc.

q Ia pharmacie Brunet oft re en
utiles qui peuvent être présentés en cadeaux et qui sont d'un tres
grand effet,

Une visite est respectucsement

Dépot Cénerai à la PHARMACIE W, BRUNET & CIE En Cros ot en Dôtai'
rue St-Joseph, St-Roch, Quehec139 ot 141  

Brunet a l'honneur d'annoncer à ses clients

     
  

        

  
  

    

  
  a

ES!
les jours une grande variété de
fêtes qui sapprochent, Ele

parfuns de haute marque, tels
, Blanc et Cle, Houblgant, P'i-

vente une foule d'antres ohjots

sofieitée,

It


